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BULtETIN DE L'ÉTRANGER 

Un tournant 
de la négociation 
sur la Rbodésie 


I* conférence de Londres sur 
le Zimbabwe -Rhodésie » été 
tirée de l’omière, le lundi 24 sep- 
tembre, pur nni» concession ma- 
jeure des guérilleros du Front 
patriotique. Alors que. depuis le 
début des travaux, ils refusaient 
que la nouvelle Constitution tra- 
duisît une «discrimination 
raciale» en octroyant des privi- 
lèges politiques & la minorité 
blanche, il» ont n.çee p tA ^»»w 
on spect a cul a i r e r e virement, que 
cette minorité dispose au Parle- 
ment de S&Ksbnry de 20% des 
sièges. Du même coup, un accord 
sur le texte fondamental pour- 
rait être Mnffln avant la fin de 
la semaine. ■ 

Lord Carrington. ministre des 
affaires étrangères britanniques 
et président de la conférence, qui 
doit rentrer à Londres me r c redi, 
après un bref séjour à New-York, 
convoquera sans doute une séance 
plénière pour entériner raccord 
des deux délégations africaines 
sur le -projet constitutionnel bri- 
tannique. 

La conférence aura ensuite & 
aborder le problème, encore plus 
ardu, de l’organisation de la 
« période transitoire », sur laquelle 
les vues des délégations de Salis- 
bury et du Front sont diamétra- 
lement opposées. Néanmoins, l’es- 
poir d'un compromis prévaut dans 
les milieux officiels britanniques, 
compte tenu de. déclarations 
encourageantes dès représentants 
du Front, qui laissent prévoir un 
nouvel Mwuptonwnd. En tant 
om »4u 8 Britaâpüpies se déclarent 
B frflHffi jg de révolution du Front 
pafrïotiitée, dont ils pensent 
qu’eOe «si due aux . pressions des 
présidents Nyerere (Tanzanie) et 
utmihü* (Zambie). 

En acceptant que 20 % des 
sièges de la future Assemblée 
soient rése rv é s à la minorité blan- 
che, le Front patriotique a fart 
préciser par son porte-parole qu’il 
éprouvait quelque « tristesse », 
mais « n’avait pas d’autre choix » 
et se résignait à une solution 
désirée par' les autres parties, 
Tnaic «choquant son sens de. la 
justice». M. Svobjgo a ajouté que 
le Front chercherait à abolir les 
«sièges réservés» aussi rapide- 
ment que possible, d«ns le cadre 
constitutionnel. 

Sur ce point, le désaccord . 
su bjrf s*« entre les Britanniques 
et le Front patriotique. Le gou- 
vernement de Londres souhaite 
que la Constitution garantisse 
ans Blancs des « sièges réservés » 
pour un* période de cinq à dix 
ann i alors que le Front entend 
pouvoir les supprimer par un 
simple amendement constitution- 
nel, approuvé par le Parlement 
i la majorité des deux tiers. 
« Très vite après ün dépendance, 
les Blancs comprendront que 
leurs craintes n’étaient pas fon- 
dées », a dit le porte-parole dn 
Front. Néanmoins, en coulisse, 
les représentants de la guérilla 
laissent entendre qu’un compro- 
mis est possible sur la durée de 
la période de transition. Le Front 
avait déjà assoupli sa position 
en acceptant que les vingt-quatre 
députés blancs d’une future 
Assemblée de cent vingt membres 
soient élira par un collège séparé, 
alors qu'il avait d’abord suggère 
que neuf d’entre eux soient élus 
par un collège hiracnal. 

Cette procédure aurait permis, 
& leurs yeux, de faire désigner 
des Blancs ayant « favorisé 
r émancipation africaine ». 

Les Britanniques espèrent que 
la g dynamique du compromis » 
entraînera les délégations afri- 
caines sor la voie d’un accord 
qui renforcera Mme Thatcher et 
lord Carrington vis-à-vis de leurs 
critiques du parti conservateur. 
Le « Daily TelegrapU * exprime 
■ton» bien leurs préoccupations 
flanc un éditorial où il souligne 
que. « si les terroristes arrivent 
à prendre le contrôle de la Bbo- 
désle, soit à Londres, soit dans 
la brousse, la conférence aura 
été seulement une farce *. 

Le tournant important que 
vient de connaître la négociation 
de Londres -ne doit pas, en effet, 
faire oublier que la partie se 
joue d’abord sur le terrain dans 
une g uerre toujours aussi âpre 

et meurtrière. 


L’intervention française en Centrafriqae 

• L’armée de l’air avait transporté jeudi à Bangni M. Dacko 

• Le nonrean président souhaite la prolongation de la présence 
des parachutistes, * dix ans s’il le faut» 


Le rôle joué par la France dans le change- 
ment de régime & Ban gui est de plus en plus 
manifeste. Le président Dacko a indiqué, lundi 
24 septembre, qull était arrivé en Centrafrique 
dans un avion militaire français ■ quelques 
minutes » avant de lire la déclaration par 
ZaqueJUe U annonçait la destitution de 
Bokassa l” r . M. Dacko s'est félicité de la pré- 
sence des troupes françaises dans son pays, où 
elles resteront sH le faut «pendant dix ans». 

M. Dacko a annoncé que M- Bernard 


Ayandho succédait à M. Henri Maidou au poste 
de premier ministre. H a indiqué également qu'il 
demandait A la Côte-d "Ivoire l’extradition de 
l'ex-empereur. Il est peu probable que cette 
démarche soit suivie d’effet. Le président Hou- 
phouét-BoIgny, qui a envoyé un message de 
félicitations à M. Dacko et l’a assuré de sa 
«coopération fraternelle», avait probablement 
obtenu l’assurance que cette demande ne serait 
pas trop pressante avant d’accorder l'asile A 
l’ex-empereur « & titre humanitaire ». 


Le véritable empire 

par JACQUES DECORNOY 

M. Giscard d'Esfaing s’intéresse à boussent l'Afrique et son partenaire 


l’Afrique. N'en parie-t-ll pas fréquem- 
ment ? il estime que les pays du 
continent noir doivent choisir libre- 
ment leurs méthodes de développe- 
ment et doivent être protégés des 
agressions. Le chef de l’Etat a 
dénoncé à maintes reprises « les 
ingérences extérieures ». En mai 1979, 
à Kigali, lors du dernier sommet 
franco-africain, il se félicitait une 
fois encore de voir le dialogue entre 
Paris et l’Afrique « prendre progres- 
sivement la /orme d’une solidarité 
active et rayonnante », et II dénon- 
çait « l’action des forces étrangères 
qui, sous couvert d’idéologie, cher- 
chent A interférer dans les affaires 
Intérieures des Etats ». « Nous 
sommes sortis de la période de 


colonisation », . dit encore, en février, pratiques sont dan 
te président,’ fors d'une 'conférence système basé sur 
de presse. Et, à Yaoundé, ie même l’ordre -occidentaL 
-mois-: « Nervi devons ' apporter aux ' Bokassa est un 


du « dialogue ». Lorsque la « déve- 
loppement » tant vanté coupe un peu 
plus les masses misérables des 
dirigeants qui en accumulent le pro- 
fit. 

Ecarter, dans ces conditions, un 
dictateur qui c'aurait pas régné sans 
la bénédiction de la métropole (le 
mot vaut encore), mais qui n'était 
plus présentable du tout, ce n'est 
pas changer de politique. NI, fonda- 
mentalement, voler au secours des 
droits de l'homme, dont la violation 
a été longtemps et volontairement 
ignorée et qui demeure quotidienne 
dans d'autres pays proches. C'est 
ajouter un peu plus au mensonge 
official et & l'hypocrisie. 

Mais pourquoi s'étonner ? De tellee 
pratiques sont dans la nature d’un 
système basé sur le maintien de 


de presse. Et, à Yaoundé, le même l’ordre occidentaL La destitution de 

-mois-: « Noué devons apporter aux ' Bokassa est ■ un trompa-l’oBlI -sans 

pays africains une, aide qui c erres- habileté, un « 'pseudo-événement • 

ponde non aux souvenirs ou passé, destiné a prolonger -le passé, en ' “r -“aiwnL et « nouveau premier 
mais é l’appel de revenir. » Centrafrique et ailleurs, pour conju- SÜSSd’e 

M. Giscard d'Estarng parie d'or, rer I apparition d’un avenir cette fois de sai u t public. 

Quelques compléments s’imposent africain. La chute de l'empire de pierre fFnRrK 

cependant a ses paroles. Les « ingé- pacotille n’a d’autre objet que de ^ 

rances extérieures » sont condam- renforcer l’empire français. f Lire la suite page- 3 J 

né. s.... celles de la France mises a 

part. Les « souvenirs du passé • ? ” — — 

Ceux de la colonisation française ■ ■ m 

inspirent trop d’actions récentes. La IHII ICVI^MahG 

libre développement? Dans les ■■ 

limites, toutefois d'intérêts français, 

qui ne sont pas nécessairement ceux Qui n® dit souhaiter la jus- MP Ai popn GROSSFR 
de ta France. tice ? Malheureusement, la jus- . ^ wumck 

Quant à I' « Idéologie », chacun “JJ: tout court, ils vont se trouver 

sait qu’elle rie saurait entacher les répartis. Les uns entrent dans 

décisions de Paris (au Tchad, en de *f a î ter équitablement les uns r des sixièmes d'un collège, 
Mauritanie, au Zaïre, en Centrafrique. ïela^S dans un lycée, bien organisé, Æ 

S ïüiTi-- La ™, r r u * n " “ P “ SPSÏÏffltaÏÏi ploc va tr av ail, avec des profes- 

d «idéologie », mais un « rayon- ^ seurs expérimentés et des équi- 

nement » qu’un observateur peu P™ 01 1 eco pements de qualité. Les autres 

attentif pourrait confondre avec ie Deux exemples suffiront pour le sont a-ffwtAs à un C -K fi où, pour 
rayon d’action de ses avions mili- montrer. Le premier : voici une diverses raisons, nombre de 

t ai res. Elle ne protège pas de vul- école primaire de Paris. Les élèves classes, une minorité «gît -A» lm- 

g ai res intérêts économiques : elle du CJM. 2 — la 7 e — ont fini pose l’idée que travailler, c’est 

« coopère ». Elle n’a ni clients ni leur scolarité et passent dans un fayoter et où les jeunes passions 

fantoches, mais des « cousins ». CJELS. Si tous les CJ2LS. étaient d'apprendre s’éteindront presque 

Il serait facile d'ironiser sur semblables, il n’y aurait pas de inévitablement, 
r abîme séparant les discours de la difficulté. M ais ils ne le sont pas. Oueiie injustice dans la rénar- 


De notre envoyé spécial 

BanguL — Dans la ville, toujours 
soumise au couvre-feu. des affi- 
ches placardées sur les murs ont 
fait* leur apparition lundi après- 
midi seule manifestation publi- 
que d’opposition au tour singulier 
que semble prendre ce coup d’Etat 
contre une couronne. 

Dans la capitale, bien contrôlée 
pour rester sage, la deuxième Ré- 
publique centrafricaine en marche 
s’est emballée. En fait, tout s'est 
passé dans l'après-midi, lors d’une 
oonférence de presse tenue par le 
nouveau chef de l'Etat dans l'en- 
ceinte du palais présidentiel là 
même où, il n'y a pas si long- 
temps, le souverain destitué trai- 
tait ses invités à l’antilope 
grand veneur, tandis qu'à proxi- 
mité les prisonniers politiques, en 
tenue de bagnards, lavaient la 
vaisselle impériale et les couverts 
en vermeil. 

Surprenante conférence de 
presse, dans une salle sévèrement 
gardée par les parachutistes fian- 
çais, à côté d’un trône pour 
l’heure désaffecté. M. David 
Dacko. fort aimable, souriant, a 
expliqué ce que serait sa politique, 
encadré par deux hommes silen- 
cieux, l’ex-premler ministre impé- 
rial et '-nouveau vice-président.' 
M. Maidou. et le nouveau premier 
ministre, M. Bernard Ayandho, 
chargé de former le gouvernement 
de salut public. 


Les pouvoirs 

de l'Assemblée européenne 

Une majorité se prononce à Strasbourg 
pour l’examen des questions d’armement 
malgré l’opposition dn R.P.R., dn P.C. et du P.S. 

Le conflit sur les pouvoirs de l'Assemblée européenne a 
rebondi, lundi 24 septembre, à Strasbourg. Une majorité a décidé 
d'examiner une question relative à la politique industrielle des 
armements. las élus RJPJL, communistes et socialistes français 
étalent opposés à l'examen de cette motion parce qu'ils dénient à 
l'Assemblée le droit de se prononcer sur les questions de défense. 

De notre correspondant 


PIERRE GEORGES. 
( Lire la suite page- 3.) 


Injustices scolaires 


Strasbourg. — L’Assemblée 
européenne discute ce mardi 
25 septembre des fournitures 
d'armement. Les parlementaires 
français — gaullistes, commu- 
nistes et socialistes — qui deman- 
daient le retrait de l’ordre du 
jour de la question posée à ce 
sujet par MM. Fergusson (conser- 
vateur britannique! et van Hassel 
(démocrate - chrétien allemand) 
ont été isolés et battus au cours 
du débat de procédure de l u ndi. 
MM. Fergusson et von Hassel 
demandent à la commiss ion « si 
elle a l’intention de prendre lan- 
gue avec TOT AN et les services 
compétents des Etats membres, 
en vue de dresser des programmes 
communautaires de fournitures 
d’armement dans le cadre de la 
politique industrielle de la 
CNN. » (le Monde des 12, 13 et 
14 septembre). 

Malgré les vives objections de 
trois députés français, MM. Debré, 
IRPit), Ansart (communiste) 
et Gérard Jacquet (socialiste), 
deux cent huit parlementaires 
européens sur deux cent quatre- 
vingt-dix-neuf votants (et qua- 
tre cent dix Inscrits) ont estimé 
qull entrait dans les attribu- 
tions de l’Assemblée de se p re- 
noncer sur les questions d’ar- 
mement. La motion de retrait 
n’a recueHU, an cours d'un vote 
secret par appel nominal que 
quatre-vingt-sept voix (quatre 
députés se sont abstenus). Le 


Qui ne dit souhaiter la jus- ai poen GRHÇÇFR 

tice ? Malheureusement, la jus- . ^ ALhKtLJ 

tice est fuyante ou, plus exac- . . . „ . , 

eMini tout court, ils vont se trouver 


nement » qu'un observateur peu 
attentif pourrait confondre avec le 
rayon d'action de ses avions mili- 
taires. Elle ne protège pas de vul- 
gaires intérêts économiques : elle 
« coopère ». Elle n'a ni clients ni 
fantoches, mais des « cousins ». 

Il serait facile d'ironiser sur 
r abîme séparant les discours de la 
réalité. Facile, mais déplacé lorsque 
le sang et les scandales ècla- 


. Algérie* la toujours passionnante. 


dimcuite. Mais us ne le sont pas. Quelle injustice dans la répar- 
Au hasard du domi cile — à cent tition au hasar d ! Mais comment- 
mètres près, — parfois au hasard départir autrement ? Auparavant, 
la ventilation se faisait en fonc- 
tion d’une sélection fondée en 

I fait sur les différences sociales, 
donc fort injustement. Et admet- 
tre de corriger le hasard, c’est, 
le plus souvent, céder aux familles 


les plus éloquentes, donc en géné- 
ral déjà privilégiées de bien des 
façons. 

Second exemple : Il concerne 
les affectations des jeunes pro- 
fesseurs. Visite d’un brillant gar- 
çon reçu au concours : « Quelle 
injustice ! On m’affecte à un 
petit CNN. sans intérêt » s Alors, 
vos idées de gauche? La meil- 
leure façon de lutter pour la dé- 
mocratisation n’est-eüe pas de 
donner les meilleurs professeurs 
aux plus défavorisés ? L'élite des 
nouveaux enseignants devrait as- 
pirer aux classes de laissés-pour- 
compte plutôt qu'aux grands ly- 
cées de Paris. » 

(Lire la suite page 2J 


groupe des Démocrates européens 
de progrès (où sont Inscrits les 
R_P.Rj compte vingt-deux mem- 
bres ; les communistes quarante- 

S uatre et les socialistes cent 
onze. Il apparaît nettement que 
c’est dans ce dernier, qui forme 
la fraction la plus importante 
de l’Assemblée, qu’une large majo- 
rité, à J 'exception toutefois des 
travaillistes britanniques, a volé 
contre la motion cosignée par 
les gaullistes, les communistes, 
et les socialistes français. Les 
groupes du Parti populaire euro- 
péen (démocrates-chrétiens), ce- 
lui des Démocrates européens 
(formé pour l'essentiel de conser- 
vateurs britanniques), ont, dans 
leur ensemble, suivi l’appel du 
président du groupe libéral, 
M. Martin Bragman (RFA.) 
demandant le rejet de la motion 
française. 

Au coure' de la discussion, 
M. Ansart a rappelé l’envoi par 
son groupe d'un télégramme de 
protestation à la présidente de 
rassemblée, Mme VeU. contre 
l'inscription de cette question à 
Tordre du jour. 

Four sa part, M. Debré voyait 
dans ce débat la confirmation de 
ses inquiétudes, exprimées au 
cours de la campagne électorale, 
au sujet des tentatives d’exten- 
sion des pouvoirs de l'Assemblée 
européenne. L'inscription à l’ordre 
du jour et un débat sur les pro- 
blèmes des armements seront 
nuis et non avenus a-t-il dit. 
« Une assemblée internationale 
étant tenue de respecter le traité 
en vertu duquel eüe existe, a-t-il 
ajouté, violer cette règle de droit 
c’est ouvrir la parte à la tyrannie 
du plue fort ou du désordre a. 

M. Gérard Jaquet a également 
mis en garde l’Assemblée contre 
un dépassement de ses compé- 
tences. 

JEAN-CLAUDE H AH N. 


LA DÉFENSE 
DE L'EUROPE 

Lire page 8 le premier arti- 
cle d’une série de François 
de Rose, ancien représen- 
tant permanent au Conseil 
atlantique. 
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Tome Z : la conquête et le début de la colonisation 
(1827-1871) par Charles-André Julien. 

Tome II : de Pinsurrecuon de 1S71 au 'déclenchement delà 
guerre de libération (1954) par Charlcs-Ro ben Ageron. 


les livres des puf on SHOW EXT LE uoxde 


AU JOUR LE JOUR 

Une enquête 
difficile 

La commission d’enquête 
parlementaire sur Ttnforma- 
tion aura travaillé cent vingt 
heures pour accoucher d’un 
rapport de vingt lignes d’oà 
ü ressort que « l’indépen- 
dance et le pluralisme de 
Pinformation ne sont pas 
assurés » en France . 

A raison d’une heure par 
ligne, le rendement de la 
commission peut - sembler 
faible, mais il s’agit d’un 
sujet si délicat qiéü aurait 
sans doute fallu des miniers 
d'heures et quelques lignes de 
plus pour savoir pourquoi et 
à cause de qui « l'indépen- 
dance et le pluralisme de 
^information ne sont pas 
assurés » dans ce pays. En 
faisant un gros effort, peut- 
être que d’ici au troisième 
millénaire-. 

BERNARD CHAPUIS. 


TELEVISIONS ET RADIOS AU PRIX ITALIA 


£ea audaceô 
du dacumetüai’ce 


Comment se portent la mdlo et 
la télévision dans le monde? Dans 
quelle direction vont-elles? C’est 
ce que révèle d'année en année 
le prix I ta lia, rencontre presti- 
gieuse réunissant dans une ville 
de la péninsule — ce n’est jamais 
deux fois la même — les produc- 
tions envoyées par une cinquan- 
taine d'organisations. Elles se 
battent et se débattent : la radio 
contre fa télé et la télé contre 
le cinéma. Résultat, elles s'affir- 
ment l'une et l'autre sur le seul 
terrain où elles ne rencontrent 
aucune compétition dans tes 
salles : le documentaire. 

Cest si vrai que, au chapitre de 
la fiction, le petit écran, pour 
tenter de rivaliser avec le grand, 
s'est longtemps spécialisé dans un 
genre d'ailleurs hérité du cinéma- 
vérité, le « docu-drame ». Cette 
saison, craignant sans doute d'ap- 
paraître trop sombre. Il a lancé 
su" le marché un produit nouveau, 
aseptisé, sans trace de sexe ni 
de violence, nostalgique de préfé- 


rence, dont la charge rassurante 
devrait, en bonne logique, séduire 
et retenir un public familial. 

Sans renoncer complètement aux 
témoignages à peine romancés de 
certaines victimes de la fatalité ou 
de la société, les responsables des 
programmes ont un peu tendance, 
non à tes édulcorer, mais à les 
euphoriser. Le documentaire, en 
revanche, garde et même acquiert 
dans certains pays une audace et 
une force d'investigation inégalées. 

On était là, an était bien) on 
ne souffrait de rien, on voyait 
passer à longueur de tournée à 
Lecce, ou rayon « dramatiques » 
d:i prix i ta lia, l'équivalent du Fes- 
tival de Cannes pour la télé, de 
splendides paysages printaniers où 
s’ébattaient de beaux enfants 
blonds aux yeux bleus (« 1e 
Monde Dimanche » daté 23 sep- 
tembre). 

CLAUDE SARRAUTE. 

(Lire la suite page 27 J 
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ÉDUCATION 


Les instituteurs et l'histoire 
des sciences et des techniques 


L ES récents projets minis- 
tériels relatifs & la forma- 
tion des Instituteurs amè- 
nent & s’interroger à nouveau sur 
le rûle que pourrait avoir, dans 
le cadre de cette formation, un 
enseignement de l’histoLre des 
sciences et de la pensée scienti- 
fique. 


par JEAN ROSMORDUC! (*) 


• Une mentalité toujours aris- 
totélicienne. — Au début du 
siècle dominait la thèse — d’ins- 
piration néodarwinienne — du 
parallélisme de la formation Indi- 
viduelle de l’esprit humain et de 
la constitution historique de la 
connaissance scientifique. Autre- 
ment dit, l’esprit de l’enfant, dans 
son acquisition des concepts de 
la science, passerait par des 
étapes identiques & celles qui 
marquèrent, dans l’histoire de 
l'humanité, l’évolution de la 
pensée scientifique. 

' L'idée est séduisante, surtout 
pour un historien des sciences 
plaidant en faveur d’une disci- 
pline quelque peu délaissée. Elle 
repose d'ailleurs sur un certain 
nombre de similitudes effective- 
ment troublantes. Il est Incontes- 
table que certains jugements de 
jeunes enfants ressemblent fort & 
ceux que tenaient certains peu- 
ples primitifs et antiques ; que 
1 Univers d'Aristote et nombre de 
ses démarches se rapprochent 
étrangement de celles d’enfants 
plus âgés, votre d’adultes sans 
formation scientifique. 

Cela étant, si pour l'enfant 
l’Univers a — comme chez Aris- 
tote — un haut et un bas, 11 sait 
(même s'D ne le conçoit pas clai- 
rement) que les habitants des 
antipodes h’en vivent pas pour 
autant la tête en bas. U sait aussi 
que la Terre tourne, qu'elle n’est 
pas immobile dans l’espace. Ce 
qu’il a reçu — par l’intermé- 
diaire de la télévision, notam- 
ment, et dès avant l'école élé- 
mentaire — le met dans une 
situation complètement différente 
de celle du philosophe grec. Ge 
dernier était un adulte raison- 
nant, dans le cadre d’une men- 
talité d’homme du quatrième 
siècle avant Jésus-Christ, sur la 
base des données Immédiates que 
lui apportaient ses sensations. 


des témoignages.- L’enfant du 
vingtième siècle est un être en 
cours de formation, disposant de 
renseignements qu'il ne peut pas 
refuser de prendre en compte, 
même s’il ne les conceptualise que 
très imparfaitement 

Les similitudes citées existent 
tout de même. H serait scientifi- 
quement inacceptable de les éluder. 
Elles ont été tout particulièrement, 
étudiées par Jean Plage t, et ont' 
fait l'objet de plusieurs ouvrages 
de son «épistémologie génétique ». 
Quelles que soient leurs causes 
profondes, leur réalité — démon- 
trée par les expérimentations 
menées notamment par Plaget et 
ses disciples — justifierait à elle 
seule la nécessité, pour un futur 
enseignant, de l’étude de la 
pensée scientifique. A partir de 
la connaissance de la démarche 
de tel ou tel penseur ancien, l'en- 
seignant est mieux à même de 
comprendre les réactions de l’en- 
seigné devant telle ou teHe ques- 
tion. De les comprendre, et donc 
d’adapter sa propre pédagogie â 
la situation. 

La célébration du centenaire de 
la naissance d'Albert Einstein a 
amené divers auteurs & insister 
sur le bouleversement que la 
théorie de la relativité restreinte 
a' amené, notamment en ce qui 
concerne les concepts d'espace et i 
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Iss futurs formateurs des Jeunes 
enfants, des carences qu’il n'est 
pas exagéré de qualifier de « ca- 
tastrophiques ». Les intéressés 
n'en sont pas responsables. La 
cause de la situation vient des 
actuelles filières dans l’enseigne- 
ment secondaire, des programmes 
enseignés— La réalité n'en est 
lias pour autant meilleure. 


Nous vivons dans un monde crû 
chaque élément de notre vie porte 
l'empreinte de l'évolution scien- 
tifique et technique. Eduquer, 
enseigner, c'est aussi, ce me 
semble, apprendre â l'enfant â 
comprendre ce qui l’entoure, les 
instruments dont il se sert. Je 
prierai le lecteur de m'excuser 
pour une lapalissade mais il me 
semble nécessaire de l'affirmer : 
pour apprendre aux autres à 
comprendre quelque chose; encore 
faut-il le comprendre sol-mème. 
D'où la nécessité de conforter la 
formation scientifique des futurs 
instituteurs ! 


Et l’histoire des sciences dans 
cela ? On ne peut pas l'enseigner 
pour remplacer l'enseignement 


(*) Maître-assistant & l'uni veral té 
de Bretagne occidentale, animateur 
des Cercles uni vexai ta 1res d'histoire 
des sciences. 


(1) A. E&stler. Cette étrange ma- 
tière. Paris, Stock, 1976. 

(2) Le test a été réalisé par 
M. Voisin & l’école normale d'insti- 
tuteurs disputai. Ses ■ résultats Bout 
publiés dans le numéro 613, du mois 
d’avril 1979, du Bulletin de l’Union 
des phgsiciens (pages 927-081). 


de temps. Cette « révolution scien- 
tifique » a agité non véritable- 
ment le grand public, qui n’a été 
touché que par quelques para- 
doxes corollaires de la théorie, 
mais les physiciens eux-mêmes. 
Ces derniers pensaient, dans le 
cadre de la relativité gallléenne, 
à une mécanique où existait le 
« principe d'inertie », mais pour 
laquelle l'espace et le temps 
étaient des concepts absolus et 
dissociés. Mais les enfants, eux, 
comme la plupart des adultes de 
1979, pensent — à quelque chose 
près — dans un cadre qui reste, 
pour l'essentiel, aristotélicien. 
Comment comprendre les raisons 
des transformations radicales sur- 
venues, et comment surtout les 
faire comprendre â ceux que l'on 
enseigne, si l'on méconnaît l’évo- 
lution suivie et les facteurs qui 
ont motivé cette évolution ? 


L'école interpellée 


par ADRIEN GOUTEYROR (*5 


•ETE finissant n'emportera 


L pas avec lui le débat qui 
depuis la fin du mois de 


• Nécessaire à rtnstituteur. — 
Selon les quelqu e s Informations 
données nar M.- Beullac, les 
élèves instituteurs suivraient, au 
cours des trois annA» que dure- 
rait leur apprentissage, diverses 
< unités de formation » de diffé- 
rents types. Des « bruits » contra- 
dictoires ont circulé depuis, rela- 
tifs notamment à la liste de ces 
unitAa, & l'intervention des uni- 
versités— 

Quelle que soit la véracité de 
ces « bruits ». le cadre fixé à 
ladite formation — et souvent 
son irnpin.ntH.Hnn géographique- 
ment — est susceptible de soule- 
ver quelques Inquiétudes relatives 
& la part réservée aux sciences 
expérimentales (voire aux mathé- 
matiques) dans l'apprentissage 
prévu. réforme risquerait donc 
de perpétuer, sinon d'aggraver, 
une situation quelque peu alar- 
mante. Dans une très forte majo- 
rité. tes actuels instituteurs des 
jeunes générations sont titulaires 
de baccalauréats à dominante 
littéraire. Un récent sondage, fait 
dans une Ecole normale par un 
membre de 1 Union des physi- 
ciens (3), a mis en évidence, chez 


I y depuis la fin du mois de 
juin s'est développé dans la 
presse sur tes thèses. de la « noù- 
veHe droite »; cette dernière ,a 
sans doute les moyens d'éviter que 
l’intérêt qu’elle a suscité ne 
retombe, et d'ailleurs certaines 
des idées - forces qu'elle met en 
avant peuvent trouver un écho 
dans l'opinion publique parfois 
justement irritée par les excès 
d'une Irresponsabilité trop répan- 
due ou lassée, pensons aux 
jeunes, par la monotonie d'une 
vie qui leur parait couler 
comme une eau tiède ; la pri- 
mauté du culturel, te droit à la 
différence, sont des thèmes bien 
accordés â la sensibilité collec- 
tive. l'élitisme également. On le 
croit mort, mais il renaît de ses 
cendres. N’est -U pas en effet 
l'attitude la plus facile ? 

Pour les enseignants eux- 
mêmes d'abord. Il faut un grand 
courage dans la pratique quoti- 
dienne, même si l'on est. sur le 
plan des principes, fondamenta- 
lement attaché â l’égalité, pour 
ne pas baisser tes taras. Il y a 
les élèves c gui ne peuvent pas 
suivre », que « l’on ne parvient 
pas à intéresser », pour lesquels 
il faut chercher sans cesse de 
nouvelles approches. La tentation 
est grande de se dire qu'ils ne 
sont pas faits pour l'école et que 
l’on a tort de tes y maintenir 
parfois contre leur gré. La plupart 
des enseignants ne cèdent pas à 
cette facilité ; ils y ont un grand 
mérite, dont leurs détracteurs ne 
sont pas souvent conscients. 
Quelle tranquillité d'esprit s'ils 
pouvaient penser qu'il est possible 
de trier très .tôt, parmi les en- 
fants, ceux qui sont capables 
d'accéder â la connaissance et 
ceux qui ne le sont pas ! 

FacUlté pour les enseignants, 
l’élitisme le serait également pour 
la nation elle-même, dont les res- 
ponsables, après tout, pourraient 
penser qu'en des temps très rudes 
il y a «rien* à faire qu’à consa- 
crer des crédits importants à un 
système éducatif qui se fixe pour 
premier objectif l’égalisation, des 
chances ruais qui ne paraît satis- 
faire personne. 11 serait {dus 
simple et beaucoup moins coû- 
teux en effet, dans l’Immédiat, 
de sélectionner les meilleurs que 
de promouvoir le plus grand nom- 


bre. Mais il y a, dira-t-on, la loi 
de juillet 1975 ; elle prolonge, en 
Instituant le collège unique, l'œu- 
vre de démocratisation, tâton- 
nante parfois mate incontestable, 
accomplie depuis vingt ans : elle 
est fondée sur des principes qui 
aux antipodes d'un élitisme? de 
caste, s’inspirent de cet ' huma- 
nisme que, parait-il. la nouvelle 
droite veut évacuer ou au moins 
contrarier; c’est elle qui fixe le 
cadre des évolutions futures. 
Alors, qu’a-t-on à craindre? 


Une loi ne vaut que par l'ap- 
plication qui en est faite. Ce qui 
compte, c’est ce qui se passe dans 
les établissements et dans les 
classes ; il faut donc continuer 
à soutenir la volonté des admi- 
nistrateurs et des enseignants 
dans la lutte obscure menée pour 
plus d'égalité. Il y aura, n’en 
doutons pas. des gens pour trou- 
ver dans l’incertitude qui accom- 
pagne toujours la mise en place, 
forcément progressive d'une ré- 
forme, alors que ses effets béné- 
fiques ne peuvent pas être encore 
constatés, des argument» d'ac- 
tualité : ils diront ou suggére- 
rait que l'on a fait fausse route 
en poursuivant une chimérique 
égalité U faudra alors aux res- 
ponsables de l'éducation une 
confiance sereine pour tenir le 
cap fixé par le président de la 
République dans Démocratie 
française et « faire en sorte gue, 
çuel que soit le milieu d’origine, 
les personnalités de nos enfants 
puissent se développer et trouver 
dans ta vie sociale, à mérite égal I, 
des chances équivalentes ». 


C'est une exigence morale, bien 
sûr, c’est aussi l'intérêt bien 
compris de la collectivité : même 
s’il est vrai qu'une société pro- 
gresse d’abord par l’imagination 
et l'action de ses élites, il est 
aussi certain que ces dernières 
ne se révélent et ne se renou- 
vellent que si le savoir est aussi 
largement que possible diffusé 
dans l'ensemble de la population. 
Le risque de mêdiocris&tion, il 
est dans un élitisme fermé et non 
dans les efforts vers plus d’éga- 
lité 
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L’école est à nouveau inter- , 
pellée : par la nouvelle droite, 
après ravoir été U y a peu. par 1 
ceux d'un antre bord. Ne réécri- 
vons pas l’histoire récente des 
'incompréhensions et suspicions 
qui ont marqué depuis tant 
d’années les rapports du pouvoir 
et du monde enseignant Une 
chance sans doute a été man- j 
quée, par qui ? Peu importe, i 
Seuls comptent le présent et 
l'avenir. Et s’ils voyaient s’unir, 
pour la défense de l’école, tous 
ceux, où qu’ils soient sur l'échi- 
quier politique, qui se font d’elle 
une certaine idée ? Est-ce lnima- ; 
ginabto en ces Jours de rentrée ? i 


Reproduction interdite de tous asti* 
ries, sauf accord avec l'administration. 


(*) Sécateur (Bjpja.) de 1» Haute- 
Loire ; Inspecteur général de l'ins- 
truction publique, ancien directeur 
des collèges bu ministère de l'éduca- 
tion^ 
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RÉPLIQUES A.. M. GÉRARD RIMASSON 


Les fonctionnaires de l’essentiel 


des sciences elles-mêmes. L'expé- 
rience montre d'ailleurs qu'il n’est 
possible de comprendre vraiment 
l'évolution d’une discipline que 
si on la connaît elle-même suffi- 
samment. Mais il est, je crois, 
nécessaire, de renseigner complé- 
mentairement. 

On peut admettre, tout en 
jugeant la méthode mauvaise, 
qu'il soit poslble de former des 
utilisateurs de telle ou telle tech- 
nique scientifique, de tel ou tel 
outil de calcul, sans que l’ensei- 
gné soit informé des origines de 
ce qui est à la base de sa pra- 
tique quotidienne. • Mais l’insti- 
tuteur n'est pas destiné à former 
à l'école primaire des programma- 
teurs-informaticiens, ou d'adroits 
manipulateurs des techniques de 
la mécanique quantique contem- 
poraine. Les enfants qu'il enseigne 
doivent être progressivement à 
même de comprendre le monde 
dont lis font partie. Pour cela, la 
connaissance de l'histoire des 
sciences et des techniques est, à 
lui instituteur, indispensable. 


N OUS aurons donc eu notre 
témoignage. Et. si J'ose m'ex- 
primer ainsi par référence 


(littéraire) à notre aimable correspon- 
dant, notre traditionnel témoignage. 
Notez que, soucieux des nuances, 
i'a! au un doute : ai-je vraiment le 
droit de me référer ainsi à une tra- 
dition ? Après tout, M. Rimasson 
n'apportait sa contribution qu'à l'édi- 
fice, somme toute encore modeste, 
quoique d'un tirage déjà supérieur à 
celui de penseurs étrangers de pre- 
mier plan (pardon : déformation pro- 
fessionnelle), de la littérature profes- 
sorale de décomposition. Reeonmüs- 
sons-leur ce handicap : ils restent 
encore en deçà des scores d'un 
Gérard de Vllliers ou, pour prendre 
un exemple d'un genre plus approprié, 
d'une Delly— 

Allons à l'essentiel, ainsi que, fort 
modestement, M. Rimasson nous y 
invite. Ma seule crainte, en ta cir- 
constance, serait de ne pas faire 
partie de cette élite ■ douée » (moi 
aussi, fervent démocrate, i'empioie 
les guillemets) qui est censée com- 
prendre cet essentiel. 


M. Rimasson, soi-disant porte- 
parole des enseignants toutes caté- 
gories confondues, parle de ses états 
d'àme. La critique est aisée qui 
montrerait combien les états d'âme, 
comme les idées, ont de peine â 
innover» Voyons le fond (que M. Ri- 
masson semble avoir touché). Et 
surtout, tâchons d’envisager . ce 
- fond > en tant qu’il a pu être lu, 
dans ces colonnes, par des lecteurs 
extérieurs au turbin (hein I moi aussi 
je sais avoir le style populo-sympa 
pas facho du tout..). 

Donc, M. Rimasson se plaint de 
n'avoir aucun rôle dans ce qu'il faut 
avec, lui, appeler l'essentiel pour les 
élèves. 

Quelques remarques : 

1} Cela suppose une conception 
de i*« essentiel ■ quelque peu dis- 
cutable. Nous sommes professeurs, 
et notre tâcha est d'apporter à nos 
élèves des connaissances. Eh oui f 
En soi, cette, tâche est ' t sans doute 
partielle, mais il ne me sembla pas 
qu'elle doive être forcément syno- 
nyme d'ennui ni pour eux ni pour nous,'' 
à condition, bien sOr. d'y croira un 
minimum. N'en déplaise à nos chers 
profs psychanalyti co-dépressifs, on 
peut apprendre et rendre heureux, 

. ça s'est vu» SM si I j’el même ren- 
contré des élèves heureux i il est 
vrai qu'au siècle de Guy Lux la 
jouissance intellectuelle» 

2) Je vois mai — et ceci est lié 
à cela — comment nous, profes- 
seurs, pourrions prétendre appren- 
dre aux élèves cette chose que, per- 


sonnellement. Je ne m'explique pas 
et que M. Rimasson appelle la - vie ». 
Mais sans douta, vous, monsieur 
Rimasson, vous connaissez la 
« vie -. et, de ce fait, certaines 
contraintes vous empêchent à cet 
égard, de vous livrer à cet ensei- 
gnement essentiel» 

Oui, c'est cela, vous voudriez 
enseigner la «vie». Vous voudriez 
■ apprendre à vivra ».- Où ai-je déjà 
entendu cela? Voyons, voyons» 
Comme vous te laissez pressentir, 
vous voudriez pouvoir intervenir 
dans les drames peisonnets, les 
amours» sauver» Vous auriez dû 
voue faire curé, monsieur Rimasson I 
Eh non 1 II faut se faire une rai- 
son : nous ne serons pas, nous ne 
pouvon sprétendre être tes Oiieven- 
stein de la Jeunesse scolarisée. Nous 
devons enseigner bien sagement nos 
sciences économiques et sociales ou 
notre philosophie... 

Croyez-moi, votre humeur m'est 
un prétexte. Je la sais partagée par 
un certain nombre de mes collègues. 
A travers vous, c’est à eux que je 
m'adresse. Peut-être sute-je moi aussi 
submergé par les questions. Mais, et 
contrairement à ce que l'on croit 
ou dit généralement des philosophes, 
J’ai aussi me certitudes. A l'heure 
où l'école, ce bien absolu dans un 
monde de huit cents millions d'anal- 
phabètes et de bien plus encore de 
smicards intellectuels (professeurs ds 
sciences sociales, l'ignorez-vous 7), 
est en danger, nous, enseignants de 
tout poli, agressés de toutes parts, 
ne pouvons, ma semble-I-ii, nous 
laisser aller — et surtout pas dans 
les colonnes d'un journal bien lu — 
â nos états d'âme. Nous sommes 
toujours, et contre beaucoup, même 
dans de mauvaises conditions, les 
fonctionnaires de l'essentiel, 
monsieur Rimasson. 

Cette vie de nos élèves, dont vous 
parlez, nous ia faisons pour beau- 
coup, ne serait-ce que parce qu'ils 
ont besoin de notre enseignement 
— et dû meilleur possible — pour 
pouvoir, plus vite et dans les meil- 
leures conditions, nous quitter. Et 
cela est te moindre de nos Influences. 
Ne ]s nions pas : eux le savent. 
Croyons-y donc pour eux et finis- 
sons-en. je vous prie, sauf à recon- 
naîtra notre incompétence pour ce 
travail, avec ia fatigue démagogique 
du milliardaire qui, les bras ballants, 
l'ironie triste, dit à ses pauvres : 
• Allez, mes braves, que pourrals-ie 
vous donner, vous êtes si riches de 
votre misère i » 


MARC TERRADES. 


(*) Professeur de philosophie. 
Lycée de Sériât (24 200). 


Injustices scolaires 


(Suite de la première page.) 


Belle réplique assurément. Mais 
quand telle jeune femme a consa- 
cré de longues années à l'étude et 
a -consenti -à de lourds sacrifices 
sur tous les plans pour se trouver 
finalement devant un groupe de 
garçons et de filles qui n'ont au- 
cune envie d'apprendre, qui at- 
tendent simplement la fin de 
l'obligation scolaire, qui la trai- 
tent de garce, de salope et de 
conne et la conduisent à l’effon- 
drement nerveux, n’a-t-elle pas 
raison de se sentir victime d’un 
formidable déni de justice ? 

D’autres exemples viennent à 
r esprit. Toutes débouchent sur 
une question simple mais redou- 
table : comment surmonter ces 
injustices contradictoires ? H 
n’existe évidemment jamais de 
c bonne » solution, d’autant plus 
que chacun de nous Qe noua dé- 
signant Ici collaborateurs et lec- 
teurs de ce journal, presque tous 
culturellement privilégiés), cha- 
cun de nous vtt dans la contra- 
diction. s'il est père ou mère : 
si mon enfant ne partage pas le 
sort des défavorisés, H profite de 
l'injustice infligée à autrui; s'il 
ne partage pas le sort des favo- 
risés. je le rends victime de l'In- 
justice. 

Mais 11 existe sans doute des 
approches possibles, même si elles 
heurtent nos habitudes unltaris- 
tes. Par exemple, permettre des 
formations différentes d’ensei- 
gnants — avec un avenir finan- 
cier identique — selon qu'l] y a 
vocation plutôt de transmetteur 
de savoir ou plutôt d’éducateur 
du besoin de savoir. Ou encore 
créer des mobilités en contradic- 
tion avec la rigidité de notre sys- 
tème d'organisation. 

L'essentiel, pour le moment, 
c’est de constater que ces appro- 
ches ne seront pas dégagées tant 
que l'administration, les syndicats 
d’enseignants éb les associations 
de paren t s ne voudront pas ad-, 


mettre ouvertement l'existence 
des injustices contradictoires. Un 
peu moins de tabous, un peu plus 
de franchise dans l’aveu de per- 
plexités, un peu plus aussi de 
mise en accusation d’abdications 
familiales par les parente, d'in- 
suffisances professionnelles par 
les organisations de professeurs 
— ce serait déjà un début. En 
attendant, on a le choix entre 
fermer délibérément les yeux sur 
l'une des faces de la réalité et 
ressentir un sérieux maieia*» en 
en regardant les deux faces. 


ALFRED GROSSER. 


£t Menée 


Sorvie» du /UWDBOMBtt 
S, rue Ses Italien* 
7MZ7 PARIS - CEDEX » 
CX J». *S*7-Za 


ABONNEMENTS 

Stnou s mots 9 nota 12 mois 


FRANCE - D.OJVL - TÆJtt. 
IMF 210 F HS F SM r 


TOUS PAYE ETRANGERS 
_ PAR VOIE NORMALE 
F ,4n F ÏM r 9ZI F 


ETRANGER ■ 

(pu messageries) 

X. — BKLC1 QUE-L CTXBMBOURG 
PATS-BAS 

U3F 32S F WF 610F 


H.’— SUISSE -TUNISIE 
2» F 428 F 612 F 8M F 


Par n|| aérienne 
Tarif fur demande 


Lee abonnés qui paient par 


çfcèqu» postai (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur 

Changements . d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
sam a inc e en plu)'; nos abonnés 
sont . Invités 4 formater Uur 
demsnde mu semaine su moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d envoi à tonte oorrespandanca. 

Vernîtes avoir ItebUgemtce de 
rédiger cens les noms p r op r e s « 
capitales , d’imprimerie. 
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LA SITUATION EN CENTRAFRIQUE APRÈS LA CHUTE DE BOKASSA I er 



ÇUWiÜ- 


(Deastn de PLAN TV J 


Bokassa n'est pas français 

affirme le garde des sceaux 


Bokassa afalt-il la nationalité 
fra n çaise, comme ü l'a prétendu 
a plusieurs reprises ? Certains se 
sont étonnés que les autorités 
françaises ne décident pas d'ar- 
rêter l'empereur déchu, alors qu'il 
se trouvait sur la base militaire 
d’Evreux, pour le traduire devant, 
les tribunaux. Les motifs Juri- 
diques du refoulement de Rnira-wa 
vers la Côte- d'ivoire ont été don- 
nés, lundi 24 septembre, à Nîmes; 
par le garde des sceaux : contrai- 
rement aux déclarations de l'ex- 
empereur, celui-ci n’était pas 
Français. 

Four l’être, a expliqué M. Pey- 
refitte, Jean-Bedel Bokassa aurait 


M. A YARD HO 

NOMMÉ PREMIER MINISTRE 

Le président Dacko a annoncé, 
lundi 24 septembre (nos dernières 
éditions d’hier), la nomination de 
M. Ayandbo an poste de premier 
ministre, en remplacement de 
M. Makiou. 

[Né la 15 septembre U30 à Ban- 
gassou, M. Bernard -Christian Ayan- 
dbo, a fait ses études supérieures & 
l'Ecole normale fédérale de Brazza- 
ville;, dont U a été dlpMmé en l&Sl 
avec les f é li ci tâ t l on g dujtacy. Rédac- 
teur des services administratifs et 
-financiers de L’Afrqae-Equotorlole 
française, U devait devenir, en 1937. 
l'un des premiers chefs de district 
cent rafricain nommés en application 
de la loi-cadre, d'abord A Fort- 
Craropel puis à Blmbo. 

Âpres être passé par l'Ecole natlo 
nale de la France d'outre - mer. A 
Paris, M. Ayandbo est devenu admi- 
nistrateur civil de la FOU en I960. 
A son retour A Bangui, U fut nommé 
secrétaire général du gouvernement 
de la République Centrafricaine. 
M. Dacko, lors de sa première pré- 
sidence, avait fait de lui son ministre 
de l'économie nationale et de l'action 
rurale, le l" 1 Janvier 1962, poste qu’il 
occupa plusieurs années avant la 
prias du pouvoir par Bokassa I er . 

XI était, avant d'accéder & ses 
nouvelles fonctions, directeur cTAlr 
Afrique au Tchad.] 


dû remplir l’une des conditions 
suivantes : 1° Avoir en son domi- 
cile en France an moment de 
l’indépendance ; 2* Avoir eu, au 
moment de cette indépendance, 
un conjoint ou un ascendant né 
en France ou sur le territoire de 
la République française tel qu'il 
existait à l’époque, à l’exception, 
par conséquent, du nouvel Etat 
centrafricain ; 3° Etre domicilié 
en France et avoir fait, avant le 
l*r Août 1873, une déclaration 
d’option pour cette nationalité. 
Les recherches menées au cours 
du week-end peu 1 la chancellerie 
ont persuadé le gouvernement 
que l’ex-empereur ne remplissait 
aucune de cês conditions. 

Un autre argument existe, en 
faveur de cette thèse, explique 
M. Peyrefitte : le fils de l’ex- 
empereur, le prince Georges, a 
récemment demandé la nationa- 
lité française, comme il en la 
faculté depuis qu’il a Épousé une 
Française, a Si son père avait été 
Français, a déclaré le garde des 
sceaux, ü n'aurait jamais été 
nécessaire ça * ü fl t une demande. » 

M. Peyrefitte, que nous avons 
interroge ce mardi 25 septembre, 
a déclaré qu’à sa connaissance 
l’ex-cmepereur n’avait pas en sa 
possession à Evreux de cartes 
d’électeur ou d’identité, permet- 
tant d’établir, sans contestation 
passible, sa nationalité française. 
Le garde des sceaux renvoft la 
balle dans le ça-mp de Bokassa 
en précisant que c’est maintenant 
à celui-ci de demander, s’il le 
souhaite, aux tribunaux français 
la r econnaissan ce de sa nationa- 
lité française qui est contestée. 

M. Peyrefitte confirme ainsi 
que ce n’est pas le gouvernement 
qui est competent pour Juger de 
la nationalité d’une personne qui 
se prétend française mais les 
tribunaux. H n 'explique pas, par 
là-même, pourquoi les autorités 
françaises ont décidé d’expulser 
l’ex-empereur vers la Côte d’ivoire 
w>na autre forme- de procès. 


L'Intervention française 


(Suite de ta première page.) 

C’est sans surprise que 
M. Dacko a réglé le sort du sou- 
verain en «di- tous les Journa- 
listes avalent cru entendre, à 
midi, la radio centrafricaine 
annoncer la condamnation à mort 
de l'ex-empereur Etnicaggn simple 
hallucination collective— M. Dacko 
a démenti formellement avoir 
signé pareil décret 

Le président centrafricain a 
Indiqué que, conformément aux 
conventions passées, une demande 
d’extradition serait présentée à 
la Côte-d’Ivoire concernant l’ex- 
empereur Bokassa, poursuivi pour 
des crimes de droit commun : 
homicides volontaires, détourne- 
ment des biens de l’Etat et des 
deniers publics. Et s’il advenait 
que cette demande d’extradition 
soit rejetée ? Les bonnes relations 
entre deux Etats amk gant plus 
importantes que le sort d’un cri- 
minel estime M. Dacka Bref, la 
question parait réglée. 

Aussi est-ce sans complexes que 
l’on pouvait passer an stade sui- 
vant, la mise en place du pouvoir. 
Deux opposants, MM. Ange 
Patasse et Abel Goumba, n’en 
seront pas. 

Contre M Ange Patasse, qua- 
lifié d’ennemi de la République 
par le chef de l’Etat, on a ressorti 
des décombres de l’empire une 
information ouverte par le gou- 
vernement impérial contre celui 
qui le dirigea de septembre 1876 
a octobre 1978. 


U LIBYE ESTIME 
QUE LA FRANCE A VOULU 
«COMBATTUE L'ISLAM» 

Tripoli es time que T « interven- 
tion militaire française directe en 
Centrafrique a pour but réel de 
combattre l’islam et de freiner sa 
propagation », Indiquait lundi 
24 septembre l'agence d’informa- 
tion libyenne Jana. 

L’adjoint au responsable du 
département des affaires politi- 
ques au secrétariat (ministère) 
libyen aux affaires étrangères, 
cite par Jana, a souligné devant 
les ambassadeurs des Etats isla- 
miques accrédités à Tripoli que 
s la gravité de la situation réside 
dans le fait qu'un Etat non afri- 
cain a envahi militairement un 
Etat africain .pour y installer un 
régime à ses ordres ». 

L’agence poursuit : s Les auto- 
rités gouvernementales françaises 
ont prétendu dernièrement que 
leurs troupes envoyées à Bangui 
ont réussi à maîtriser un avion 
militaire libyen transportant des 
tonnes de matériel militaire et de 
munitions. Ces allégations ne sont 
qu’une manœuvre de diversion 
visant à tromper l'opinion. Une 
source digne de foi a annoncé 
aujourd'hui à Tripoli que .cette 
nouvelle est complètement fausse. 

H s'agit M en effet, d'un avion 
cargo pour le transport de mar- 
chandises. n est doté d’équipe- 
ments de frigorification pour le 
transport des fruits, et ü appar- 
tient à une compagnie mixte. » 


Poursuivi pour escroquerie, 
AL Patasse sera arrêté s'il rentre 
à Bangnl, M, Abel Goumba, 
leader du Front patriotique ou- 
bangulen. et principale personna- 
lité de l’opposition de gauche, 
pourra, s’il le désire, rentrer en 
Centrafrique. M. Dacko en a pris 
l’engagement Mais en précisant 
que, puisque M. Goumba avait 
fait savoir depuis Cotonou qu’il 
ne reconnaissait pas le nouveau 
régime, ce régime ne pouvait 
évidemment pas faire appel à ses 
services. 

Affaire réglée là encore. Restait 
à trouver un emploi à M Syl- 
vestre B&ngui, ex-ambassadeur À 
Paris, et leader du Front de libé- 
ration oubanguien. Prêt à parti- 
ciper sous réserves au gouverne- 
ment, il se verra proposer un 
poste de ministre. 

Pour le reste, on fera avec les 
hommes dont on dispose, c’est-à- 
dire, en . clair, ceux de l’ancien 
régime. M. Dacko a réaffirmé 
que l’on ne pouvait compromet- 
tre l’avenir du pays en se pri- 
vant d’hommes Indispensables et 
irremplaçables. 

Des ^relations 
avec l'Afrique du Sud 

Pas de vengeance politique 
contre ceux qui, pour beauooup, 
n’étaient restés au pouvoir que 
pour ramener l’empereur à la 
raison. C’est donc aussi de raison, 
mais de raison d’Etat, qu’il s’agit. 
On passe l’éponge et on recom- 
mence. Et si des crimes de droit 
commun ont été commis, dira 
M. Dacko, des enquêtes seront 
ouvertes. Mais l’Intérêt du pays 
passe avant tout. 

C’est sans gêne excessive qu’au 
nom de cet Intérêt le président 
de la .République centrafricaine 
a esquissé la politique étrangère 
future du pays : principal appui 
principal soutien, la France. La 
République centrafricaine a 
besoin d’ordre, affirme M. Dacko, 
donc, si la vie du pays l’exige, 
les troupes françaises resteront 
dix ans. Souhaitant un renfor- 
cement de la présence militaire 
française, le président de la 
République a d’ailleurs Indiqué 
que des instructeurs français 
auraient la charge de réformer 
une armée centrafricaine totale- 
ment désorganisée par le régime 
précédent. 

■Pour le reste, la République 
centrafricaine se dit prête à 
coopérer- avec qui le voudra. 7 
compris avec l'Afrique du Sud ? 
7 compris, oui répond ML Dacko. 
L’intérêt du pays passe avant 
tout, r Je suis prêt à ouvrir des 
relations diplomatiques avec 
l’Afrique du Sud. D’aülëurs, assez 
d'hypocrisie, ajoute M Dacko, 
les Blancs d’Afrique du Sud sont 
des Africains nés en Afrique et 
y vivent-» 

Dans la salle de conférence. Il 
y eut à ce moment un mouve- 
ment de stupeur, notamment du 
côté des observateurs de l’ambas- 
sade de France, un tantinet gênés. 
Par deux fols, M. Dacko devait 
répéter cette volonté de relations 


ALGÉRIE 

Bruxelles pourrait être 
la première capitale européenne 
visitée par le président Chadli 

De notre correspondant 

Alger. — Le président Chadli Bendjedid a accepté une invi- 
tation à sè rendre en visite .offïcieDe en Belgique dans le courant 
de I960, a-t-il été annoncé à l’issue d’un voyage de trois jouis 
en Algérie du prince Albert La première visite depuis l’indépen- 
dance d’un cher d'Etat algérien en Europe occidentale serait donc 
vraisemblablement pour Bruxelles, et non pour Paris, comme on 
aurait pu le prévoir après la visite en Algérie, en avril 1975, de 
M. Giscard d’Estaing. 

Le refroidissement persistant donc prévisible ; Us ont déjà été 



a 

évolution . — - — -t .t— 

rteire dernières années. Les visites 
du ministre belge des a ff a ir es 
étrangères, M. Simonet, en mal 
1979 et en septembre 1978, se 
sont déroulées dans un cli ma t 
chaleureux largement mis en va- 
leur par la presse algérienne. 
Celle de l’automne avait été 
d'autant plus appréciée qu'eue 
rompait, a-t-on estimé ici avec 
la réserve observée par les autres 
capitales occidentales soudeuses 
de se pas déplaire à la France, 
dont les relations s’étaient a 
nouveau tenduæ avec Alg». 
Bruxelles a manifestement décide 
de ne pas s’embarrasser de telles 
considérations : M. Outers, mi- 
nigt .r» du commerce extérieur, a 
d’ailleurs souligné que ces vi- 
sites « s’inscrivent dans le cadre 
de la politique belge vis-à-vis du 
monde arabe ». 

Les responsables de Bruxelles 
mettent l’accent sur l'absence de 
tout contentieux, y compris, selon 
M. Outers, « en ce Qui conc ^l 
l’existence en Belgique d’urPt 
communauté algérienne de douve 
mille personnes dont la P**?!™» 
ne pose aucun problème ». C était 
là, de toute évidence, jeter une 
nierra «faTia un jardin français 
bien encombré àcet égard. Uh 
nouveau développement des 
échanges entre les deux pays est 


belgo-luxembourgeoise est _ 
an sixième rang en 1978, avec 
1 895 millions de dinars d'expor- 
tations et 305£ millions d'impor- 
tations (1). « L’Algérie, a souli- 
gné M Outers, est notre premier 
partenaire commercial en Afrique, 
et elle va devenir prochainement 
notre premier partenaire dans le 
tiers-monde. » 

Actuellement, les contrats signés 
par des firmes belges portent sur 
2 milliards de dollars. Assortis de 
crédits, Us concernent, pour l'es- 
sentiel l’industrie et le secteur 
énergétique. De nouveaux accords, 
en cours de négociation, porte- 
raient sur une cinquantaine de 
milliards de francs belges, 
concernant notamment l’habitai 
(environ cinq mille logements), 
l'hydraulique et les transports. 
Enfin Bruxelles va mettre à la 
disposition de l’Algérie une tren- 
taine de coopérants, qui partici- 
peraient à l’encadrement d'insti- 
tuts de formation pour les 
transports Trmrttimes. ferroviaires 
et terrestres. La mise en œuvre 
de ces opérations aura pour effet 
d’augmenter les effectifs de la 
colonie beige en Algérie, qui 
compte déjà trois mille person- 
nes. — D. J. 


( 1 ) 1 «Hnf = 1,29 franc. 


GUINÉE -ÉQUATORIALE 


L’ancien président Marias Ngaema 
rejette Faccasation de génocide 


Malabo (AJ J.). — Le procès 
de Francisco Mac iss Nguema, 
ancien dictateur de la Gulnée- 
Equatoriale, renversé le 3 août 
dernier, s’est ouvert, lundi 24 sep- 
tembre à Malabo (le Monde du 
25 septembre). 

D’importantes mesures de sé- 
curité avaient été prises autour 
du cinéma promu «salle d’au- 
dience ». Les autorités équato- 
guinéennee ont tenu à donner' 
toutes les apparences de la léga- 
lité à oe procès public; unique 
dans son genre, qui se déroule 
dans un pays où n'existait jus- 
qu’à présent aucun droit, aucun 
tribunal ni aucun juge. 

En l’absence de code guinéen, 
c’est le code militaire espagnol 
prévoyant la peine de mort pour 
génocide, qui doit être appliqué. 
Le tribunal dont la présidence 
est assurée par le capitaine Eu- 
logîo Eyo, gouverneur militaire 
de Malabo, se compose de trois 
militaires et de deux civils. 

L’air détaché, et sûr de lui, 
l’ancien «président à vie», qui 
paraissait en possession dp tous 
ses moyens, est entré dams la 
salle entouré d’une douzaine de 
soldats armés. Silencieux, rele- 
vant parfais la tête, 

Nguema, qui comparait en même 
temps que sept de ses anciens 
collaborateurs, a écouté pendant 
plus de deux heures la lecture 
du dossier d’instruction. 

Dans ce document, l’accusé nie 
avoir commis un génocide ou 
éliminé ses adversaires poli- 
tiques et la majorité des membres 
de son gouvernement. U affirme 
qu’il n’a pas gaspillé le trésor 
national mais que celui-ci lui a 
été «dérobé» alors qu’il était es 
fuite. 

Four sa part, le magistrat ins- 
tructeur a indiqué que le tribunal 
avait prouvé la responsabilité di- 
recte de l’ancien dictateur dans 


l’assassinat « d’au moins cinq 
cents personnes». 

La première séance de ce pro- 
cès s’est déroulée en présence 
d’environ boit cents personnes, 
dont des diplomates, de nom- 
breux journalistes étrangers et 
un représentant de la Commis- 
sion internationale des Juristes 
des Nations unies. 


avec l’Afrique du Sud. D n’y avait 
donc pas d’équivoque possible. H 
est vrai que, dans le même temps, 
le président de la République 
centrafricaine allait prendre une 
position inattendue ici sur le 
conflit du Sahara en affirmant : 
« La Mauritanie a choisi la bonne 
voie. Et nous espérons que le 
Maroc finira bien par compren- 
dre son intérêt.» 

De toute évidence, fi est vrai 
M. Dacko n’avalt pas de position 
bien précise sur le sujet. Ce n’est 
qu’ après quelques instants de 
réflexion et avec l’aide discrète 
de M. Makiou que le chef de 
l’Etat centrafricain a penché dans 
ce sens, c’est dire pour l’instant 
comment s’élabore la future poli- 
tique centrafricaine et combien 
ces diverses déclarations sont 
plus spontanées que mûrement 
réfléchies. L’intérêt du pays pour- 
rait faire que très vite des 
démentis viennent les infirmer. 

On connaît maintenant le nom 
ou plutôt les noms de code qu’a 
reçus l’opération militaire qiü a 
permis le coup d’Etat. Dans sa 
conférence de presse, M David 
Dacko a parlé avec un immense 
sourire de la réussite de opé- 
ration Entebbe ». Plus discrète- 
ment, et selon des renseignements 
évidemment officieux, l’opération, 
côté armée française se serait In- 
titulée « opération Barracuda ». 

Deux schémas, semble-t-il 
aient été retenus. Soit une 
intervention des troupes fran- 
çaises, à l’occasion des manœu- 
vres franco-zaïroises organisées 
du 14 au 17 septembre, le prétexte 
étant de protéger les nationaux 
français. Soit, la mise à profit 
d’un déplacement de l’empereur. 
Ce fut le cas lorsque le dictateur 
fut amené, dans des conditions 
encore mal connues, à se rendre 
à Tripoli 

L’opération militaire propre- 
ment dite avait été probablement 
préparée de longue date puisque, 
selon des renseignements offi- 
cieux. elle s’est faite non seule- 
ment avec la participation des 
troupes d’intervention basées à 
NDjemena et à Libreville, mais 
aussi avec celle des compagnies 
du 1" RPLLMJL — basé à 
Bayorme. Ce sont d'ailleurs ces 
dernières troupes qui, parties 
directement de France, auraient 
constitué le fer de lance de 
l’opération. 

Sans entrer dans le détail 
de cette opération, qui aurait 
nécessité l’utilisation d’une di- 
zaine de TransaU et de deux 
Breguet chargés d’assurer en 
vol la coordination radar, il 
parait maintenant établi que les 
premiers appareils français se 
sont posés, tous feux éteints, 
sur l'aéroport de Bangui à 
23 h. 15. le jeudi 20 septembre, 
dans le sillage d'un avion-cargo 
d’AJr Cargo Egypt, c’est-à-dire 
une demi -heure avant l’annonce 
officielle du coup d'Etat par 
M. Dacko; et pour cause, puis- 
que le chef de l'Etat a révélé, 
lundi 24 septembre, qu'il n'était 
arrivé à Bangnl que quelques 
minutes avant sa déclaration 
dans un appareil tous feux 
éteints. 

Reste le problème des conseil- 
lers militaires libyens présents 
à Bangui Après avoir monté 
leur rôle en épingle durant les 
premiers Jouis, le président 
David Dacko l'a minimisé lundi 
Parlant des trente-sept militai- 
res libyens Interceptés par les 
parachutistes français, M Dacko 
a dit que leur seul tort avait 
été de se trouver eu uniforme 
à Bangui au moment du coup 
d'Etat Admettant que les nom- 
breuses armes saisies avalent 
été livrées à l’Empire centrafri- 
cain à titre de coopération mili- 
taire, M. Dacko s’est déclaré 
prêt à restituer aux autorités 
libyennes leurs ressortissants qui 
ne se sont rendus coupables 
d'aucun délit 

PIERRE GEORGES. 
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DES CADAVRES 
DANS IfS RÉFRIGÉRATEURS 
DE L’EMPEREUR 

Bangui (A. F J 3 ,). — Bokassa 
est-il anthropophage 7 C’est la 
question que i'on se pose, à 
Bangui, après la découverte de 
quatre cadavres mutilés entre- 
posés dans des réfrigérateurs de 
l’une des résidences de l’empe- 
reur déchu. 

Ces cadavres, dont l’un a été 
enterré à la hfile et les autres 
ont pris te chemin de le mor- 
gue. ont été retrouvés dans la 
villa Kolongo. située è la 
sortie de Bangui, sur la routa 
de Beringo. 

Les Centrafricains interrogés 
è ce sujet sont unanimes : ces 
cadavres, amputés des jambes 
et des bras, les entrailles 
ouvertes, étaient destinée è la 
consommation personnelle de 
l' ex-dictateur. 

Plusïeure témoignages font 
ainsi état de personnes dispa- 
rues qui auraient été mangées 
par l'ancien empereur à Beringo. 

Les faits, selon ces témoigna- 
ges, étaient connus ds tous. 
Seule la peur qu'inspirait la 
perspective de terminer ses 
jours à la prison tristement célé- 
bra de Ngaragba, ou tout sim- 
plement dans un réfrigérateur, 
obligeait la population A les 
passer sous silence. 


ABIDJAN A OFFERT L’ASlUE 
«A TITRE HUMANITAIRE 
n PAR CHARITE CHRÉTIENNE» 

Abidjan (Reuter). — Voici le 
texte du comuniqtté lu sur 
les antennes de la radio et de 
la télévision ivoiriennes par 
M. Philippe Yace, secrétaire 
général du parti pour annoncer 
farrlvée de Bokassa 1 er en Côte- 
d'Ivoire : 

«Le bureau politique du 
PJD.CJJR-J>JL., élargi aux mem- 
bres du gouvernement, aux par- 
lementaires, aux membres du 
conseil économique et social, 
aux officiers généraux supérieurs 
de Vannée, aux dignitaires du 
clergé catholique, protestant, mu- 
sulman, au bureau de l’Union 
générale des travailleurs de Côte- 
d’Ivoire et de V Association des 
femmes ivoiriennes, après avoir 
examiné la situation de V empe- 
reur déchu. Bokassa J", et en 
avoir longuement délibéré, a 
demandé à l’unanimité au chef 
de l’Etat de lui accorder, à titre 
humanitaire, Vasüe politique en 
Côte-d’Ivoire. 

» Tous les intervenants ont 
insisté sur le fait qvfü s’agit 
d’un acte d e charité chrétienne, 
auquel notre pays ne peut se 
dérober devant, notamment, rap- 
pel angoissé et les sanglots 
d’une épouse, d’une mère. Yex- 
tmpératrice Catherine, sollicitant 
notre pitié. ■ 


M. ANGE PATASSE 
ANNONCE SON DÉPART 
POUR BANGUI 

M. Ange Patasse, ancien premier 
ministre de Jean-Bedel Bokassa, a 
annoncé lundi 24 septembre, à Paris, 
quU se rendra mercredi 26 uptem- 
bre à Bangnl pour « trouver avec 
ML David Dacko une plate-forme 
miiiiiwinn commun e en vue de cons- 
tituer un gouvernement provisoire 
d’union nationale ». 

M. Patasse, qui est président du 
Mouvement de libération du peuple 
centrafricain, a fait état au cous 
(Time conférence de presse dtan 
télégramme que lui a envoyé lundi 
après-midi le président Dacko. 

« Dans ce message, a-t-U précisé, 
BS. Dacko me déclare qu’il est en 
train de mettre en place un système 
de sécurité sur toute l'étendue du 
territoire et qu'il prendra aussitôt 
après contact avec moi pour orga- 
niser mon retour A Bangnl. s Devant 
ce qull considère comme une e On 
de non -recevoir s, ML Patasse a dé- 
claré qu’il se rendrait « coûte que 
coûtes è Bangui. 

Le président du HLPX.C-, a pré- 
cisé que e la t&cbe essentielle » du 
gouvernement provisoire d’union na- 
tionale sera s la préparation d’éleo- 
ttons législatives et présidentielles s, 
et réitère son appel ponr un retrait 
des e groupes d’occupation étran- 
gers b. s La piésenee des troupes 
françaises, a-t-U dit, constitue une 
violation flagrante de nota sonve- 
rnlnetê nationale ». 


U REUTJLtflCATJUP. — Udb 
erreur noua a fait écrire dan» 
l’article sur la Centrafrique, inti- 
tulé «Le poids des Intérêts fran- 
çais » (te Monde du 22 septembre) 
lue .Tandem» Afriqtte-Equato- 
wtre 
jourd’hui 
Gabon 

et le Cameroun. H s'agissait évi- 
demment du Congo (à l'époque le 
Moyen-Congo) et non du Came- 
roun. 



i 
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AMÉRIQUES 


€tats-Unis 


Quatre dirigeants nicaraguayens 
ont été reçus à la Maison Blanche 


De notre correspondant 


Washington. — Pour la pre- 
mière fols depuis leur victoire de 
juillet, les révolutionnaires du 
Nicaragua ont fait leur entrée & 
la Maison Blanche. Trois mem- 
bres de la junte au pouvoir à. 


Managua. MM. Daniel Ortega, 
Sergio Ramires et ALfonso Robeto. 
accompagnés par le ministre des 
affaires étrangères, le RJ*. Miguel 
d’Escoto. ont été reçus, lundi 
24 septembre, pendant trente mi- 
nutes, par M_ Carter, puis par 
M. Mondale, vice- président, pen- 
dant prés d’une heure. L'entrevue 
a eu lieu à leur demande, préclse- 
t-on du côté américain, & l'occa- 
sion d’une visite que la délégation 
faisait à Washington sur le che- 
min de New-Tort où elle doit 
prendre part aux travaux de 
l’Assemblée générale de l’ONtF. Le 
groupe a été reçu & déjeuner par 
la commission sénatoriale des 
affaires étrangères, qui patron- 
nait leur séjour dans la capitale. 


avant de prendre part à des 
conversations a u département 
d'Etat. 


Aucune décision concrète n’a 
été annoncée & l’issue de ces ren- 
contres, dont le seul but était de 
consacrer rétablissement de rela- 
tions officielles entre les deux 
gouvernements, après l’entrevue 
que MM. Carter et Vanoe avalent 
eue. en août, avec les sandinistes, 
à l’occasion d’un séjour commun 
à Quito. Un bref communiqué dif- 
fusé par la Maison Blanche Indi- 
que que les deux parties se sont 
employées & « renforcer la base 
d’une relation de coopération 
fondée sur le respect mutuel entre 
les Etats-Unis et le Nicaragua ». 
Les Nicaraguayens, 'a précisé 
M. P o w e 1 1 , porte - parole de 
M. Carter, ont parlé au président 
de leurs * sérieux problèmes de 
reconstruction économique et de 
leur engagement en faveur d’une 
démocratie pluraliste ». On rap- 
pelle encore, du côté américain, 
que M. Carter avait refusé de 
recevoir M. Somoza et d'autres 
dictateurs latino-américains. Il a 
tenu, en revanche. & se faire pho- 
tographier, en compagnie de ses 
hôtes, sur la pelouse de la Maison 
Blanche. 


Les sandinistes ont témoigné 
des mêmes bonnes dispositions. 
M. Ramirez a vu dans le séjour 
de la délégation a un date dans 
les relations entre les deux pays, 
le début d’une nouvelle ère basée 
sur le respect mutuel ». Selon lui. 
aucune demande spécifique d'aide 


Enfin et surtout, 1e président 
doit tenir compte des réserves 
du Congrès & l’égard des sandl- 
nistes. Celles-ci se sont mani- 
festées au oours du déjeuner 
offert lundi â la délégation, plu- 
sieurs sénateurs posant de bru- 
tales questions aux membres de 
la junte sur leur rôle dans les 
guérillas au Salvador 'et ailleurs 
et sur leurs relations avec Cuba. 
Il paraissait difficile dans ces 
conditions de promettre une aide 
militaire, et M. Carter a préféré 
se rabattre sur l’aide économique : 
8 millions de dollars d'aldfe hu- 


manitaire d’urgence ont déjà été 
accordés au Nicaragua depuis 


juillet, mais le programme d’aide 
a l’étude pour être appliqué à 
partir de l'an prochain pourrait I 
100 militons de 


MICHEL TATU. 


Haïti 


Le gouvernement Duvalier relance la répression 
contre nne opposition plus dynamique 


Selon des sources dignes de foL le gouvernement de M. Jean- 
Claude Duvalier a engagé une sérieuse répression contre les mem- 
bres d'une opposition de plus en plus audacieuse et, apparem- 
ment, soutenue par Washington. Dans un discours, & l’occasion du 
vingt-deuxième anniversaire de la prise du pouvoir par sa famille, 
le président a affirmé que les milices (volontaires de la sécurité 
nationale, ex-tontons macoutes! resteront - â. la ha-g* de son 
pouvoir De son côté, la Ligue haïtienne des droits de l'homme 
dénonce une situation qu’elle qualifie de • loi de la Jungle », 


Correspondance 


Port - au - Prince. — « Après 
Amin, Macias. Somoza, Bokassa, 
ce sera Duvalier a, dlt-on à Port- 
au-Prince. Reprenant en quelque 
sorte l'expression de son ami le 
général Somoza, 3e seul chef 
d'Etat latino-américain à avoir 
visité Haïti en vingt ans, le ms 
de feu n Papa Doc » a dénoncé 
le 22 septembre les tentatives 
d’« occidentalisation » des institu- 
tions politiques haïtiennes. 


k Les modèles inspirés des rives 
du Potomoc, de la Tamise et de 
la Seine » n'intéressent pas le 
pays, a-t-il dit aux milliers de 
paysans et de membres des milices 
rassemblés pour célébrer le vingt- 
deuxième anniversaire de la prise 
du pouvoir par sa famille. «Ce 
sont des habits d'emprunt, des 
défroques, tout juste bons à retar- 
der notre progrès ». a-t-il ajouté. 


Le président a ainsi manifesté 
son inquiétude face à l'agitation 
politique sans précédent qui se- 
coue Haïti depuis quatre mois, 
avec l'appui d'une presse encoura- 
gée par Washington. qui favorise 
une « libéralisation » afin d'éviter 
une autre explosion politique dans 
la région. En mal. plus de deux 
cents Journalistes, artistes, écri- 
vains et hommes de théâtre ont 
protesté contre la censure des 


(pubitcitt) 


SOIRÉE D'HOMMAGE 


PRESIDENT 
AGOSTINHO NETO 


Mardi 25 septembre 1979 

à 20 h 30 


SALLE DES FETES I 

DE LA MAIRIE DE MONTREUIL I 
Métro : Mal rle-de-Mon treuil I 


TÉMOIGNAGES- POÈMES-FILM I 
aujourd'hui l'Afrique (AFASPA) ! 


pièces de théâtre, critiquant en 
termes i peine voilés le régime. 

Le {salais, affaibli par la lutte 
entre « libéraux » et « vieille 
garde ». hésite. En juillet, trois 
nouveaux partis politiques — les 
premiers depuis vingt ans — se 
sont déclarés «chrétiens et mo- 
dérés ». Un des leaders, M. Sylvie 
Claude, a été emprisonné après 
avoir osé ee présenter candidat en 
février dans la circonscription de 
Mme Rosalie Adolphe, qui 
contrôle des milices. 

Sentant le danger, les Duvalier 
ont donné le Feu vert aux milices, 
relativement paisibles depuis la 
mort de « Papa Doc » en 1971, afin 
de mettre « un peu d’ordre dans le 
pays ». 

a Ayez toujours votre fusü à la 
main ». a dit le président Duvalier 
à quinze mille miHcter», le 29 juil- 
let dernier. 

L’un des gardes du corps du 
président a tué un jeune Ingénieur 
en pleine rue dans la capitale -le 
27 juillet La presse et la radio 
font état de meurtres et d’inci- 
dents partout dans le pays. Le 
Petit Samedi soir a publié un 
sondage le 18 août selon lequel 
« plus de 80% des habitants de la 
capitale sont contre le régime a. 

M. Sylvio Claude, démocrate 
chrétien, a réussi à organiser un 
meeting-éclair, rassemblant quel- 
que deux mille personnes dans la 
capitale le 28 août. Il a demandé 
la protection des Etats-Unis. Mais 
le lendemain, la police secrète mit 
le bureau de son parti à sac et 
Tarrêta. Fus de deux cents per- 
sonnes auraient été arrêtées 
depuis. 

Les étrangers n’échappent pas 
â la violence, une longue querelle 
entre le ministre de l'industrie, 
M. Guy Bauduy. et la compagnie 
française Ciment d’Haïti sur les 
bénéfices et les prix excessifs a 
abouti en Juillet a l’arrestation et 
à l’expulsion du directeur général 
français de la firme. M. Bernard 
Maréchal. Malmené, H aurait été 
gardé su dans une cellule avant 
d’être embarqué dans un avion. 


PROCHE-ORIENT 


NOUVEAU COMBAT AÉRIEN ISRAÉLO-SYRIEN AU-DESSUS DU UBAN 


Damas reconnaît avoir perdu quatre appareils 


n’a été présentée, ni en matière 
économique ni dans 1e domaine 
militaire. On laisse entendre, dans 
la délégation du Nicaragua, que 
la demande d'armes formulée 
peu après la victoire des sandl- 
nistes b perdu de son actualité. 
La seule offre qu'avait faite dans 
ce domaine le gouvernement amé- 
ricain. celle d’entraîner une partie 
de l’armée aandlnlste dans les 
camps de fa zone du canal de 
Panama, a été refusée par Mana- 
gua : elle ressemblait trop à ce 
qui se pratiquait du temps de 
Somoza pour ne pas passer pour 
une maladresse. 


M. Carter et son gouvernement 
sont en fait partagés sur l’atti- 
tude à adopter vis-à-vis du Nica- 
ragua. La Maison Blanche est 
apparemment sincère son 
désir de tourner la page sur la 
période Somoza, et l’entourage 
de M. Carter a été sensible tant 
aux manifestations de pluralisme 
politique dans le nouveau Nica- 
ragua qu’à la magnanimité de 
l’équipe au po avoir à l 'égard des 
anciens ennemis. Le régime a 
conquis dans le domaine des 
droits de l’homme des lettres de 
créances qui empêchent les plus 
sceptiques de le classer dans le 
camp des pays 'communistes. En 
même temps, les orientations 
de politique étrangère affirmées 
par le nouveau pouvoir, surtout 
depuis la conférence des non- 
allgnês à La Havane, suscitent 
de sérieuses réticences. L’on 
attend notamment de voir quelles 
seront les rdatlons.de Managua 
avec Cuba. 


De notre correspondent 


Jérusalem insiste sur l’engagement 
de chasseurs F-15 


De notre correspondant 


Comme cela avait été le cas 
le 28 Juin dernier, un combat 
aérien a opposé, lundi 24 sep- 
tembre au-dessus du Sud- 
Liban, des avions israéliens & 
des appareils syriens. La perte 
de quatre appareils syriens 
annoncée par Jérusalem a été 
confirmée par Damas, tandis 
que la destruction de deux 
avions israéliens revendiquée 
par la Syrie n'a pas été 
confirmée de source israé- 
lienne. 


Le durcissement de Damas pourrait 
être lié aux difficultés Intérieures du 
régime. Il suit, en- effet, les émeutes 
de Lattaquié (une vingtaine de morts), 
comme le précédent affrontement 
avait suivi le massacre d*Alep (trente- 
deux morts). 


Beyrouth. — Au moment où le pré- 
sident syrien, M. Hafez el Assad, 
recevait la premier ministre libanais, 
M. Se Mm Hoss ; où le président liba- 
nais, M. Serkis, s'apprêtait 6 s’entre- 
tenir avec le chef de l’O.L.P.. M. Ara- 
fat et tandis que le secrétaire d'Etat 
américain, M. Vanoe, parfait à la 
tribune des Nations unies de la 
fragilité du cessez-le-feu au Sud- 
Liban, un combat aérien syro-tsraé- 
Hen s'est déroulé lundi 24 septembre 
dans le ciel de Beyrouth. Quatre 
avions syriens ont été abattus ainsi 
que — selon certaines informations, 
— deux appareils israéliens. 


Dans son discours devant l‘ Assem- 
blé-? générale de l'ONU, M. Vance a 
déclaré : • Il est nécessaire de pré- 
server r intégrité territoriale du Li- 
ban (...). Nous avons besoin, non 
seulement d’un cessez-le-feu, mais 
d'une trêve plus large. Nous travail- 
lons à cet oblectit avec les autres 
gouvernements Intéressés dans cette 
Assamblée. Le Liban a beaucoup 
trop souffert. » 


L'engagement a été bref. Il s’est 
déroulé peu avant 15 heures, et i’on 
a pu voir de certains quartiers de la 
capitale un avion s'abattre à moins 
de 10 kilomètres, dans le bots d'Ara- 
moun, alors que les autres tombaient 
plus au sud. dans le Chouf. Les 
communiqués syrien et Israélien, 
bien que contradictoires, comportent 
des points de convergences: 

— Ce sont les avions syriens qui 
ont pourchassé les avions Israéliens. 
Us l'avalent déjà fait vendredi dernier. 

— Quatre avions syriens ont été 
abattus. C'est ce qu'annoncent les 
Israéliens. Damas admet que quatre 
de ses appareils on tété • touohés », 
et ne sont pas rentrés à leur base. 

Par contre, aucune confirmation n'a 
été fournie de la perte de deux 
avions israéliens que les Syriens 
affirment avoir détruits. Des F-15 de 
fabrication américaine et des Kflr 
de fabrication Israélienne ont, dans 
cet engagement, affronté tes Mig-21 
de Damas. 


Le sommet SaricIs-ArafaL auquel 
assistait un autre dirigeant palesti- 
nien, M. Abou lyad. attendu de 
longue date, maintes et maintes fois 
remis, a duré une heurs et demie 
el s'est achevé sur une brève décla- 
ration du président de rO.l_.P_, qui 
a dit : » Mon entretien a été très 
Important (._). Je souhaite en voir 
se manifester tes résultats pratiques 
très bientôt sur les relations libano- 
palestinlennes. » 


Jérusalem. — Dana un compte 
rendu & la presse, quelques heures 
après le combat de lundi au-dessus 
du Liban, le chef d’état- major de 
l'année Israélienne. le général 
Raphaël Eytan, a fait remarquer 
que les appareils Israéliens étalent 
en mission de reconnaissance photo- 
graphique dans le secteur de Bey- 
routh pour y repérer des positions 
palestiniennes. ZI n'a pas précisé si 
ce raid avait un rapport avec une 
éventuelle riposte i l'attentat 1 la 
bombe commis le 1S septembre k 
Jérusalem et revendiqué par rOX-P. 

Tandis que le chef des renseigne- 
ments militaires indiquait qu’une 
certaine tension régnait depuis plu- 
sieurs jours et que l’incident de 
lundi e ne serait peut-être pas le 
dernier ». le général Eytan a révélé 
qu’un antre combat avait failli avoir 
lieu au-dessus de Beyrouth le 19 sep- 
tembre, lorsque des Mis syriens 
ont ouvert le feu sur des avions 
israéliens, eux aussi eu vol de recon- 
naissance. 

Par aineun, le chef d’état-major 
a souligné avec nne certaine Insis- 
tance la participation an combat de 
plusieurs chasseurs P 15, les appa- 
reils les plus modernes fournis A 
Israël par les Etats-Unis. Alors que 


Washington continue de critiquer 
remploi de matériel américain dans 
des opérations de ce type — sans 
pouvoir on vouloir s’y opposer. — 
cette précision paraît, A première 
vue, surprenante. Mais le général 
Eytan a saisi l’occasion pour fournir 
un éclaircissement sur la position 
israélienne dans ee domaine: U a 
déclaré : a Nom avons payé très 
cher ces avions es nous n’avons 
pas l'Intention de las utiliser en ca- 
chette comme des voleurs ». n s’agit 
là d’une manifestation d’indépen- 
dance à l’égard de Washington. La 
semaine dernière, après on séjour 
aux Etats-Unis, le ministre de la 
défense, ML Eser Weisman, avait 
affirmé qu Israël ne s’était pas en- 
gagé à accepter de la part des Etats- 
Unis on contrôle préalable des opé- 
ration menées au Liban. Le général 
Eytan a donc confirmé que les 
Israéliens entendaient avoir toujours 
les mains libres sar le plan militaire: 


FRANCIS CORNU. 


A Rome 


Néanmoins, on se montra scepti- 
que dans Iss milieux bien Informés 
de Beyrouth sur la traduction en 
termes pratiques de ces bons senti- 
ments. A tort ou à raison, les 
Palestiniens considèrent en effet, 
que, malgré leurs récents succès 
diplomatiques, leur présence armée 
au Sud-Liban .demeure vitale pour 
eux, pour des raisons au demeurant 
plus polltqlues que militaires. Ile 
estiment en effet qu’elle est une 
condition de la poursuite de leurs 
succès diplomatiques. 


L'« AFFAIRE PINTO» 
CONSIDÉRÉE COMME CLOSE 


PREMIER RENCONTRE PUBLIQUE 
ENTRE DES REPRÉSENTANTS 


A la suite de le précédente bataille 
aérienne du 27 juin, au cours de 
laquelle la Syrie avait perdu quatre 
ou cinq appareils, le colonel Kadhafi 
s’étalt engagé à remplacer tout avion 
syrien détruit au Liban au cours de 
combats aériens. 


Le retrait palestinien du Sud étant 
donc exclu, alors qu'il est, au stade 
actuel, la seule concession suscep- 
tible d'alléger vraiment les pressions 
sur le Liban et d’y atténuer les 
tensions, d’autres ■ gestes > de 
M. Arafat ne sauraient être que 
symboliques. Cette remarqué vaut 
pour l’acceptation de principe, réaf- 
firmée par M. Arafat au président 
Sarkls. d'une • réinstallation » de 
l'armée libanaise dans les villes du 
Sud, Tyr et Nabatleh, et qui doit 
faire maintenant l'objet de négo- 
ciations entre les autorités liba- 
naises et les Palestiniens: - I 


LUCIEN GEORGE. 


Jérusalem (A J" P,). — L’ « af- 
faire Pinto », considérée comme 
« close » par le gouvernement 
israélien, n’a pas été abordée 
lors de la réunion hebdomadaire 
du cabinet, Himannh» 23 septem- 
bre. a déclaré le secrétaire général 
du gouvernement, M. Arleh Naor. 
La déclaration du ministre de 
la défense, M. Ezer Weizman, et 
les explications fournies par le 
chef de l’état-major, Raphaël 
Eytan, « mettent un point /mot à 
Vaf faire », a-t-il ajouté. 

L’atténuation de la peine du 
lieutenant Daniel Pinto, 
condamné pour le meurtre de 
quatre paysans libanais, il y a 
dix-sept mois, avait provoqué une 
très vive émotion en Israël (2e 
Monde du 18 septembre). 

De nombreuses personnalités 
politiques de l'opposition avalent 
exigé la- démission du général 
Eytan, mais le ministre de la 
défense. M. Weizman. et M. Bé- 
gin avaient manifesté leur 
confiance absolue au chef de 
l’état-major, a. Son seul défaut 
est de ne pas savoir se débrouil- 
ler face aux journalistes », avait 
dit M. Weizman. 


DE L'OIP. 

ET DES PERSONNALITÉS 
ISRAÉLIENNES 


Rome (APJPJ. — Des repré- 
sentants de L'Organisation de li- 
bération de la Palestine (O-luP.) 
et des personnalités Israéliennes 
se sont rencontrés à Rome, lundi 
24 septembre, pour la première 
fois publiquement, à l’occasion 
d’un colloque' International sur 
le droit des Palestiniens. 

Les deux principaux partici- 
pants à cette' rencontre, qui se 
déroulait dans l’enceinte du par- 
lement italien, ont été MM. Sedki 
Al Dajani, conseiller de M. Yasser 
Arafat, et Url AvnezL député du 
parti Sbelll & la Knesset. 

« Le fait même que noms nota 
trouvkms ensemble & Roms, en 
dépit des critiques émanants de 
certaine secteurs de votre camp, 
comme du- nie n, prouve me le 
temps est venu que cesse ~la vio- 
lence et qufune véritable négocia- 
tion s’engage », a déclaré M. Sedki 
Al Dajoal au dépôt israélien. 

mm. Sedki Al Dajani et Avneri 
avaient eu, lundi, un premier en- 
tretien â huis clos. 


Egypte 


Iran 


Pluie d’étoiles sur Le Caire 


De notre correspondant 


L'épuration du personnel 
de la Société nationale pétrolière 
provoque une controverse 


Le Caire, — Le rafs devait 
recevoir, ce mardi 25 septembre, 
à Ism allie, le chanteur « pied- 
noir » Enrico Maclas. La se- 
maine passée. Il avait accueilli 
/'actrice Elizabeth Taylor qu’il 
devait taire ensuite raccompa- 
gner en Israël — honneur insi- 
gne — à bord de son avion 
personnel. 

A la fin de ce mois, le pré- 
sident égyptien et son épouse 
doivent assister 6 I '• une des 
plue fabuleuses soirées famals 
Imaginées pour des bêtes pres- 
tigieux » ; Frank Slnatra chan- 
tera pour la première fola en 
Egypte, « dans un décor tur- 
quoise et noir, dressé au pied 
des pyramides et du Sphynx ». 

La eltanteur_da charme halo- 
américain ainsi que le couturier 
français Pierre: Balmetn, qui, 
dans le même temps, présentera 
une * collection . spéciale de 
robes en coton d'Egypte », aban- 
donneront le produit de ces 
galas é r association Fol at 
Espoir, créée et animée par 
Mme Sadata, an faveur des 
handicapés. 

A roccasion de cas soirées, 
des personnalités d’Europe, 
d'Amérique et d’Australie — par- 
mi lesquelles le prince Alexan- 
dre de Yougoslavie, le duc et 
la duchesse de Bedford, les 
princesses Ghislaine de Polignac 
et Marcella Borghèse, la pré- 
sident de la Pan American et 
celui de Rdvlon, etc. — ont 
annoncé leur venue en Egypte. 
Un peu plus tard, ce sera le 
tour de Maurice Ôéjart, dont la 
Troupe, emonGe-t'On fol. dansera 
sur un air <TOum Kalsoum. 


Les Egyptiens avalent déjà 
applaudi au retour eu pays de 
Dallda et de . Demis Roussos (1 JL 
Cette fois. Ils écarqulllBnt les 
yeux devant cette pluie d’étoiles 
et de célébrités, Mar encore , 
pour . plusieurs d’entre elles, 
interdites en Egypte en raison 
de leur soutien à Israël, aujour- 
d'hui reçues avec des égards 
■ dus aux chefs d'Etat. Enrico 
Mac/as, dont la presse cairote a 
relevé avec attendrissement le 
baiser au sol égyptien lors de 
son arrivée, appellera sa pro- 
chaine chanson la Nouvelle 
Pyramide, mais U n’ a pas chanté 
en arabe eu Caire, car » Il n’est 
pas démagogue ». (Une pierre 
dans le jardin de Daiida ?) 

Ce que Ton. peut regretter, gu 
milieu des éclata ‘des modernes 
têtes du NU, c'est que TEgypte 
ne profita pas de l’engouement 
dont elle est actuellement r objet 
dans certains milieux artistiques 
occidentaux pour fonder, alors . 
que la disparition des festivals 
de Baalbeck (Liban), de Chiraz 
et de Téhéran, crée eu Proche- 
Orient une aorte de vide cultu- 
rel, une manifestation annuelle 
Internationale pluridisciplinaire. 
Au lieu de cela, on assiste à 
d’éphémères embrassades mon- 
daines ai 6 deux festivals de 
cinéma au Caire et i Alexandrie 
sabotés, dès leur lancement, par 
le pagaille et ' la censure. 


m. Hawan Nazlh, directeur de 
la SNIP (Société nationale ira- 
nienne de pétrole), a menacé le 
lundi 24 septembre de donner sa 
démission s’il n’obtenait pas un 
a franc soutien s de l’imam Kbo- 
melny. H a formulé cette menace 
à la suite d'une controverse pu- 
blique qui avait éclaté au sujet 
de l’attitude dn « guide de la 
révolution » A son égard. Le jire- 
mler ministre. M. Bazargan, avait 
affirmé dimanche, à la suite d’un 
entretien avec l’imam, que ce 
dernier faisait pleine confiance 
â M. Nazlh- Quelques heures plus 
tard, le gendre de l’imam, lliod- 
JatoLeslam Echragui, devait In- 
fliger un démenti au premier 
ministre en affirmant que le 
patriarche de Qom ne soutenait 
pas M. Nazlh. 

M. Echragui reproche essentiel- 
lement à ce dernier de ne pas 
avoir suffisamment épuré le per- 
sonnel de la société pétrolière. Le 
directeur de la SNIP soutient le 
contraire. Il semble que les deux 
hommes se. réfèrent â deux caté- 
gories d’ouvriers et d'employés : 
tandis que M. Echragui vise les 
« communistes ». M. Nazlh ne veut 
'épurer que les éléments «favora- 
bles à l’ancien régime ». La 
controverse risque d'avoir de sé- 
rieuses conséquences. En effet, le 
personnel de la SNIP menacerait 
de se mettre en grève, interrom- 
pant ainsi la production pétro- 
lière. si le directeur de la société 
devait démissionner. - 


l'ablation de pour voL 

M. Ahmed Khomelny a fait va- 
loir qu’il serait injuste- et ineffi- 
cace d’avoir recours à la force 
avant que ne soient éliminées les 
tares sociales issues du régime 
déchu. « Il vaut mieux guérir que 
punir v, a-t-il ajouté. 


Agitation au Kurdistan 


J .-P. PÉRONCEUHUGOZ. 


(1) Dallda est née dans une 
famille Italienne du quartier 

populaire cairote de Ch ou b r a, et 
Demis Roussos est un Grec 
d'Alexandrie. 
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des Philatélistes 

L'OFPlCIBL OE LA PHILATÉLIE 


LA MAISON 


La répression menée contre les 
anciens collaborateurs du régime 
impérial se poursuit Trois anciens 
sénateurs. MM. Xr&j Ma th nqt 
Mohsen Khajenouri et Djamchld 
Aah&m. ont été exécutés lundi 
Les tribunaux ismaiiques ont dé- 
crété la saisie des biens de plu- 
sieurs personnalités, dont ceux de 
l’ancien premier ministre. M. Cha- 
pour Bakhtiflr . 

Pour la première fols depuis la 
chute, de la monarchie, le seul 

fils survivant de l' Imam irtin - 
melny, qui est son principal col- 
laborateur. M. Ahmed Khomelny, 
s’est prononcé publiquement 
contre les «abus» de la justice 
Islamique, n s’est notamment 
élevé contre les earfaHtinqs de 
personnes reconnues coupables 
d'« activités Immorales» : trafic 
de drogue, prostitution masculine 
ou féminine, et a «nwitiwnA - 


Le fils de l’imam s’en est pris 
d'autre part aux « religieux oppor- 
tunistes, qui devraient être dé- 
masqués. défroqués et exécutés e. 
H a distingué trois sortes de 
mollahs : ceux qui ont lutté aux 
côtés du peuple et qui ont été 
harcelés ou emprisonnés ; la 
« majorité silencieuse », qui n’a 
pas milité contre le chah mais 
qui ne s’est jamais compro mise 
avec le régime déchu ; et ceux 
enfin qui ont- joué les «prêcheurs 
a la cour du roi» et qui tentent 
aujourd’hui de recueillir tes béné- 
fices de la révolution tout en 
essayant d’imposer un despotisme 
religieux. Ce sont ces derniers, 
selon M. Ahmed Khomelny, qui 
devraient être * supprimés ». 

Une certaine agitation conti- 
nue de se manifester au Kur- 
distan. A Mahabad, deux mani- 
festations populaires se sont 
déroulées lundi en signe de soli- 
darité avec les dirigeants mis 
hors la loi du parti démocratique 
kurde d’Iran CFD .KJ.). Les mili- 
ciens islamiques n’étant pas Inter- 
venus. aucun Incident n'a été 
signalé. Cependant, tes attentats 
des gumlleros kurdes fie sont 


tiens multipliés dans tes jours précé- 
;bouL dente. Uhe fusillade à Mahabad 
ichld a provoqué la mort de rfnn 


a provoqué la mort de cinq 
personnes, dont une femme et 
son enfant. Dix -huit peshzoereas 
(guérilleros) ont ététnés à 


Shuafami dans la province de 
Kerxnanchah, lors de l'attaque 
d'un poste de gendarmerie. 

. E?, iwanche. la rentrée de plus 
de dix millions d’écoliers et d'etu- 
diants s'est effectuée dimanche 


^lans un ordre parfait. Les jeunes 
iraniens ont, semble-t-il, entendu 


tes appels au calme qui leur 
avaient été lancés notamment par 
le premier ministre et l’imam 
Khomein y. Aucune activité des 
partis laïques ou de gauche n’a 
été signalée dans tes lycées et 
les universités. — M-FJ» A p , 
Reuter, UJP1J ' - 
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ASIE 


Le Vietnam accuse la Thaïlande d’être «la base 
des activités criminell es des Khmers rouges 

Genres à r>_ # * » de se fournir en matériel j 


Bangfcofc — Quelques heures à 
peine après son échec aux Nations 
unies, où U cherchait à faire «SS 
placer la délégation du régime 
guner rouge par celle de «fi pro- 
tégés de Fhnom-Penh, le Vietnam 
a réagi en s’en prenant avec vèhé- 
^.^^.ThaDande eu par son 
intermediaire, aux autres pave de 
l-ASEAJNf (Association desSoS 
d Asie du Sud-Est) (1). Ces der- 
nters arajent, en effeL été & la 
podite du combat en faveur du 
Kampuchéa démocratique, tout 
comme au début du mois, lois de 
la conférence des pays non alignés 
de La Havane. 

Par la voix de l'agence officielle 
de presse de Phnom -Penh s k. 

— contrôlée par les Vietnamiens. 

— Hanoï a accusé la Thaïlande 
de donner asile aux « criminels » 
Khmers rouges : «Bangkok est 
devenue la base des activités des 
Khmers rouges, gui ne "peuvent 
trouver un refuge au Cambodge .9 
«On leur -permet de susciter des 
troubles le long de la frontière 
du Cambodge, s Ce faisant, la 
Thaïlande agit «la matn dans la 
main avec les impérialistes amé- 
ricains et les réactionnaires chi- 
nois ». Et la radio de sommer 
Bangkok de «ne pas aller trop 
loin dans sa politique hostile », qui 
«va à rencontre des intérêts des 
peuples d'Asie du Sud-Est s. 

Ayant échoué dans leur politi- 
que A l’égard de l’ ASEAN, qui 
refuse toujours d'accepter le fait 
accompli au Cambodge, les Viet- 
namiens, après avoir fait alterner 
promesses- de bonnes relations et 
avertisse ment s, ont durci le ton. 
Les cinq membres de l’ASEAN 
n’ont ni cédé ni brisé le front 
commun qui, en dépit de leurs 
divergences, les unit face à l'Indo- 
chine. Us ne cachent guère leur 
satisfaction devant un vote des 
Nations unies que l’on n’attendait 
pas si massif, en particulier de la 
part de pays non alignés qui sont 
revenus sur le consensus laborieu- 
sement obtenu à La Havane par 
Fidel Castro. Un porte-parole du 
ministère malaisie® des affaires 
étrangères s’est déclaré « très heu- 
reux » du résultat obtenu ec a 
dénoncé les «manipulations mal- 
saines » de La Havane. A Bang- 
kok, le Nation Review titre, à la 
« une » : « Victoire pour l'ASEAN 
et la Chine », tandis que le Bang- 
kok Post affirme un peu rapide- 
ment que « les Nattons unies sou- 
tiennent le régime Po Z Pot». 

Conseillers 

et matériel américains- 
à Bangkok 

Tout compromis sur la question 
cambodgienne semble impossible 
pour le moment entre Hanoï et 
l'ASEAN. Quelle va donc être 
l’attitude du Vietnam? La se- 
maine dernière, celui-ci laissait 
entendre que ses opérations de 


De notre envoyé spécial 


« pacification .» contre les Khmers 
rouges pourraient « accidenteUe- 
itient » s'étendre au-delà des fron- 
tières du Cambodge eh raison de 
la politique de Bangkok d'accor- 
der des « sanctuaires » b ces 
derniers. La visite k Bangkok, ces 
jours -ci, de M. Nguyen Co Thach, 
ministre d’Etat vietnamien char- 
gé des affaires étrangères, per- 
mettra peut-être de connaître les 
Intentions réelles de Hanoi 
Pendant ce temps, la presse 
et le gouvernement thaïlandais 
continuent d'annoncer, à grand 
renfort de publicité, l'arrivee de 
nouveau matériel militaire amé- 
ricain ou le don de munitions. 
Des avions-cargos géants appor- 
tent des canons, tandis qu'un 
chargement de chars est attendu 
prochainement. Bien 'que, officiel- 
lement, Bangkok soit tenu de 


payer ce matériel, il semblerait, 
selon certaines sources bien In- 
formées, que les Etats-Unis en 
prennent au moins une partie A 
leur charge. Par ailleurs, de nou- 
veaux « conseillers » américains 
ont fait leur apparition ici. afin 
de former les militaires thaïlan- 
dais aux nouveaux armements, 
dont certains, comme le missile 
antichars TOW, sont très sophis- 
tiqués. Doté de ce matériel, i'état- 
màjor de l'armée royale s'affirme 
prêt à riposter à toute menace. 
Toutefois, cet optimisme ne sem- 
ble guère partagé par la plupart 
des observateurs ici. 

Selon certaines sources thaï- 
landaises. les Soviétiques auraient, 
à plusieurs reprises, offert à 
Bangkok de lui fournir de l'ar- 
mement sans bourse délier, à 
condition que le royaume cesse 


de se fournir en matériel améri- 
cain. D’autres pays du bloc sovié- 
tique auraient proposé à la Thaï- 
lande de se contenter de fermer 
sa frontière avec le Cambodge, 
ajoutant qu'alnsl les Vietnamiens 
se chargeraient d’éliminer rapide- 
ment les Khmers rouges. Le Viet- 
nam, ajoutaient-ils, nous coûte 
trop cher et. plus vite le conflit 
se terminera, moins il nous fau- 
dra participer à l'effort de guerre. 

Bangkok, pas plus que les autres 
'pays de l'ASEAN, n'a été sen- 
sible k de tels arguments. Quatre 
des cinq membres de l'association 
viennent de répondre fermement 
non A une demande du Kremlin 
d'autoriser une escadre soviétique 
& faire escale dans leurs ports : 
le seul pays qui ait réservé sa 
réponse était la Malaisie, dont 
le premier ministre se rendait au 
même moment k Moscou. 

PATRICE DE BEER. 


(1) Singapour. Philippines, Indo- 
nésie, Malaisie, Thanacde. 
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Hanoï parle de plus en plus au nom de llndochine entière 


Bangkok. — Hanoï semble 
avoir fait un pas de plus vers la 
formation d'une entité politique 
indochlnolse sous sa houlette. 
Ainsi le samedi 15 septembre, le 
quotidien Nhan Dan, organe du 
F.C. vietnamien, s’en prenait aux 
pays de l'ASEAN, non plus au 
nom du Vietnam, mais en tant 
que représentant des «peuples de 
l’Indochine » et des « pays de L’In- 
dochine ». . 

Jusqu’à présent. Hanoï se 
contentait de parler en son nom 
propre ou à la place de l'un des 
deux autres pays Indochinois 
auxquels le Vietnam est lié par 
traité. Au début de l'année, le 
Vietnam annonça que La -Chine 
menaçait la Laos une semaine 
avant que ce dernier en fasse 
état Mais jamais les Vietnamiens 
ne s’étalent érigés en porte-pa- 
role. en dirigeants dim ensemble 
Indochinois, qu'ils semblent oppo- 
ser à l’autre organisation du Sud- 
Est Asiatique, l’ABJEJLN. 

L’article condamne essentielle- 
ment l'initiative des pays de 
l'ASEAN de porter devant 
r Assemblée générale des Nations 
unies la question du Cambodge : 
« Les peuples de l’Indochine pro- 
testent fermement contre cette 
ingérence dans leurs affaires in- 
térieures », geste « inamipal » 
provoqué par 7 "a las expansion- 
nistes chinois et les impérialistes 
américains ». « Il est bien connu, 
ajoute le journal, que la plupart 
des membres de l’ASEAN ont 
soutenu la sale guerre 'd’agression 
américaine contre les peuples 
Indochinois, et que certains 
d'entre eux ont meme joué un rôle 
direct Aujourd’hui, VASE AN veut 
s'ingérer dans les affaires inté- 
rieures de Vlndochtne et soutenir 
les expansionnistes chinois, alors 
que les pays Indochinois n’ont 
jamais fait quoi que ce soit qui 
puisse nuire aux intérêts de 
VASEAN. » « Si les pays de 
VASE AN tombent dans ce piège, 
conclut le Nhan Dan. üs seront 
les prochaines victimes de Pékin 
et de Washington, qui leur arra- 
cheront la peau tout vifs.» 


De notre envoyé spécial 

Vingt-cinq ans après la fin de 
I’ « Indochine française », l'entitè 
indochinoise réapparaît donc 
quasi officiellement. Elle était, 
certes, déjà entrée dans les faits 
après la signature, en 1977, du 
pacte vie tnamo-lao tien et l'inva- 
sion du Cambodge en janvier. 
Peu après, le poète officiel et 
membre suppléant du bureau po- 
litique du F.C. vietnamien. M. To 
Huu, avait écrit sur « les trois 
courants d'un même fleuve ». La 
Fédération Indochlnolse et le 
parti communiste Indochinois 
sont tombés, selon Hanoi, dans 
les « oubliettes de Vhistoire » de- 
puis 1951, et ne semblent plus au 
goût du jour en tant que tels, 
bien que Vientiane ait fait à plu- 
sieurs occasions allusion aux glo- 
rieuses traditions du F.C J. 

Il est encore trop tôt pour 
dire si cette nouvelle Indochine 
aura des structures communes et 
lesquelles. En fait, fonctionnaires, 
experts et surtout militaires viet- 
namiens exercent de plus en plus 
directement le pouvoir en dehors 
de leurs frontières ( 1 >- 

H ne pourrait de toute manière 
s'agir que de l'officialisation 
de la suzeraineté vietnamienne, 
car en ne voit guère des unités 
militaires laotiennes protéger 
Hanoï ou des conseillers cam- 
bodgiens participer à l’élabora- 
tion du plan quinquennal viet- 
namien.- 

Deux anecdotes montrent à 
quel point le Vietnam règne en 
maître au Cambodge. En juillet, 
avons-nous appris de bonne 
source, une agence de l'ONU à 
Hanoï a reçu une lettre signée 
de M. Hun Sen, ministre des 
affaires étrangères de Phnom- 
Penh, demandant une aide huma- 
nitaire d’urgence. Des représen- 
tants d'organismes internatio- 
naux se sont rendus en août 
dans la capitale khmère : Us y 
ont rencontré M. Hun Sen, qui 
paraissait sincèrement ignorer 
l'existence d’une telle lettre. 


D'autre part, un diplomate en 
visite à Phnom-Penh, où il était 
logé dans une maison d’hôtes, a 
dû converser de sa fenêtre avec le 
chef du protocole du ministère 
des affaires étrangères : les sol- 
dats vietnamiens qui gardaient 
la porte lui avaient interdit 
d'entrer. 

Déjà, en juillet. Radio -Phnom- 
Penh avait donné l'ordre à la 
population d'allumer des bâton- 
nets d'encens, de dresser des au- 
tels et de présenter leurs respects, 
à ]' occasion de la journée des 
héros et des invalides— de l'ar- 
mée vietnamienne. 

Le nouveau pas en avant du 
VieLnam, s'il se confirme, aura 
avant tout un but pragmatique : 
forger les instruments permet- 
tant de contrôler, autant que 
faire se peut, deux régimes dans 
lesquels Hanoï ne peut avoir 
qu'une confiance limitée, si l'on 
en juge par l'arrestation de mi- 
nistres et par de récentes confi- 
dences an ti vietnamiennes de 
fonctionnaires de Phnom-Penh. 
à un moment où les dirigeants de 
Hanoï affirment que la Chine 
se prépare à leur donner une 
seconde «leçon». — P. de B. 


(1) Badlo-Pb nom -Penh a annoncé, 
le 4 septembre, la tenue d'une réu- 
nion de « solidarité militante » h 
laquelle ' participaient « plus de 
soixante-dix représentants des ex- 
perts vietnamiens attachés au bureau 
du président ». Les Vietnamiens y 
ont été remerciés pour avoir n aidé 
à installer des comités populaire» 
révo lut tonnai res dans les villages, 
communes et districts * et avoir 
« organisé des sessions d’étude pour 
rallumer les flammes de la haine 
contre la clique PtA Pot - Eng Sary ». 
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Avec un D.E.U.G., 
un D.U.T., un B.T.S., 
entrée directe 
en deuxième année. 
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RÉUNION D’INFORMATION-DËBAT 

animée par un Diamantaire Anversois 
pour avoir une parfaite connaissance du marché international du 

DIAMANT PLACEMENT 

ses plus-values, ses garanties et ses perspectives. 

Réunions quotidiennes limitées à 6 personnes. 
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■ TRES GRAND CHOIX- 


en parfait état 

achat - dépôt - vente 
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Terre écrite, 

Connaître ou reconnaître, 
à travers l’écriture, 
les sensations d’un pays. 




lointaines 
a rclennes 

andré dhôte 



André Dhôtel et Lointaines Ardennes. 

La lumière dans la forêt des Ardennes. 

TERRE ÉCRITE. Trois livres à paraître. 

La Bretagne avec Horizons de granit d'Henri Thomas. 

Le Qirercy avec la Lune sur Aubiac de Georges Borgeaud. 
LOuest de l'Irlande avec les lies d'Aron de J.M. Synge. 

Arthaud. 


Une épargne 
qui rapporte. 

La SOBI propose 5 formules de placement 
à des taux d'intérêt élevés. D’autant plus élevés 
que la durée du placement est plus longue : 

de 8,25 à 11,20% 

taux annuel actuariel brut 

En toute sécurité. 

La SOBI accorde des prêts pour l'achat de 
résidences principales ou secondaires et pour 
l'investissement immobilier des Entreprises. 

Des dépôts de longue durée et la “pierre construite” 
constituent, les meilleures garanties. 
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26, bd d'Italie, 900 A/B.P. 31. Monte-Carlo {Pté de Monaco) 
Inscrite sur la liste des banques sous !b n° LBM 7. 
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DIPLOMATIE 


LE DÉBAT A L'ASSEMBLÉE DES NATIONS UNIES 


La première tâche des pays développés est d’assurer la subsistance des plus pauvres 


déclare M. Cyrus Vance 


Le débat général a commencé lundi 24 septembre, à l’Assem- 
blée des Nations unies, avec un discours du secrétaire d’Etat 
américain, M. Vance, qui devait être suivi ce mardi d’un discours 
de M. Gromyko. S’écartant de son texte, M Vance a fait allusion 
implicitement à la présence d’une brigade soviétique à Cuba, 


en déclarant : « Les relations Est-Ouest peuvent se détériorer dan- 
gereusement lorsqu’un côté ne respecte pas les intérêts de sécurité 
de l’autre côté. » MM. Gromyko et Vance ont en ensuite, sur 
l’affaire de Cuba, un entretien qui n’avait pas été prévu et qui, 
d’après n’a pas abouti à des ■ progrès réels ». 


New-York. — Le secrétaire 
d'Etat américain. M. Vance, a 
prononcé lundi 24 septembre, à 
l’Assemblée des Nations unies, un 
discours dans lequel il a accordé 
autant de place aux problèmes 
economiques et sociaux qu'aux 
questions politiques et stratégi- 
ques. Il a Uè la crise économique 
à la pénurie d’énergie et à. l’équi- 
libre Est-Ouest. 

La première tâche des pays 
développés, a dit M. Vance, est 
d’assurer la subsistance des plus 
pauvres, qui, en 1975, ont eu un 
déficit de 12 millions de tonnes 
de produits alimentaires, mais 
risquent d’en avoir an de 70 & 
85 millions de tonnes en 1990. 
Ce déséquilibre est générateur de 
conflits régionaux de plus en plus 


LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES DE SINGAPOUR 
DÉNONCE L'« IMPÉRIALISME 
DU TIERS -MONDE ». 

New - York (Nations unies) 
(A JJ.). — Un terme nouveau, 
l’« impérialisme du tiers-monde » 
a été ajouté lundi 24 septembre 
au vocabulaire de l’ONU, par le 
ministre des affaires étrangères 
de Singapour. 

M. Rajai&tnam, dans son dis- 
cours devant l’Assemblée générale, 
a expliqué que le nationalisme, 
originellement force positive et 
constructive dans le tiers-monde, 
se trouvait maintenant « dans une 
phase destructive et réaction- 
naire », reproduisant les erreurs 
commises par le nationalisme 
européen lorsqu’il était dépourvu 
de maturité. Dans de nombreux 
pays du tiers-monde, a poursuivi 
M. Rajaratrmm, 1a solidarité qui 
transcendait les différences ethni- 
ques. raciales, culturelles et reli- 
gieuses a cédé la place aux persé- 
cutions. 

« Il me suffira, a-t-il dit. d’atti- 
rer Fattention (...) sur la politique 
ouvertement pratiquée par le 
Vietnam dans l’expulsion de mil- 
lions de ses nationaux, ayant vécu 
au Vietnam depuis des généra- 
tions. pour la simple raison qu’ÜB 
sont, ethniquement, chinois.» 

L’invasion du Cambodge par le 
Vietnam est l’exemple le plus 
récent de cet impérialisme du 
tiers-monde, a déclaré le ministre 
de Singapour, et. a-t-il ajouté, 
aune des plus intéressantes ca- 
ractéristiques de la guerre qui 
sévit actuellement en Indochine 
réside dans le fait que les agents 
d’exécution tout comme leurs pa- 
trons professent tous la foi com- 
muniste ». 

Ainsi, a-t-il noté, la crise des 
années 70 a fait émerger le fait 
que les guerres ne sont pas entiè- 
rement un phénomène capitaliste. 
a De nos jours, a-t-11 dit. les Etats 
capitalistes vivent bien plus ami- 
calement entre eux que les Etats 
communistes. » 


LE QUAI D'ORSAY DÉSAVOUE 
L’ANGEN ATTACHÉ MILITAIRE 
EN ARGENTINE 

Le Quai d’Orsay a désavoué, 
le lundi 24 septembre, les propos 
du colonel Le Guen. ancien atta- 
ché militaire à Buenos-Aires lie 
Monde daté 23-34 septembre). 
Le porte-parole du ministère a 
déclaré : «!■ Le ministère des 
affaires étrangères ne peut que 
désapprouver les propos du colo- 
nel Le Guen : 2° Tous les repré- 
sentants français, quel que soft 
leur statut ou leur fonction , sont 
tenus au devoir de rèserue; 
3 * Le colonel Le Guen n’est plus 
attaché militaire auprès de Tarn - 
bassade de France A Buenos-Aires 
depuis le 8 septembre .» 

Le ministère des affaires étran- 
gères a. d’autre part, publié le 
communiqué suivant : a En appli- 
cation des instructions du gouver- 
nement. M. Destremau. ambas- 
sadeur de France en Argentine, 
a été reçu la semaine dernière 
par le general Harguindeguy . 
ministre argentin de Vtntèneur, 
et par le général Pastor, ministre 
des relations extérieures. M. Des - 
tremau a indiqué aux autorités 
argentines les dispositions du 
projet de loi sur les disparus 
qui lui ont paru les plus dis- 
cutables. s'agissant d’un projet 
susceptible de s’appliquer à des 
Français. M. Destremau a sou- 
ligné toute Importance que le 
gouvernement français attachait 
aux préoccupations légitimes des 
familles des disparus français. 
Il a été demandé à X. Destremau 
de venir rendre compte à Paris 
des démarches effectuées à 
Buenos-Aires. » 

[Le colonel Le Gnea. à l’occasion 
d’uni remise de décorations avant 
son départ de Buenos-Aires, a 
affirmé sa solidarité avec les forces 
armées argentines, qui muent contre 
la subversion. U s’est étalement 
félicité d’avoir participé à cette latte 
(s le Monde» daté 23-24 septembre}.] 


De notre correspondante 


dangereux en raison de la proli- 
fération des armes modernes. 
C’est l’une des raisons pour les- 
quelles l’Est et l’Ouest doivent 
ratifier le a plus vaste accord 
de désarmement jamais conclu ». 

Se montrant relativement opti- 
miste pour les relations Nord- 
Sud, qui, estime-t-il, ont fait 
« beaucoup plus de progrès qu’on 
ne Va dit ». M. Vance a mis en 
garde contre le a nationalisme 
économique » qui risque de dé- 
clencher une « rhétorique en 
spirale génératrice de nouvelles 
divisions ». 

En ce qui concerne le Proche- 
Orient, M. Vance s’est déclaré 
satisfait des progrès accomplis 
par l’accord égypto-israèiien. mais 
il ajoute qu’il faudra prendre en 
considération les « droits légi- 
times du peuple palestinien » et 
que les Etats-Unis espèrent voir 
« les représentants du peuple pa- 
lestinien et des gouvernements de 
Jordanie et de Syrie se joindre 
à cette grande quête ». Cela, a 
poursuivi M. Vance, est en ac- 
cord, et même « sous-entend 
notre soutien indéfectible à la 
sécurité d’IsraH, aujourd’hui et 
pour l’avenir ». 

Le secrétaire d’Etat a lancé un 
appel & la coopération nucléaire 
internationale, en particulier à 
la ratification du traité de non- 
prolifération par de nouveaux 
Etats. Il a ajouté que la stabilité 
stratégique serait encore mieux 
assurée si l’Union soviétique Ja 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis se mettaient d’accord pour 
interdire l’ensemble des bbb*i* 
nucléaires. 

Une récolte américaine record 

M. Vance a consacré une im- 
portante partie de son discours à 
la crise de l’énergie, ce qui a 
relancé les spéculations sur la 
place qu’elle tiendra dans les 
débats, particulièrement lors de 
la venue du président du Mexi- 
que, M. Portillo, le 27 septembre. 

Le secrétaire d’Etat a annoncé 
que les Etats-Unis dépenseraient 
cette année 3 200 000 000 de dollars 
pour la recherche énergétique, 
dont 582 millions pour l’énergie 
solaire. Ils créèrent le mois pro- 
chain un Institut de coopération 
qui travaillera sur les projets des 
Nations unies pour le développe- 
ment scientifique et technique. 
M. Vance a également suggéré 
que la Banque mondiale crée un 
groupe de recherche sur l’énergie. 

A propos du pétrole, M. Vance 
a déclaré : « Nous acceptons que 
le» prix reflètent l’ampleur de la 
demande et aussi la rareté qui 
menace à long terme l’approvi- 
sionnement en carburant, mais 


dans la mesure où cette rareté ne 
sert pas à manipuler les prix. » 
M. Vance a annoncé que la 
récolte américaine serait cette 
année exceptionnellement bonne 
et que les Etats-Unis ont levé 
toutes les limitations à la produc- 
tion de blé pour l’année prochaine. 
Il a demandé qu’une nouvelle 
convention sur l’aide alimentaire 
soit signée en 1980. comme l’a 
préconisé le Conseil mondial de 
l’alimentation. M. Vance a rap- 
pelé que plus de la moitié de 
l’aide directe américaine au dé- 
veloppement est consacrée à 
l’agriculture, mais 11 a ajouté que 
tous les efforts de la co mmuna uté 
internationale ne serviraient à 
rien si la croissance de La popu- 
lation mondiale ne se ralentissait 
pas. 


Passant au problème des réfu- 
giés, M. Vance s’est montré pres- 
sant et ferme sur la nécessité 
d’envoyer une aide internationale 
massive au Cambodge où. la fa- 
mine et les épidémies risquent de 
provoquer l’« une des plus grandes 
tragédies' des temps modernes ». 
< Les organisations internatio- 
nales doivent être en mesure d’en- 
voyer une aide coordonnée, mas- 
sive et organisée (—) pour tous 
les Khmers dans le besoin », 
dit M. Vance, Cet appel a été 
entendu comme un avertissement, 
au moment où le vote favorable, 
vendredi, de l’Assemblée pour le 
maintien de la délégation du 
gouvernement de M. Foi Pot 
fait naître des rumeurs sur les 
difficultés que les Vietnamiens 
pourraient opposer aux projets 
d’aide au Cambodge. 

NICOLE BERNHEIM. 


ANCIEN HAUT FONCTIONNAIRE INTERNATIONAL 


M. Chevtchenko affirme que plus de 300 agents 
du K.G.B. travaillent à TOM 


De notre correspondant 


Londres. — M. Chevtchenko; 
ancien secrétaire général adjoint des 
Nations unies chargé des affaires 
politiques, a « révélé » lundi soir 
24 septembre que l’Organisation 
Internationale était, selon ea propre 
expression, truffée d’espions sovié- 
tiques. 

Interviewé au cours de l'émission 
de ta B.B.C. « Panorama ». M. Chev- 
tchenko, qui avait fait défection en 
avril 1978, estime que plus de trois 
cents • professionnels » de l'espion- 
nage travaillent aux Nations unies 
pour le compte du K.Q.B. Les uns 
sont des fonctionnaires soviétiques 
occupant des postes administratifs & 1 
l'ONU, dont certains très importants; 
notamment à la direction du person- 
nel ou de l’information et même dans 
l'entourage de M. Wafdhelm. Les 
autres sont membres de ia mission 
soviétique ou journalistes accrédités 
auprès des organisations internatio- 
nales, ou sont encore recrutés sur 
place. Les espions soviétiques à 
l'ONU constituent, a-t-il dit, un véri- 
table « cheval de Troie ». 

M. Chevtchenko a dit que les fonc- 
tionnaires soviétiques des Nations 
unies maintenaient leur allégeance 
envers leurs pays. Ils abandonnent 
une part substantielle de leur tra- 


tement i la mission soviétique à 
laquelle Ha sont tenus de faire un 
rapport quotidien. Ceux qui refuse- 
raient de coopérer en faisant Mat 
de leur statut de fonctionnaire Inter- 
national sont menacés d'être rap- 
pelés à Moscou. D'autre part; le cheF 
de la mission soviétique fait pres- 
sion sur le secrétariat général pour 
procéder à des nominations souhai- 
tées par Moscou. Cest ainsi que 
M. Oneprovski, fonctionnaire subal- 
terne à New-York, aurait été promu 
chef du personnel & Genève, poste 
considéré comme très Important par 
le K.G.B. M. Chevtchenko a dit 
que les agents du K.G.B. aux Nations 
unies se distinguaient des autres 
fonctionnaires russes par leur cul- 
ture et leur aisance, ainsi que par 
iss moyens financiers mis à U 
disposition. 

Les • révélations » de M. Chev- 
tchenko n’ont rien appris à la C.I.A. 
ni aux autres services de renseigne- 
ments occidentaux qui l’avaient inter- 
rogé Immédiatement après sa défec- 
tion. Ces services ont apparemment 
jugé utile de permettre à M. Chev- 
tchenko d'apparaître en ce moment 
à la télévision pour donner ia plus 
large publicité possible aux activités 
d'espionnage de l’Union soviétique. 

H. P. 


M. FRANZ JOSEF STRAUSS 
SOUHAITE QUE LA FRANCE 
ET U R.F.A. 

AIENT «UN PROGRAMME 
DE DÉFENSE COMMUN» 

Dans une interview publiée paz 
V Express, M. Franz Josef Strauss, 
ancien ministre des finances de 
la XLFJL et candidat de la démo- 
cratie chrétienne à la chancel- 
lerie; déclare notamment que 
« les relations franco-allemandes 
sont certes bonnes, mais elles au- 
raient besoin d’être étendues 
dans certains domaines. En fait 
partie l’approvisionnement de nos 
économies en énergie et en ma- 
tières premières . mais ausn la 
coopération militaire, en partant 
de rilaboration d'armements en 
commun — amsi qtfelle se prati - 
domaines limités — jusqu à un 
programme de défense commun». 


• M. Alain Palier, président 
du Sénat, a quitté Moscou, lundi 
24 septembre, pour regagner la 
France, après avoir fait une visite 
d'une semaine en UJR.SJ8. sur 
l'invitation du Soviet suprême. 
Fendant son séjour, M. Poher a 
été notamment reçu par Nicolas 
Tlchonov, premier vice-président 
du conseil des ministres de 

nJJLSÆ. Il a visité Leningrad 
et Kiev, — (AJ J.) 


A travers le monde 


Nicaragua 


M. THOMAS BOUGE, minis- 
tre de l'intérieur, a mis en 
cause, le lundi 24 septembre, 
le fils de l'ex-dlctateur Anas- 

fadrt Somoza Hnne l 'nKMUndn Hh 

en janvier 1978, de Pedro 
Joaquln Chamorro, directeur 
du journal d'opposition la 
Prensa. Cet assassinat avait 
contribué au ralliement des 
milieux d'affaires à l'Insurrec- 
tion sandiniste. — (ÜJJ.) 


Nigeria 


• I£ GOUVERNEMENT NIGE- 
RIAN a décidé de réduire au 
début de l'an prochain le 
nombre des conseillers sovié- 
tiques présents au Nlaérla de 
trente-huit à cinq, révèlent les 
services de renseignement 
américains. La mission mili- 
taire soviétique est destinée à 
assurer la formation des pilotes 
nigérians sur des Mlg-21 four- 
nis par ÎTJJUB.S. Les services 
américains estiment que les 
autorités de Lagos sont satis- 
faites des Mlg-21, mais pas des 
instructeurs, dont l'attitude se- 
rait jugée trop a condescen- 
dante > envers les Nigérians. 
— (AJ. P j 


U.R.S.S. 


• M. BREJNEV, chef du P.C. et 
de l’Etat soviétique, fera an 
début du mois d'octobre une 
visite officielle en République 
démocratique allemande à 
l'occasion du trentième anni- 
versaire de ceUe-cL 
l’agence Tass. — (AJ JP.) 


Venezuela 


• LES POURSUITES CONTRE 
DOUGLAS BRAVO. L’un des 
plus anciens guérilleros du 
Venezuela, et l’ancien député 
Fortunato Herrera, accusé 
d’avoir participé A l’enlève- 
ment de l'homme d’affaires 
américain William Nlehous, 
ont été levées, lundi 24 sep- 
tembre, par le président Luis 
Herrera. Un autre dirigeant 
guérillero. Carlos Betancouit, 
aurait fait l’objet de la 
même mesura. Doublas Bravo 
a dirigé la guérilla ris™ 
l’ouest du pays avec le parti 
communiste Jusqu'à ce que 
ce dernier abandonne la lutte 
armée; en 1966. U avait alors 
fondé le Parti de la révolu- 
tion vénézuélienne et avait 
poursuivi ses activités jus- 
qu'en 1974. — (AJJJ 




EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Dans la perspective des élections de 1980 

i 

Les chrétiens - sociaux bavarois 
tentent d’améliorer 
leurs relations avec les syndicats . 

De notre envoyé spécial 



Munich. — Les chritiens-socfaux 
bavarois viennent d’ouvrir des pour- 
parlers avec les syndicats pour ten- 
ter d'améliorer des relations qui 
s’étaient singulièrement tendues ces 
derniers mois. Cette tentative est 
surtout présentée par le C.S.U. 
comme un effort pour améliorer le 
climat social de l’Etat libre de Ba- 
vière, premier Land de la FLFA. par 
la superficie et second par la popu- 
lation (1), où la coupure entre les 
dirigeants locaux de la très puis- 
sante confédération syndicale ouest- 
allemande, te D.G.B., et 1e gouver- 
nement de Munich contraste avec la 
relativement bonne entente' qui règne 
ailleurs, même .dans des Lânder diri- 
gés par les chrétiens-démocrates, 
entre lès représentants des salariés 
et ceux du patronat 

Mais cette « politique ds la main 
tendue », que l'on cherche aujour- 
d'hui, encore timidement, à substi- 
tuer à celle de l'invective, s’inscrit 
surtout dans la perspective de ta 
campagne électorale du ministre- 
président bavarois, M. Franz Josef 
Strauss. Ce dernier paraît avoir 
compris qu‘11 était pour 1e moins 
maladroit d’indisposer, par ses atta- 
quas virulentes, en Bavière et dans 
les autres régions de la République ' 
fédérale, ceux des syndiqués qui 
sont susceptibles de voter pour l'op- 
position en 1980. Mais surtout il 
souhaite probablement désamorcer 
par avance une critique que ne man- 
queront pas de lui adresser les 
sociaux-démocrates : celle de provo- 
quer, s'il l'emportait, un raidissement 
des syndicats et l'entrée de la 
R.FA dans une ère de graves 
conflits sociaux. 

On fait certes valoir du cbté de 
la C.S.U. que oe même reproche n’a 
pas empêché Mme Thatcher de ga- 
gner les élections générales de mai 
dernier en Grande-Bretagne.' Male 
M. Strauss doit d'abord vaincre les 
réticences . de ' ses alliées de . la 

C. D.U., prus modérée, ta ddntrûh 
certain nombre, notamment ceux qui 
sont Issus du syndicalisme chrétien, 
ne tiennent pas nécessairement pour ' 
négligeables ou politiquement sus- 
pectes les revendications des orga- 
nisations ouvrières. Vîs-à-vïs des 
électeurs modérés, et en particulier 
des hésitante, te candidat de P oppo- 
sition è la chancellerie se doit de 
présenter l’Image d’un homme ouvert 
au dialogue social, auquel la grandB 
majorité des Allemands de P Ou est 
sont très attachés. 

L« dégel s’amorce 

L'ouverture de ce dialogue . s'est 
manifestée fa semaine dernière par 
une première rencontre entre le pré- 
sident de la fédération bavaroise du 

D. G.B., M. Jakob Deffner, et ie secré- 
taire général de fa C.S.U., M. Ed- 
mund Stolber. Ce face-à-face n’e pas 
eu de résultats concrets et Immé- 
diats, si l’on en croit les commen- 
taires parcimonieux qu'en ont faits 
les deux parties. Mate II doit être 
euM d’une série d'entretiens avec 
M_ Strauss lui-même. Bien que le 
date de ces nouvelles rencontres 
n’ait pss encore été fixée et que 
chacun semble rester sur ses posi- 
tions antérieure», on convient de 
part et d'autre qu’un certain dégel 
s'amorce. 


Il est vrai que, chacun pour ce 
qui te concerna, .le CLS.U. ta le 
D.G.B., reviennent de loin. Chez les 
chrétlens-eocteux on n'héeltaft pas, 
ces damiers mois, notamment dans 
leur Important hebdomadaire, le 
Beyem Kurler, k reprocher au mou- 
vement syndical de vouloir casser 
la machine économique, ta à- pré- 
senter ia confédération comme com- 
muniste; Epithète rien moins que 
-flatteuse en RJF A, ta pas seulement 
è droite... 

En outre, on critique fort, dans l'en- 
tourage dé M. Srauss, le monopole 
syndical de fait dont jouissant dans 
de nombreux secteurs tes fédérations 
du D.G.B., en dépit de l’existence 
d’une conférence chrétienne, le 
C.G.B. Et Ton menace ds constituer 
en Bavière un véritable contre-syndi- 
cat d'obédience C.S.U. A quoi tes 
représentante du D.G.Br — qui, 
compte '. tenu de l’Importance du 
courant chrétien -social dans toutes 
les couches ds la population bava- 
roise, ont prie cette menace au 
sérieux, — ont répondu, au cours de 
leur rencontre avec M. Stolber, qu’en 
aucun cas un syndicat ne devait être 
lié è un parti . politique. 

Argument qu’ils n'ont pas dû formu- 
ler sans . une certaine Ironie : l'un 
des griefs que les chrétfens-sociaux 
adressent è la puissante confédéra- 
tion est que ees dirigeants tes plus 
en vue sont membres du parti social- 
démocrate ou béa proches de lui : 
M. Oskar Vétter, l’un des principaux 
dirigeante du D.G.B., et M. Eogen 
Loderer, président de te fédération 
syndicale d*LG. Farben, portaient 
les couleurs du S.P.D. lare des élec- 
tions européennes ds juin, par exem- 
ple.. Parmi tes syndicalistes les plus 
dure, beaucoup ne cachent pas leur 
sympathie pow l'aile gauche du parti 
du chancelier Schmidt ou pour tes 
-Jusos» — ces Jeunes socialistes 
si remuants dont tes revendications 
très- avancées ont plus d'une fols 
enfbSfrèsaé le - . gouvernement de 
Bonn. n - 

On est donc encore bien éloigné, 
avec ce 'début' de dialogue, de la 
sérénité h laquelle les urm et les 
autres déc Tarent aspirer. Les posi- 
tions respectives ne ee sont pas rap- 
prochées pour l’Instant. Mais on doit 
ee revoir, .se reparler. Comme ei. 
à un en des élections générales, on 
voulait des deux cètés éviter que 
l'éventuelle victoire de M. Strauss 
— hypothèse que l’on n'exclut visi- 
blement pas chez les dirigeante syn- 
dicalistes ne crée une aituation 
dans laquelle Allemands de droite 
et de gauche devraient renoncer au 
traditionnel dialogue politique ta 
social qui n’est pas un des moindres 
mérites de la démocratie ouest- 
allemande. 

BERNARD BRIGOULEIX 


(1) La Bavière s'étend sur 
70 547 kilomètres carrés (soit nette- 
ment plus du quart de la - surface 
totale ne la R. F. A.) et compte envi- 
ron onze millions d’habitants. 


• Le rapport officiel sur le 
scandale écologique de Hambourg 
(le Monde du 20 septembre) 
conclut à te. responsabilité des 
autorités de la ville hanséatique 
et des services de l’ inspection du 
travail. M. Rabele, secrétaire 
d’Etat gu ministère hambourgeois 
de l'environnement, charge de 
l’enquête, relève dans son rapport 
que depuis plusieurs années de 
nombreux cas d’emprisonnement, 
des i n cendies et des explosions 
sur le terrain de l'entreprise 
avait été signalés à l'inspection 
du travail. En outre, les services 
officiels avalent été «wii de 
plaintes et de mises en garde 
concernant le stockage de ™wwî. 
tlans et de gas mortels riane nette 
usine. — - (AJJJ 



Octobre à Juin 

• Préparation 
"Plein-temps” 

• Soutien au PCEM1 


Enseignement supérieur privé 
46, bd Saint-Michel, Paris B* 
Téléphone : 63331.23/329,0171/033.45.57 


PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 

ET PAR C0RRESP0WMNCE 


SCIENCES-PO 


2 entrât: quartier Win ou HwWv 
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Espagne 

En raison de la tension 
dans les milieux militâtes 


M. AD0LF0 SUAREZ AJOURNE 
SON VOYAGE Bl AMÉRIQUE 

Madrid. — (AJ J., AJ Reu- 
ter). - M. Adolfo Suarez a 
décidé, le mardi 25 septembre, 
d’ajourner le voyage qu’Ü devait 
entreprendre A partir, du mer- 
cradi K en Amérique centrale et 
a Washington. L'ajournement de 
oe voyage est évidemment l ié* à 
la tension qui règne dans les mi- 
lieux militaires après l'assassinat 
du gouverneur militaire du Gui- 
Puzoola. 

M. Rodriguez RaHogiir. mi- 
nistre espagnol de la défense, a 
lancé, le lundi 24 septembre, un 
appel a tous les Espagnols pour 
qu'ils restent mis et «Identifient 
a avec Za douleur des forces 
armées, qui ont un comportement 
exemplaire ». Le ministre a ajou- 
té: «La bitte sent longue, mais 
noua remporterons la victoire ». 
D'autre part, l'attentat contre le 
gouverneur militair e du Guipox- 
00 a a suscité un e levée de. bou- 
cliers contre PETA militaire 
tous les mtiteut politiques, rn&m* 
au Pays basque. M. GonJcbechea, 
président chi Conseil général bas- 
que, a estimé, lundi, que s FETA 
militaire recherche le chaos d’une 
dictature militaire pour arriver & 
ses fins ». A Madrid, le journal 
El Aicazar, porte-parole des an- 
mens combattants franquistes, 
titre : s n faut sauver V Espa- 
gne », alors que le général Luis 
Portai publie on Article Intitulé 2 
« Assez. canaSÜea / » 
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EUROPE 


Italie 


Grande-Bretagne 


Un dirigeant des Brigades rouges 
blessé et capturé à Rome 


De notre correspondant 


. I*? 1 ? 6 - — La police Italienne a 
mnige un nouveau coup aux 
Brigades rouges en capturant, 
lundi 24 septembre! l'un des prin- 
cîpaux chefs de cette organisation 
clandestine. Prospero GalllnarL 
Blessé & la tête, au ventre et aux 
jambes au oodis d’un échange 
de oonps de feu. le terroriste était 
moribond ce mardi mutin 
L'épisode a eu lieu en fin 
a après-midi rian* le quartier 
Appio Latlno de Rome. La police 
TOiaü de recevoir u n appel 
téléphonique lui signalant que 
trois jeunes gens éatient en 
train de changer la plaque miné- 
ralogique d’un véhicule. Arrivée 
sur les lieux, la- patrouille de 
Fubblica Sicurezga fut accueillie 
par des coups de feu. Elle tira & 
son tour et Prospero Gaüinari 
s effondra. Des deux autres ter- 
roristes, un seul allait être re- 
trouvé peu après : Maxa Nartni. 
une ancienne autonome de vlngt- 
sept ans qui eut récemment des 
démêlés avec la justice pour port 
d’arme non autorisé. 

■ Agé de vingt-huit ans, qualifié 
de « très dangereux ». Prospero 
Gallinari était recherché pour 
toutes sortes d'attentats dont 
l'affaire Moro. Des témoins affir- 
ment l’avoir vu via F&nï le jour 
de l’enlèvement du président de 
la démocratie chrétienne, mais 
aussi la veille. 


C est lui, pensa-t-on, qui pro- 
voqua le carambolage de ce 
16 mars 1978 & bord d’une Fiat 
portant une plaque diplomatique. 

A vrai dire, les soupçons 
s'étalent portés sur Gaüinari 
avant même l’audition des té- 
moins, où 11 apparaissait déjà 


comme l’un des principaux ter- 
roristes en fuite. Ce fils de pay- 
san. originaire de Reggïo, en 
EmiHe-Romagne, avait participé 
a la création des Brigades rou- 
ges au début des aimées 1970, 
après une brève militance à la 
fédération des jeunesses commu- 
nistes. dont il devait être expulsé. 

Arrêté en novembre 1974. Jugé 
dix-neuf mois plus tard à Turin, 
en compagnie de Renato Curdo 
et d'autres brigadlsfces. il reven- 
diqua avec ses camarades l’assas- 
sinat du juge Coco, de Gênes, et 
le procès fut suspendu. Il s'en 
sortit avec dix ans de prison, 
mais bénéficia d'une remise de 
Peine. Le 2 janvier 1977, un mois 
avant sa libération, 11 s’enfuyait 
de la prison de Trèvise. 

Les Brigades rouges ont subi 
de grosses pertes depuis un an. 
On les suppose plus ou moins 
démantelées. Cela permet à un 
groupe concurrent. Prima Llnea, 
d’occuper le terrain et même 
d'annoncer une « campagne de 
terreur » après l’assassinat d’un 
haut dirigeant de Fiat, ML Carlo 
GhigUeno. cette «a»mnîTiP Sauf 
erreur, c'est la première fois 
aissant ainsi qu’elle est terroriste 
qu’une organisation clandestine 
se déclarant révolutionnaire 
emploie une telle expression, 
reconnaissant ainsi . qu’elle est 
terroriste. 

Plusieurs milliers de personnes 
ont assisté aux funérailles de 
M. Ghiglieno. le 24 septembre, à 
Turin. Il y avait notamment le 
président du conseil, M. Fran- 
cesco Cosslga, qui s’est age- 
nouillé devant le cercueil. 

ROBERT SOLË. 


Terre écrite. 


Le fruit de la rencontre 
entre un écrivain et un pays. 



Jean B(ot et Sporade. Le charme 
d'une île grecque. Un parfum de vacances. 

TERRE ÉCRITE Trois livres à paraître. 

La Bretagne avec Horizons de granit cf Henri Thomas. 

Le Quercy avec la Lune sur Aubiac de Georges Borgeaud. 
LOuest de l'Irlande avec les îles d'Aron de J.M. Synge. 


Arthaud. 



Les trois principaux partis vont réunir leur congrès 


Londres. — Le congrès du parti 
libéral ouvre cette semaine à 
Margate la série des assises an- 
nuelles des grandes formations 
politiques. Après les libéraux, les 
travaillistes se réuniront à partir 
du 1"' octobre & Brighton, puis 
les conservateurs, la semaine sui- 
vante. à BlackpooL 

Les ibéraux. bien qu’écar- 
tés aux élections de mai dernier, 
escomptent récupérer le terrain 
perdu en ralliant les mécontents. 
Leur leader. M. Steel, considère 
qu’onze députés et 14 % de 
voix — le résultat obtenu en 
1979. contre 19 % en 1974 — re- 
présentent au début d’un mandat 
de cinq ans une bonne base de 
départ pour un renouveau, déjà 
illustré par plusieurs succès à 
des élections locales. Les libé- 
raux espèrent autel, à la faveur 
des élections partielles (une 
trentaine environ, en moyenne, 
au cours des cinq ans) obtenir 
- jusqu'à seize ou dix-huit députés 
en ralliant les électeurs mécon- 
tents du gouvernement conser- 
vateur. mais rebutés par un parti 
travailliste trop orienté à gauche. 

A vrai dire, l’intérêt des mi- 
lieux politiques se concentre sur- 


De notre correspondant 


tout sur le congrès du Labour, 
où, une fols de plus, la gauche 
et la droite du parti se préparent 
à un affrontement majeur. Le 
désaccord porte d’abord sur les 
responsabilités de l'échec de mat 
L’aile gauche, dont M. Benn s'est 
fait le champion le plus élo- 
quent. estime que les électeurs 
travaillistes traditionnels, mé- 
contents de la politique des reve- 
nus et de l’absence d'une poli- 
tique vraiment socialiste, ont dé- 
serté le Labour. Pour le centre 
et la droite^ groupés derrière 
M. Callaghan, l'attitude des syn- 
dicats dénonçant le contrat so- 
cial avec le gouvernement tra- 
vailliste et les grèves de l’hiver 
sont à l’origine de la défaite, et 
une orientation trop à gauche 
empêcherait le parti de revenir 
jamais au pouvoir. 

L'offensive de la gauche tra- 
vailliste porte principalement sur 
une réforme fondamentale des 
structures du parti. Le leader du 
parti ne devrait pins, selon elle, 
être élu par le groupe parlemen- 
taire, mais par un collège spécial 
où toutes les tendances seront 


représentées. En outre. le mani- 
feste électoral du parti devrait 
être rédigé exclusivement par 
l'exécutif et non en coopération 
avec le groupe parlementaire. 
Enfin, les députés travaillistes 
devraient, en cours de mandat, 
rendre des comptes aux sections 
locales du parti, appelées à dési- 
gner un éventuel concurrent au 
député sortant. 

Il s’agit, théoriquement, de 
a consolider la démocratie au 
sein du parti ». Mais la droite 
souligne que la réforme vise sur- 
tout à renforcer exagérément les 
pouvoirs de l'exécutif, où la gau- 
che est majoritaire sans contre- 
poids. Ce centralisme est 
contraire, disent les représentants 
de l'aile droite, à la tradition 
socialiste démocratique d’un mou- 
vement travailliste assimilé à 
une a grande Eglise », acceptant 
toutes les tendances et les per- 
sonnalités. 

M. Callaghan, favorable au 
principe d'une réforme des sta- 
tuts, estime que la discussion 
détourne le parti de son premier 
objectif, celui de combattre le 


gouvernement ; et il suggère 
qu'elle soit renvoyée à un congrès 
spécial, l'an prochain. Mais la 
gauche est bien décidée à livrer 
bataille maintenant, dans la me- 
sure où elle estime pouvoir l'em- 
porter. 

M. Callaghan est donc en grand 
danger d’être battu à Brigthon. 
Mais, selon son entourage, un. 
échec, loin de précipiter sa re- 
traite, le stimulerait pour pour- 
suivre la lutte aux cotés de ses 
amis politiques, notamment de 
MM. Healey, Owen et Mine Shir- 
ley Williams. Il faut noter que 
MM. Shore et Sllkin, situés poli- 
tiquement à gauche et souvent 
cités comme successeurs possibles 
de M. Callaghan. se tiennent à 
l’écart du débat. De plus en plus, 
le Labour perd sa spécificité bri- 
tannique, celle d’etre l'unique 
parti de la gauche, pour s’épar- 
piller en groupes, divisés eux- 
mêmes entre plusieurs tendances 
sur le modèle du continent et 
s'épuisant en querelles byzanti- 
nes de plus en plus éloignées des 
véritables préoccupations du pu- 
blic. 


HENRI PIERRE. 


La maîtrise 
du microprocessing 
est facilementà votre portée 

Stage du 22 - 23 - 24 Octobre 1979 

Palais des Congrès Porte Maillot PARIS 

Stage du 6 - 7 - 8 Novembre 1979 

Chambre de Commerce et d 9 Industrie de STRASBOURG 

Stage du 22 - 23 - 24 Octobre 1979* 

Hôtel SOFTTEL à LYON 

organisé par Internationa] Institnte of Science and Technology 
(NEW-YORK - PARIS - LUXEMBOURG) 


Le microprocessing 

Le micro-ordinateur est un système qui 
vous permet de résoudre les problèmes 
les plus divers : recherche -acquisition et 
traitement des données - gestion - auto- 
matisme - contrôle industriel - instru- 
mentation automatique - conception de 
nouveaux produits... Vous en acquerrez 
la maîtrise pendant ces 3 jours. 

Le microprocessing un acquis 
indispensable 

Vous n’ignorez pas le développement 
foudroyant du microprocessing. Ce mar- 
ché a doublé en 1978. C’est devenu 
-aujourd'hui un acquis indispensable, 
pour dominer les problèmes de contrôle, 
d’analyse, dé gestion, dans des activités 
aussi diverses que bureaux d'études - 
engineering - applications à la psycholo- 
gie, au marketing, à l’enseignement... 
Le microprocesseur est un accessoire 
étonnant pour dialoguer avec les spécia- 
listes de l'informatique dans votre 
société. Il a un champ d'application 
aussi varié que la commande à distance, 
les jeux de télévision pour les adultes et 
les enfants, l'équipement de bord auto- 
mobile, l’automatisation, la télécommu- 
nication... % 

Le microprocessing vous permet de vous 
libérer de l’utilisation exclusive de la 
grosse mformatiçiue. 

Le microprocessing est véritablement un 
auxiliaire étonnant de décentralisation et 
de démocratisation de l’informatique. 

Ce stage sur 

le micro-procéssing s'adresse 
à des non-spécialistes. 

Même si vous n’avez pas d'expé- 
rience en électronique digitale et en 
informatique, vous tirerez un plan 
profit de ce stage. 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et 'techniciens, 
nous avons accueilli dans ces 
séminaires des responsables 
d'entreprise, des gestionnai- 
res, des comptables, des 
hommes de marketing et 
d’enseignement... 

Ces cours sont bien évi- 
demment fondés sur 
des travaux prati- 
ques. Ainsi vous vous 
exercerez à manipuler votre micropro- 
cesseur pendant toute la durée de ce. 
stage. 

Le Programme do stage 

L’enseignement que vous recevrez pendant 
ces cours couvre les domaines suivants : . 
• vous ferez connaissance avec la carte 
imprimée qui supporte tous les cléments 
du micro-ordinateur. 


• vous serez d’emblée capable de connec- 
ter votre microprocesseur aux périphéri- 
ques tels que imprimantes a lecteurs de 
cassettes. 

• vous vous initierez à la micro- 
programmation. 

• vous apprendrez à connaître les supports 
de données, les techniques 
d’entrëes/sorties et le logiciel. 

• vous pourrez immédiatement envisager 
des applications professionnelles et per- 
sonnelles. 

Le micro-ordinateur,, un cadeau 
de 1 500 F. Pourquoi ce cadeau ? 

A la fin du stage, vous emporterez le 
système complet : . le micro-ordinateur 
Kim 1, une cassette avec 15 programmes 
enregistrés et naturellement les 4 manuels 
du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D’abord pour vous 
offrir la possibilité de rentabiliser immé- 
diatement vos nouvelles connaissances 
pour les exploiter dans votre entreprise. 
Ensuite nous sommes le plus important 
consommateur de micro-ordinateurs en 
Europe a aux U.S.A. et nous vous don- 
nons le kiml, car il ne nous coûte que le 
prix du HARDWARE 


Descriptif de l'appareil 

Sont Indus sur le Kim 1 : 


1 micro-proces- 
seur 6502. MOS 
Technology 

2K de ROM 
1K de RAM - 
Possibilité d'adres- 
sage jusqu'à 64 K 

2 tuners 

Moniteur et logiciel 
d’E/S 


Programme iTutiS- 
sation sur ROM 
Clavier hexadéci- 
mal 

Affichage LED 
Interface Tl V 
Interface cassettes 
15 ligne K/S pro- 
grammables. 





Veuillez m’inscrire à votre stage 


International Institnte of Science 
and technology. 

UNE REFERENCE INTERNATIONALE 
En 1977 - 1978, nous avons accueilli plus 
de 10 000 stagiaires en Amérique du 
Nord et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individuel..'. Voici 
quelques-unes des sociétés qui ont eu 
recours à nos séminaires : 

Ciba-Geigy, IBM, Good-Year, SHAPE, 
Ministère de la guerre UK, Rockwell, 
Préfecture de Police, NASA, RoILs- 
Royce, BP, SHELL, Thomson-CSF, 
Ugine, Lafarge, LfvIT, Air-Liquide... 

Participation au stage 
3 500 F 

Vous pouvez vous inscrire 
soit en nous téléphonant directement 
à PARIS ; 380.50.79 ‘ 
soit en renvoyant le formulaire 
ci-dessous à : 

Pour le stage de STRASBOURG : 

Chambre de Commerce 
et d’industrie de STRASBOURG 
Direction du Développement Industriel 
* 10, Place Gutenberg 67000 STRASBOURG 

Pour les stages de PARIS et de LYON : 

à notre siège social EUROPE 
Internationa] Institute of Science 
& Technology 

C/o INT1ST SERVICE S.A.R.L 
43, rue Goethe - LUXEMBOURG 

m ^ «M gmm mm ^ mm ^ ^ mmm m m* m m 

FORMULAIRE D’INSCRIPTION 

22 - 23 - 24 Octobre PARIS □ 

6-7-8 Novembre STRASBOURG P 
22 - 23 -.24 octobre LYON □ 


c. 

5 

ZE , 
£ h 


Mhim 

Adresse personnelle 


Société 

Adresse,.. s..-, 


.... Tel 

HlllllKIMIIlOtl 


Tél. 


Poorfes stages mfn-enlreprâes, demander Moitseifr B. LOMBARD! m 380.50.79 k PARIS. 
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DÉFENSE 


Sur la défense de l'Europe 


Puisque ee que Ton était tenté 

de tenir pour un canular de 
vacances a finalement pris les 
proportions d'une affaire aux 
répercussions Int ér ie ur es et Inter- 
nationales Importantes, il convient 
sans doute d’examiner du point de 
vue de leur efficacité les diverses 
propositions récemment avancées 
pour assurer & l'avenir la sécurité 
de l'Europe : mise sur pied d'une 
défense européenne catalyseur de 
l'unification politique, accord 
franco-anglais pour substituer la 
force des deux puissances euro- 
péennes nucléaires à celle des 
Etats-Unis, coopération franco- 
allemande. 

Ce qui frappe dans ces propo- 
sitions, c'est leur caractère radical 
La prisa de conscience soudaine 
d’une évolution dans le rapport 
des forces entre les Etats-Unis et 
l'Union soviétique pousse aux 
solutions extrêmes. Pour certains, 
qui ont toujours souhaité la for- 
mation d’une autorité européenne, 
l’occasion s’offre d’en rechercher 
non plus le complément, mais 
l’assiette dans une organisation 
de défense du Vieux Continent. 
Pour d’autres, jusqu'à présent 
farouches champions de l’indé- 
pendance politique de notre pays 
et qui affectaient de croire que, 
contrairement aux leçons de deux 


#• — La réalité stratégique 


guerres mondiales,, cette indépen- 
dance pouvait meme s’étendre à 
la défense, c'est le chemin de 
Damas. 

Les prises de position résultent 
d’options qui répondent avant 
tout à des choix politiques, certes 
respectables, mais qui ne répon- 
dent guère à la vraie nature des 
problèmes de sécurité qui se pro- 
filent pour la prochaine décennie. 

C'est à une appréciation de 
l’impact de l’évolution de ces 
problèmes que prétendent les 
paragraphes qui vont suivre. 

Ils porteront tout d’abord sur 
l'appréciation des changements en 
cours, puis sur certains problèmes 
que poserait la mise sur pied 
d’une organisation européenne de 
défense, tant sur le plan général 
que pour certains pays, et en 
particulier la France. 

La fin de la garantie améri- 
caine est peut-être l’argument le 
plus fréquemment mis en avant 
pour Justifier la recherche d’une 
garantie nouvelle. Et les récentes 
déclarations de M. Kissinger à 
Bruxelles, exhortant les Européens 
à ne pas « réclamer des assu- 
rances stratégiques qui ne peu- 


par FRANÇOIS DE ROSE(*) 


vent être données » et soulignant 
« Vabsurdité de fonder ta straté- 
gie de VOccident sur la crédibilité 
d’une menace do suicide mutuel », 
vont bien évidemment être exploi- 
tées en oe sens. 

Or c’est là le type même de la 
fausse idée claire. Il faudrait s'en- 
tendre sur ce que l'on appelle 
cette « garantie américaine ». Si 
c’est l'engagement d'opérations 

gJiqflÆrpo gr a.p'hl q west le 

d'agression contre les alliés des 
Etats-Unis (ou des Etats-Unis 
eux-mêmes), 11 y a belle lurette 
que ce concept, en l'honneur du 
temps de Foster Dunes sous le 
nom de « représailles massives a, 
est abandonné. Ce que les Etats- 
Unis ont affirmé, c’est que le res- 
pect de l'Intégrité et de l'indé- 
pendance de leurs alliés était pour 
eux d’un Intérêt vital et qu’ils 
emploieraient tous les moyens à 
leur disposition pour le faire res- 
pecter. Cette position est toujours 
valable. 

A cette fin, lorsque la reprë- 



BLOUSON 
drap 92% laine, 

8% polyamide, col 
tricot, intérieur 
Imitation fourrure 1X% 
scrytique. Beig& 
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PANTALON 
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polyester, 5% autres 
fibres. Fond vert 
ou bordeaux 
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AUX TROIS 



BOULEVARD DE LA WADEL5NE • PARS 

RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 


saille massive perdit sa crédibi- 
lité, Us élaborèrent la doctrine de 
la «riposte graduée». Ici en- 
core l'Interprétation qui en est 
donnée est souvent inexacte. La 
riposte graduée ne si gnifi e pas la 
volonté de maintenir le conflit 
au niveau de violence choisi par 
l'adversaire, et notamment le 
refus d’employer l'arme nucléaire. 
Elle veut dire que les moyens 
employés pour arrêter l’adver- 
saire seront adaptés aux néces- 
sités de la situation, qu’ils soient 
conventionnels ou classiques, nu- 
cléaires « de théâtre » on rele- 
vant du système central améri- 
cain. La déclaration adoptée par 
le Conseil atlantique à Ottawa 
en 1974 contient d'ailleurs un 
article — dont la rédaction est 
d’origine française — et qui 
aurait dû faire cesser cette mau- 
vaise querelle si ceux qui criti- 
quent la riposte graduée s'étalent 
donné la peine de la lire. « La 
défense, y est-il dit, étant d‘ in- 
terdire à l’adversaire éventuel 
d'atteindre par an conflit armé 
les objectifs qu’il voudrait impo- 
ser, toutes les forces nécessaires 
seraient employées à cette fin. » 

Cette erre u r provient d'une 
interprétation erronée du mot 
a dissuasion a. confondu avec 
emploi de l'arme stratégique 
contre des objectifs démogra- 
phiques. On a ainsi reproché aux 
Américains d'avoir abandonné 
leur dissuasion au profit de la 
riposte graduée. On a pu lire 
récemment que « les Américains 
Remploieront pus leur dissuasion 
pour défendre l’Europe », sans 
même remarquer la contradiction 
qu’il y a entre les termes d’emploi 
et de dissuasion, . puisque l’objet 
de celle-ci est de détourner 
l'adversaire d’une initiative bel- 
liqueuse ! 

L’erreur peut être explicable, 
sinon excusable, chez ceux qui ne 
réfléchiraient qu’aux possibilités 
d'un pays comme la France face 
& une superpuissance comme 
ÎTT-TLS-S. Car D est clair que, 
dans cet inimaginable affronte- 
ment, la seule capacité de dissua- 
sion du faible reposerait sur la . 
menace (crédible ou non. là n'est 
pas le problème!) d'infliger au 
fort des dommages jugés « inac- 
ceptables » .* ce qui est le propre 
des attaques anti-cités. Mais, dans 
k dialogue entre forts, et surtout 
lorsque l’un des deux est, comme 
jusqu'à présent, plus fort que 
l'autre, la dissuasion, repose sur 

(*) Ambassadeur de France, ancien 
représentant permanent an ConseU 
atlantique. 


l 'éventa 0 complet des farces sus- 
ceptibles de s’affronter. 

H n'est pas surprenant que. sur 
des bases entachées d’autant de 
confusion, les raisonnements éla- 
borés n’aient que peu de rapport 
avec la réalité et que les solutions- 
miracles proposées soient du 
domaine de la fable. 

Pour une fois, la fiction dé- 
passe la réalité. 

Nous avons dit Ici quelle était 
cette réalité (D- Elle se résume 
en ced que l’amélioration quali- 
tative des vecteurs soviétiques et 
l'aug mentati on quantitative des 
charges vont désormais donner à 
l’Union soviétique, tant au niveau 
intercontinental que sur le théâ- 


tre européen, une capacité de 
première frappe « antifarces » et 
qu’elle va désarmais partager 
avec Washington l'aptitude eu 
contrôle de l'escalade : c’est sous 
le . double aspect quantitatif et 
qualitatif que TUJLSJ3. est en 
passe d'atteindre au moins la 
parité avec les Etats-Unis (2). 

Ce que nous avons appelé «ta 
fin de riquOtbre des déséquüt- 
bres » ouvre à l’Union soviétique 
un large éventail d'options entre 
l’attaque nucléaire ponctuelle sur 
les objectifs militaires de l’OTAN 
et l’attaque par les seuls moyens 
classiques. Car, contrairement à 
oe qui est généralement avancé, 
l'avantage que FUH &S . est en 
train d'acquérir dans le domaine 
des armes nucléaires de théâtre 
va d rm n pt sa pleine signification 
à sa supériorité incontestable 
dans les moyens class i qu e s. 


L'impératif, le souhaitable ef le possible 


Ces altérations Intervenues 
dans le rapport des forces entre 
l’Est et l’Ouest, tant au niveau 
des armes nucléaires stratégiques 
qu’en Europe, justifient-elles que 
les gouvernements du Vieux 
Continent recherchent désormais 
leur sécurité dans une organisa- 
tion de défense qui leur soit 
propre et font-elles à la France 
l’obligation de réviser les idées 
maîtresses de sa politique de dé- 
fense? 

Les deux thèses ont des parti- 
sans farouches. Four les uns, 
cette évolution ne ferait que 
confirmer la valeur de la dissua- 
sion du faible au fort par la me- 
nace d’attaques antidémographi- 
ques en cas d’agression contre nos 
intérêts vitaux. Et si les Alliés, 

Î ini ont adopté, malgré nos avis, 
a doctrine de riposte graduée, 
se trouvent aujourd'hui dans une 
impasse, cela ne concerne pas la 
France, dont ht sécurité et l'Indé- 
pendance sont fondées sur l’arme 
nucléaire stratégique garante de 
la « sanctuarisation s du terri- 
toire. 

Pour les autres, des considé- 
rations «nîKfariiwE, politiques, fi- 
nancières et technologiques se 
conjugueraient pour rendre impé- 


(1) Voir le Monde du 16 mars 1913, 
« Non-assistance & peuples en dan- 
ger». 

(2) Notons A ee propos l'étonne- 
ment avec lequel ou s vu les gou- 
vernements européens se féliciter, à 
r occasion de raccord SALT 2, de la 
parité qu'il établiras Vt — -ou. cet 
censé établir — entre les forces 
stratégiques dee deux ooutzacUonte. 
Hans la mesure où la parité a us 
sens, elle constitue un renversement 
d'une sudation qui. pendent ixols 
décennies, était marquée par la supé- 
riorité des Stase- Unis dans, l'ordre 
quantitatif pour les ebazgea et dans 
l'ordre qualitatif pour la précision 
des vecteurs. 




BERLIOZ 

Hugofien par la stature, beethovénten par la na- 
ture, voici BERLIOZ, compositeur, chef d’orches- 
tre et journaliste. 


MUSIQUE ET FASCISME 

L'Italie de Mussolini : quels musiciens ? Quelle 
musique? TOSCANINI avait dit NON. D'autres 
eurent des honneurs... 


LA MUSIQUE A L’ECOLE 

Une catastrophe ? Tout le monde le dit Voici une 
grande enquête aux quatre coins de l'Hexagone. 
Un dossier réquisitoire. 

GEORGES THÏLL 

Le célèbre ténor lyrique témoigne de Topera des 
armées 30 et commente celui d'aujourd'hui 


LE ROCK A BERLIN 
Un reportage au berceau du rock électronique sur 
les traces de Lou Reed, Bowie, iggy Pop. La gué- 
rilla urbaine de PVC. L’arrivée de NINA HAGEN. 

L’AUTOMNE DU FOLK 

Jouer à la ville de la musique de la campagne, 
c'est fini ? Le Monde de la Musique enquête. 

Et également : 

Ghidon Kremer, violoniste, par Alexandre Dîmov. 
Anna Prucnal. Le «doux jazz». Une leçon de 
percussion avec J.P. DROUET et S. GUALDA. La 
musique <f extrême-orient La viole de gambe. Les 
disques et tous les concerts du mois. 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 


est une publication 


Télérama 


rative la mise sur pied d’une 
défense européenne avec partici- 
pation au même initiative fran- 
çaise. Dès lois qu'il ne serait plus 
possible de compter sur la ■ ga- 
rantie s américaine, les Euro- 
péens doivent mettre sur pied, 
entre eux, l'organisation de sécu- 
rité qui équilibrera la puissance 
soviétique et rétablira la dissua- 
sion sur le Vieux Continent. Le 
coût financier d'une telle entre- 
prise, la nécessité de rester 
compétitif dans la course tech- 
nologique, rendraient impératif 
une association franco-britanni- 
que ou franco-allemande. Une 
telle association serait le ciment 
de la construction européenne, la 
nécessité d’assurer sa sécurité 
étant le fondement même de 
toute organisation politique. La 
construction européenne; qui n'a 
été possible que grâce à l’alliance 
atlantique, devrait maintenant 
rechercher une émancipation 
vis-à-vis des Etats-Unis, toujours 
alliés, Triais non plus protecteurs. 

Il n’est pas question ici d’entrer 
rfft.ng i» riri-.aîi d’une discussi on sur 
le souhaitable, qui implique -une 
option politique. On admettra 
même que fe non-souhaitable 
puisse devenir indispensable si 
notre sécurité l’exigeait — oe qui 
n’est pas prouvé,' — à condition 
bien entendu que ce soit possible. 
L’examen du possible est donc 
Important. Et U parait avant tout 
nécessaire de ne' pas lancer, sur 
ce sujet, une nouvelle polémique 
comme celle que nous avons vue 
à propos de l'élection de l’Assem- 
blée européenne et dont le seul 
.résultat serait d'accentuer les cli- 
vages au détriment de ce qui 
s’avérerait nécessaire. 

Là première constatation qui 
s’impose est que, dans un monde 
qui demeure bipolaire sur le plan 
militaire, - l’Europe de l’Ouest 
manque de deux des atouts qui 
font les super -puissances 
l'espace et les ressources. Bans 
doute sa population est-elle du 
même ordre de grandeur que 
celle des Etats-Unis et de 
FUJLSJS. Sans doute est-elle le 
premier foyer commercial du 
monde, le seoond par la richesse. 
Sans doute ses capacités scien- 
tifiques, technologiques et indus- 
trielles sont-elles supérieures à 
celles de l’empire soviétique. Ces 
atouts ne suffisent pas, en cette 
fin du vingtième siècle, à faire 
une super-puissance dés lors qu’il 
manque à l’ensemble la dimen- 
sion géographique qui couvre 
une portion substantielle de la 
planète, ouverte à l’Est et A 
l’Ouest sur le sespaces océaniques, 
et, pins encore, les ressources 
de matières premières et d'éner- 
gie à défaut desquelles la vulné- 
rabilité des approvisionnements 
constitue une cause de faiblesse 
plus dangereuse que les menaces 
d'agression proprement dites. 

La seconde considération a 
trait au volume des efforts néces- 
saires pour acquérir une puis- 
sance pouvant supporter la 
comparaison avec celle de l’Union 
soviétique. Comment, dit-on, près 
des trois cents îriiriumg d’Euro- 
péens intelligents, travailleurs, 
riches, ne pourraient-ils équili- 
brer l'effort des deux cent cin- 
quante millions de sujets du 
Kremlin soumis à un système 
economique dont le moins que 
Ton puisse dire est qu’il ne se 
signale pas par une efficacité 
exemplaire?' 

Ce que Ton néglige de préciser 
c'est que TuSSi acétique 
consacre de 12 à 15 % de son 
produit national à son effort de 
défense, que son régime politique 
permet l’affectation prioritaire 
des ressources intellectuelles et 
matérielles à cet effort et eue . 
le prix payé est à la fois la dicta- 
ture politique et la pauvreté du 
niveau de vie. 

H n’est pas, et il ne sera 
jamais passible, de rivaliser avec 
elle en matière de politique de 
sécurité aussi longtemps oue les 
Occidentaux ne ïons^reîont à 
tour défense qu’une proportion 
de leur revenu naHnwai située 
entre 2JS % et 4 %. L’élévation 
de la part affectée à cet objectif. 
Jusqu’à- un pourcentage qui de- 
vrait sans doute atteindre de 
8 % à 10 %, serait-elle compa- 
tible avec le maintien de notre 
niveau de vie et de nos libertés 
politiques? La mesure détruirait 
spxjrô plans politique et éoono- 
prétendrait 
plan militaire. 


^ j/UUIh pu 

inique ce qu’elle 
teger sur le plan 


pro- 


Prochain article 


OBJECTIFS 
ET M0YEBS 




Joan Poperen denoeot 

du P.C.F. à l'éganl ét HMU&k' 
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AU CONSEIL DE PARIS 

L’opposition dénonce la gestion «électoraliste» de M. Chirac 


I* Conseil de Péris a adopté, lundi 
24 septembre, les comptes d'investisse- 
ments et de fonctionnement de r exercice 
budgétaire de 1978. A cette occasion, 
M. Georges Sarre, président du groupe 
socialiste, a vivement reproché aura£e 
de Paris d’avoir masqué les excédents que 
font apparaître cos comptes* aux sonies 
fins de constituer une réserve destinée & 
permettre un allégement de la pression 
fi«»le en période préélectorale. 

M . Sarre, suivi sur ce point par le 
groupe communiste II 'orateur du P.C. a 
dénoncé la constitution d’une véritable 


- cagnotte » électorale), a estimé que 
l'existence de ces excédents, d’un total 
de 483 millions de francs [presque la 
moitié du budget d’investissement de la 
Ville), aurait dû éviter en 1979 la révision 
en baisse des objectifs municipaux, ainsi 
que l'augmentation de la fiscalité décidée 
en 1978 pour apurer le contentieux' finan- 
cier entre la VOle et l'Etat 
M. Chirac, exdpant de sa qualité de 
membre de la Cour, des comptes, 
a délivré & M. Christian de La Malène, 
premier adjoint cbargé des finances, un 
certificat de bonne gestion. Le maire de 


Paris 9 évoqué le crédit international de 
la capitale, gérée, selon lui, de façon 
« exemplaire ». 

Lin ter-groupe U J) J. ne l’a pas contredit, 
mais M. Raymond Long IPJRJ, président 
du groupe Paris-Renouveau, a regretté 
que les conseillers n'aient pas été informés 
de l’existence de ces excédents lors de la 
discussion du budget modificatif pour 
1979. Certains élus giscardiens ont été 
convaincus par rargnmentation de 
M. Sarre, même s’ils ont choisi.de faire 
prévaloir la solidarité majoritaire en 
votant en faveur du maire. 


A rouv ert ti r e de la ^tkw, 
M. Daniel Benassaya (pjs.) évo- 
que l'assassinat de Pierre Gold- 
man, ainsi que divers attentats 
dirigés _ contre des personnes de 
confession Israélite ou contre 
travailleurs immigrés. L'orateur 
socialiste estime que le gouver- 
nement ne prend pas les mesures 
nécessaires pour Juguler la mon- 
tée cite ta xénophobie, du racisme 
et du fascisme». 

SL Henri Meiliat indique le 

S upe communiste s'inquiète 
tement de cette situation. 

M. Claude-Gérard Marcus 
(RJPR.) fait paît de son émotion 
devant la multiplication des cri- 
mes dans la capitale et demande 
un renforcement des mesures de 
sécurité. M. Paul Peroin, prési- 
dent du groupe centriste Libertés 
de Paris, s’associe aux propos de 
M. Marcus. M. Jacques Chirac 
souhaite à son tour qu'une action 
prioritaire soit entreprise le 
domaine de la sécurité. M_ Pierre 
Som veille, préfet de police, indi- 
que qu'il s’efforcera de renforcer 
les brigades mobiles de sécurité. 

La discussion relative aux comp- 
tes de fonctionnement et d’in- 
vestissement de l’exercice 19TB 
est ensuite ouverte par un exposé 
de M. Christian de i* 

(FLPÜ.), premier adjoint au maire 
chargé des finances. Les comptes 
font ressortir un excédent de 
309 militons de francs au titre 
du budget de fonctionnement et 
de 174 militons de francs pour 
les investissements. 

ML Georges Sarre évoque les 
déclarations qu’il avait faites, le 
9 juillet dernier, lors de l’examen 
du budget modificatif de là Ville, 
pour 1973, et selon lesquelles la 
Ville disposait, grâce à ces excé- 
dents, des moyens financiers de 
faire face & une perte de recet- 
tes imprévue et donc d’éviter une 
aggravation de la piesion fiscale. 
(Le Monde du U Juillet.) 

ML Sarre ajoute : «Ces excé- 


dents s’accroissent d’année en 
aimée. Or, c’est de forgent qui 
ne rapporte rien puisqu'il est 
déposé sans aucun intérêt dans 
les caisses de TEtat. Si FEtat en 
profite, ü if en va pas de même 
pour Paris dont l’argent se déva- 
lorise au rythme de l’tnflationf-.). 
Cet argent, ces excédents auraient 
pu trouver un emploi plus judi- 
cieux et immédiat dans Wntêrët 
des Parisiens. 

» Deux occasions se sont pré- 
sentées et n’ont pas été saisies. 
D’abord, en juillet 1918, l’Etat 
nous ayant obligé, par une ins- 
cription d’office, à augmenter de 
162 millions de francs les dé- 
pensés de pdice, vous avez pré- 
féré augmenter ta pression fiscale 
de 6 7e. A cette diète, Ü était pos- 
sible de faire un prélèvement sur 
^excédent existant à fin 19 77, 
soit 207 mSUons. Le sacrifice de- 
mandé aux Parisiens était inutile 
et injuste, n aurait dû leur être 
évité. 


Une «catpioffe» électorale? 

» Ensuite , en juSOet 1979, en 
tirant prétexte d’une prétendue 
erreur du ministère de F intérieur 
qui a réduit de 147 millions les 
recettes de la Ville, Za majorité du 
Conseil de Paris a choisi de ré- 
duire de 76 millions les crédits 
de fonctionnement et de X71 mil- 
lions les crédits d'investissement. 
Des coupes . claire s. ont été 
faites. *' 

Le président du groupe socia- 
liste affirme que cette politique 
vise un objectif précis : «consti- 
tuer au fu des budgets une ré- 
serve croissante qui permette le 
moment venu. C'est-à-dire Fannie 
précédant les élections, de limiter 


à un niveau très Rectoral la pres- 
sion fiscale, b 

Mm<» Christiane Sc h w ar La b ard 
(P.C.) déplore également que 
« l’argent des Parisiens soit ainsi 
thésaurisé s. Elle regrette que des 
économies soient obtenues tà la 
Jais par une politique d’austérité 
aux dépens des équipements et 
par une sous-évaluation volon- 
taire du rendement de l’impôt ». 
Mme Schwortebard dénonce a son 
tour la constitution d’une «ca- 
gnotte b dont il n’est pas exclu, 
selon elle, qu’elle permette de 
financer la prochaine campagne 
électorale. Elle demande des me- 
sures pour aider les contribuables, 
notamment l’exemption de ceux 
d’entre eux qui se trouvent parti- 
culièrement démunis. 

M. Raymond Long regrette que 
les comptes de l’exercice 1978 
soient présentés tardivement. 

Dans sa réponse, M. de La Ma- 
lène fait observer qu'aucun ora- 
teur ne s’est Intéressé h la ques- 
tion de savoir si le budget de 1978 
avait été « bien ou mal exécuté », 
indépendamment «de tout ma- 
chiavélisme ». Il concède que 
* vouloir alléger ta pression fis- 
cale avant des Sections n’est pas 
nouveau dans une démocratie », 
mai» il se défend d'avoir nourri 
un tel projet II réaffirme- que la 
capitale «ne peut constituer un 
îlot de prospérité dans un pays 
en crise». Le premier adjoint au 
maire ajoute qu’on ne peut re- 
procher à une administration fis- 
cale die dégager un excédent, que 
depuis 1972 ces excédents dimi- 
nuent en francs constants, et 
argue de la « prudence » qui pré- 
side & la gestion de Paris., 

M. Jacques Chirac rend hom- 
mage à ceux qui conduisent oette 
gestion, et notamment & M. de La 
Malène, avant d'affirmer: «Per- 
sonne ne pourra sérieusement 
faire croire que la gestion de ta 
capitale n’est pas, sur le plan 
financier, aussi exemplaire qu'une 
œuvre humaine puisse Fétre. Tout 
ce qui peut être dit tendant à 
faire oroire le contraire est déri- 
soire . » 


Finalement, les comptes sont 
approuvés avec les voix de la 
majorité, l'opposition (P.C. et 
PB.) votant contre. 

Dans l’après-midi, le maire de 
Paris a publié la déclaration 
suivante : c Le souci primordial 
de la municipalité est de limiter 
au maximum l’augmentation des 
impôts locaux. Le résultat du 
compte de 1S78 sera inscrit aux 
recettes au budget de 1980. selon 
une procédure Identique à celle 
qui est employée traditionnelle- 
ment depuis plusieurs années A 
Parts. Il servira à due concur- 
rence & réduire le taux d’accrois- 
sement des impôts de Fan pro- 
chain. La suggestion des groupes 
d’opposition consistait à utiliser 
cette recette de 1979 pour engager 
immédiatement des dépenses nou- 
velles, ce qui aurait abouti à 
aggraver d’autant les impôts 
locaux de l’an prochain. C’est la 
raison pour laquelle ta majorité 
du Coiüeü de Paris s'est opposée 
à cette suggestion. Il est rappelé 
enfin que la trésorerie de la Ville 
de Paris est calculée de façon à 
assurer le paiement régulier des 

g arnissez! rj et du personnel de 
mairie, sans pour autant ac- 
cumuler des réserves excessives et 
tnutües. La proposition des grou- 
pes d’opposition n’aurait eu d’au- 
tre effet que d’entraîner un 
risque pour le paiement des trai- 
tements des fonctionnaires et des 
factures des fournisseurs. » 

Les conseillers ont ensuite en- 
tendu une communication de 
M. Pierre Lêplne - (CD.S.) eut 
l’accueil des réfugiés de l'Asie du 
Sud-Est La Ville a accueilli 
mflfe six cent quatre-vingt-dix 
réfugiés entre le 10 Juillet et le 
9 septembre. 

Le Conseil de Paris a également 
adopté ]e principe d'un aména- 
gement du terrain dit des « gazo- 
mètres . » ' 116’ arrondissement) 
puis, en séance de nuit, de nou- 
- veaux aménagements pour la ZAC 
c GuUeminot » (13 e arrondisse- 
ment). 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


Les communistes veulent s'opposer à la venue 
de M. Alfred Tôpfer en Loire-Atlantique 

Ils lui reprochent ses activités sous le II P Reich 


De notre correspondant 


Nantes. — s Non A la présence 
d’an nasi.» Sous cé titre, la Fé- 
dération de Loire-Atlantique du 
parti communiste publie dans son 
hebdomadaire les Nouvelles daté 
du 20 septembre un long article 
pour s’opposer & la venue de 
M. Alfred Tôpfer, président de la 
Fédération des parcs naturels 
d’Allemagne fédérale. M. Tôpfer 
est attendu le 28 septembre à la 
tête de la délégation de son pays 
pour ouvrir les travaux de la 
sixième assemblée générale dès 
parcs naturels et nationaux euro- 
péens. qui est organisée du 26 au 
29 septembre & La Turbale, dans 
la presqu’île guémndaise. 

Le parti communiste reproche 
à M. Tôpfer, aujourd’hui âgé de 
quatre- vingt -cinq ans et l’un des 
patrons européens de l’industrie 
agro-alimentaire, son comporte- 
ment sois le HL r Reich. 

« Les faits sont patents, écrit 
l’hebdomadaire communiste. Tl 
est avéré que. dès 1 931, Alfred 
Tôpfer était en relations étroites 
avec le docteur Robert Ernst, 
président de l’Association des 
Allemands de l’étranger et d’une 
ligue des Alsaciens-Lorrains du 
Reich, connu par ailleurs pour 
être alors un des distributeurs de 
fonds de la grande industrie alle- 
mande.» Selon le journal com- 
muniste, Tôpfer fut dans les 
années 40 «un des recruteurs de 
la cinquième colonne pangerma- 
ntste en France». Z] obtint en 
outre, â cette époque, le mono- 
pole de l’importation des céréales 
françaises en Allemagne nazie. 

C’est ce même Alfred Tôpfer 
qui remit le 23 mai 1979 à 
MM. Barre et Schmidt le prix 
Europe, ee qui, A l’époque, avait 
déjà provoqué les protestations 
des communistes. 

Dans le même numéro, l’hebdo- 
madaire communiste se livre dans 
un second article à une violente 
critique de 1' « Europe des ban- 
ques. et notament des banques 
allemandes». 

« La présence en nombre très 
supérieur à l’habitude de très 
nombreux touristes allemands 
dans notre région, écrit le jour- 
nal, .laisse craindre que ces ban- 
ques caressent l’objectif de met- 
tre en coupe réglée les sites tou- 
ristiques français, comme c’est 
déjà amorcé dans plusieurs ré- 
' gions. » 

Le comité fédéral du P.C. a 
lancé un appel à toutes ses sec- 


tions et cellules . pour multiplier 
les initiatives de protestation. Il 
a demandé aux « patriotes et 
démocrates de s’abstenir de siéger 
dans une assemblée présidée par 
un tel homme ». 

M. Bernard Legrand, sénateur 
(gauche démocratique) de Lotre- 
Atlan tique, président du parc de 
Brlère et, à ce titre, responsable 
de l’accueil des congressistes, se 
montrait très embarrassé. * J’ai 
insisté, a-t-il déclaré le 24 sep- 
tembre au soir, pour que M. Tôp- 
fer ne vienne pas. de façon à 
éviter l’incident que le parti com- 
muniste cherche à créer à tout 
prix. Mais M. Tôpfer m’a ré- 
pondu qu’il m’adressât t par re- 
tour du courrier tous les docu- 
ments démontrant que les griefs 
qui lui sorti faits sont excessifs, a 

Il est vrai que M. Tôpfer s'est 
rendu en 1976 en Yougoslavie et 
l'an dernier en Hongrie pour ces 
mêmes assises des parcs naturels 
sans qu'il y ait eu de difficultés. 
Lorsqu’on le lun fait remarquer, 
M. Maurice Rocher, secrétaire 
fédérai du P.C. de Loire- Atlan- 
tique et directeur de l’hebdoma- 
daire les Nouvelles, déclare : « La 
politique du P.C. français ne se 
fait pas à Budapest ni à Bel- 
grade. » 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


M. GILBERT BÀUMET (P.S.) 
PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DU GARD 

M. Gilbert Baumet (PB.), 
maire de Pont - Saint - Esprit 
(Gard), conseiller général, a été 
élu. lundi 24 septembre, président 
du conseil général du Gard, en 
remplacement de M. Robert 
Go union (PJS.), décédé le 7 Juillet 
dernier (Ze Monde du 10 Juillet). 
M. Baumet a été élu par 37 voix 
sur 43 votants, les 10 autres 
voix sTêtant réparties ainsi : 
MM. Rouvière (PB.). 3 voix ; 
Gâché (UDP.), 1 voix ; Journet 
(PJ3.), 1 voix ; Bouet (PjSL), 1 voix. 

|N6 la 5 lévrier 1943 & Pont-Sain t- 
Esprli. IL Baumet, qui est licencie 
en droit et docteur £s sciences poli- 
tiques. est directeur d'une société de 
transporta. Qu maire de Pont-Sain t- 
Esprlt en 1ST1. U siège depuis 1913 a 
l’assemblée départementale, où il a 
été réélu le U mare dernier, au pre- 
mier tour, avec 85,17 des suffrages, 
ü était. Jusqu'à présent, président 
de la commission des finances du 
conseil général du Gard.1 



M. Jean Poperen dénonce X <inconditionnalité> 
du P.C.F. à l'égard de l'U.R.S.S. 


Deux membres du' secrétariat 
Turf-fanal du PJS. ont réagi, lundi 

24 septembre, aux propos tenus 
la veille par M. Georges Mar- 
chais au micro du a Club de la 
presse » d'Europe 1 (te Monde du 

25 septembre). 

M. Laurent Fabius a reproché 
au secrétaire général du P.CJ. 
d’avoir refusé le « pacte de non- 
agression b proposé par les socia- 
listes. Le porte-parole du PB. a 
ajouté : « Noue nous demandons 
si Georges Marchais, ayant 
choisi le parti socialiste comme 
son principal adversaire, n’est pas 
conduit finalement à faire le jeu 
du pouvoir. » 

M. Fabius a rappelé que Léon 
Blub et Maurice Thorez étalent 
convenus que socialistes et com- 
munistes s’abstiendraient récipro- 
quement d’attaques et critiques, 
c on tre les organismes et mili- 
tants participant loyalement à 
r action. « Toutefois, a-t-Q pré- 
cisé, chaque parti devait garder 
son entière indépendance pour 
développer sa propagande sans 1 
injures ni outrages. » \ 

De son côté. M. Jean Poperen . 
a évoqué la déclaration de 
tut Marchais selon laquelle oom- I 
munis tes et socialistes n’ont pas 
la mSm conception en matière 
de défense nationale. Le secré- 
taire général du P.C.F., S’adres- 
sant & M_ Claude Estâer, avait 
précisé que cette divergence « a 
été une des raisons de Féchec 
du programme commun ». H 
avait ajouté : e Rappelez-vous 
que François Mitterrand reflu ait 
de prendre, dans le programme 
commun, rengagement d'assurer 
à la France les moyens de sa dé- 
fense, qèfü voulait renvoyer cette , 
question • À un référendum. Je 
peux même vous dire . çWÜ Fa 
annoncé le 28 fumet 1977 à ta 
télévision. J’étais en vacances en 
Corse et lorsque fai entendu les 
propos de François Mitterrand, 
je me suis tourné vers les amis 
oui étaient avec mot et leur ai 
dit : « Le programme commun 
» est mort, voilà ta démonstra- 
» t*'*" que François Mitterrand 
» n’en veut plus. » 

» Par conséquent , fl ne faut 
pas dire que vous étiez pour 
l’existence d'une force de frappe 
indépendante et nationale. » 

m poperen * indiqué r * Cette 
AèfHarattcm de Georges Marchais, 
est d’une rééBe gravité. EÜe 
signifie que c’est bien pour des 
Taisons de politique extérieure 


d’abord que les dirigeants du parti 
communiste français ont rom pu 
l’Union de la gauche. La justifi- 
cation de toutes les initiatives, 
sans exception, de la diplomatie 
de FUJLSE. et de ses alliés, 
notamment au Cambodge et en 
Afrique, le refus hargneux de 
répondre à propos du document 
Orlov sur l’ampleur du phénomène 
concentrationnaire en UJLSJ5. 
procédaient du même état d’es- 
prit Les raisons du retour h 
Finconditkmnaîité de fait à 
T égard de FVJUSJS. et celles du 
nouveau cours de la politique du 
communisme mondial n’apparais- 
sent pas encore très clairement, 
mais tes conséquences en seront 
très sérieuses et les socialistes ne 
doivent pas en différer un exa-, 
ment approfondi.» i 


«IHUMANtâ >: l'injure 
remplace l'argumentation 

Répandant à MM Fabius et 
Poperen, René Andrleu écrit, 
mardi 25 septembre, dans THuma- 
nité, dont 0 est directeur adjoint, 
qu’« fl ne se passe guère de jour» 
sans que les communistes e soient 
ainsi pris à partie, Z 'affirmation 
sans preuve, votre fin jure, rem- 
plaçant F argumentation ». 

René Andrieu ajoute : «Peut- 
être Jean Poperen voulait - iZ nous 
donner ^occasion de rappeler 
— sans injures ni outrages — 
que ta politique des socialistes en 
matière de défense rejoint à Zal 
fois les vœux de M. Giscard 
d’Estatng et ceux du département 
d’Etat- Voüà qui est fait» 

• Jf. Jacques Blache, secré- 
taire national de la Fédération 
des gaullistes de progrès, créée 
après les élections cantonales, en 
avirl dernier, à la suite de la 
pMgginn intervenue au sein de la 
Fédération des républicains de 
progrès, présidée par M. Jean 
Charbobnel, maire de Brive, re- 

S roche à celui-ci d'avoir accepté, 
la demande de U. Chirac, une 
c mission d'information et de 
contacts » auprès des gaullistes 
non RPJR. (le Monde du 19 sep- 
tembre), fi « dénonce les ma- 
nœuvres de Ü. Jean Charbonnei, 
qui, amis avoir fait perdre ta 
présidence du conseü général de 
Corrèze aux forces démocratiques. 


M. RAYMOND BARRE 
ET «LE POINT » 

Nous avons indiqué, dans nos 
éditions du 25 septembre, que 
M. Raymond Barre » plaisait à 
faire état, en privé, dés résultats 
d’un sondage réalisé par l'IPOP 
pour le Point s mais non publiés 
par l’hebdomadaire». En fait, si 
le Point, dans son numéro doté 
27 aoÂt-2 septembre; n’a pas pu- 
blié, sous forme de tableau, et 
dans le détail, les résultats en 
question, ceux-ci figuraient néan- 
moins. en partie dans le com- 
mentaire du sondage : « Une 
seule consolation pour le premier 
ministre (et peut-être pour 
V.GJEJ : nul n’aurait fait mieux 

S e lui, écrivait l'hebdomadaire. 

s Français sont conscients qu’on 
ne résoudra pas les difficultés 
présentes par un coup de baguette 
magique. L’IPOP a. en effet, de- 
mandé aux personnes interrogées 
qui, des six personnalités sui- 
vantes, aurait fait mieux que 
Raymond Barre. Voici les réponses 
dans Tordre décroissant: Mitter- 
rand (21 7e). Rocard (20 %), 
Marchais (13%). Chirac (10%). 
Chdban-Delmas (9 %), Michel 
Debré (7%).» 

Le Point n Indiquait pas, 
toutefois, que dans une partie 
complémentaire de ce premier 
sondage, non publié; le nombre 
des personnes interrogées esti- 
ment que chacun de ces six per- 
sonnalités fanait « moins bien » 
que M. Barre était supérier & 
celui des personnes estimant le 
contraire. Voici pour chacune des 
personnalités citées, le pourcen- 
tage des personnes interrogées 
jugeant que celle-ci ferait « moins 
bien» que M. Barre; dans l'or- 
dre décroissant : M. Marchais 
(41 %) : M. Mitterrand (32 %) : 
M. Debré (29 %) ; M. Chirac 
(28 %) ; M. Rocard (25 %) ; 
M. Chaban-Dehnas (IB %). 


cherche maintenant A ternir 
Visnage de marque du courant 
politique des gaullistes de progrès 
en se ralliant à la majorité gis- 
cardienne par Chirac interposé». 

• M. Dominique Gallet, prési- 
dent du club Gaullisme et ptra- 
peettons, ancien secrétaire géné- 
ral de l’Union des gaullistes de 
p r ogrès, approuve M. Charbonnei 
d’avoir accepté la misison que lui 
a confiée M. Chirac en vue «de I 
contribuer au rassemblement de 
tous les gaullistes b. Il estime : 
a Un sursaut national du peuple 
français est nécessaire pour en- 
rayer définitivement l’engrenage 
de l’abandon .» 


Perdez jusqu’à 10 kilos 
en 23 jours. > 
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Pour la première fois 
en France, 

il est maintenant possible 
de perdre du poids 
sous contrôle médical, 
rapidement, sans pilules, 
sans massages, 
sans exercices, ^ggl 
sans avoir . jê/P* 
faim. 


International Slimming Centers 

PARIS : 30. avenue George V - 75008 -Tél : 72U.40.33. 720.40.37 et 720.40.49 
LYON : Tour Crédit Lyonnais. La Part-Dieu - Téf : 63.60-50 
TOULOUSE : 15, allées Jean-Jaurès - Tel : 62.08.48 
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POLITIQUE 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DES GROUPES DE LA MAJORITÉ 


Nouvelle-Calédonie 


A Aix-les-Bains, le R.P.R. doit développer 
ses nouvelles orientations 


A Vittel, I Ü.D.F. vent éviter que ML Giscard d’Estaing 
n'apparaisse comme son porte-parole en 1981 


Le groupe parlementaire RPJR. 
tient ses Journées d’études de 
mercredi 26 & vendredi 28 sep- 
tembre dans la station des Axes 
puis à Aix-les-Bains en Savoie. 

Les sujets retenus pour les 
séances de travail se rapportent 
donc aux projets qui seront dé- 
battus au Parlement au cours de 
la session d’automne. Dès le pre- 
mier jour, M. Marette (Paris) 
évoquera les problèmes écono- 
miques, et MM. Mancel (Oise) 
et Seguin (Vosges)' ceux de rem- 
ploi Jeudi les questions relatives 


M. PEYREFITTE : un comité cen- 
tral très important. 

M. Alain Peyrefitte, ministre de 
la Justice, ancien député RJPJL, 
a déclaré, lundi 24 septembre, & 
Nevers : « Le comité central qui 
s’est tenu, dimanche, m'appndt 
comme très important pour l’ave- 
nir. Les interventions des respon- 
sables du mouvement ont donné 
le ton à un changement que nous 
étions nombreux parmi les gaul- 
listes à espérer depuis décembre 
dernier. 

» Comment ne serions-nous pas 
satisfaits de constater que Jac- 
ques Chirac et la direction du 
ÎLPJL proposent une nouvelle 
voie au mouvement ? Les déclara- 
tions d’intention très positives qui 
ont été formulées doivent main- 
tenant entrer dans les faits. A 
commencer par les suggestions 
concernant une plus grande tolé- 
rance interne et rouverture d'un 
débat entre tous les gaullistes. 

» Quand nous parlons d’états 
généraux du gaullisme, cela 
signifie : se retrouver avec tous 
les gaullistes, qu’fis soient au 
B-P-R. ou qu’fis lui restent exté- 
rieurs. pour réfléchir ensemble et 
agir ensemble. 

» Le Rassemblement, ne r ou- 
blions pas, est la réunion de gens 
de différents courants de pensée 
qui sont d’accord sur VessentÜL. 
ce qui n’exclut pas la discussion 
franche et même rude. On pas 
rosie à franchir pour mettre les 
intentions en accord avec les 
faits. 9 


• Müe Françoise Gaspard, 
maire de Dreux, n’est pais député, 
comem nous l’avons Indiqué hier 
par erreur, mais membre (FJ30 
de l’Asemblée européenne. 


& la Sécurité sociale seront trai- 
tées par M. Pons (Essonne) et 
oelLes de la famille par Mme MIs- 
soffe (Pauls) alors que M. Couve 
de Murville parlera de la politique 
étrangère. La dernière Journée 
sera consacrée A l’examen de la 
politique énergétique avec 
"M. Schvartz (Moselle} et A celui 
de la réforme de ia taxe profes- 
sionnelle avec M. Voisin (Indre- 
et-Loire) avant que M. Claude 
Labbè, président du groupe et 
conseiller politique du ILPJEL ne 
prononce le discours de clôture. 

Ces journées parlementaire se- 
ront en fait dominées par la pers- 
pective du débat budgétaire qui 
commencera le 16 octobre A l’As- 
semblée nationale. Les députés, qui 
ont été très sensibles aux cri- 
tiques adressées A la politique 
économique et sociale du gouver- 
nement par M. Jean Mèo lors du 
comité central du ILF.R, diman- 
che 23 septembre, s’efforcent 
de mettre au point certaines 
contre-propositions et des amen- 
dements. 

M. Claude labbé a défini avant 
ces journées l’objectif qui doit 
être recherché, en disant : « Elles 
seront surtout axées sur le nou- 
veau départ du AP JL après une 
période de trois ans consacrée 
essentiellement à des campagnes 
élctorrües. La réorganisation du 
JLPJL passe aussi par ses groupes 
parlementaires, qui devront faire 
un effort accru de propositions. » 

M. Chirac, venant de Stras- 
bourg, où siège l’Assemblée euro- 
péenne, assistera à ces journées 
mais n’y prendra pas la parole. 
Après son discours du comité cen- 
tral, il préfère ne pas multiplier 
les Interventions, réservant éven- 
tuellement ses jugements sur la 
politique économique et sociale 
pour le débat budgétaire de l'As- 
semblée nationale, au cours du- 
quel il pourrait prononcer un 
discours fixant la doctrine du 
ILPJL en la matière. 

.11 mesurera aussi, A Aix-les- 
Bains, l’écho qu’auront reçu ses 
propositions de « rassemblement 
des Français s et d’ouverture du 
mouvement gaulliste. 

Atnjrf m. Alain Peyrefitte, mi- 
nistre de la Justice, qui dimanche 
affirmait que « le RP JL ne pou- 
vait pas prétendre assurer la ■ 
survie des principes gaullistes s 
< le Monde du 25 septembre), j 
exprimait le lendemain sa s satis- 
faction ■ A propos de la manière 
doit s’était déroulé le 'Comité 
central du RP JL 

ANDRÉ PA55ERON. 


Avant l’hiver, 

REMPLACEZ VOS FENETRES 
VETUSTES OU INEFFICACES. 
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Inconvénients 

Lasse passer; 

•Le brut 
•Le froid 
•L'humidité 
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■Se déforme 
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VOTRE NOUVEUE 
FENÊTRE AROUMA 

Avcmtages 

•Vous isole des bruts 
•Étanchéité "parfaite 
-aufroidetânuncBâ 
•Ne laisse passer aucune poussière 
• Indéformable inaltérable 
dans le temps grâce 
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sans rraçonnsne ni pentue 
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De notre envoyé spécial 


VltteL — Les travaux des jour- 
nées parlementaires de ITT DJ. 
ont commencé avec retard, lundi 
24 septembre, A VltteL Les condi- 
tions atmosphériques, et en par- 
ticulier le brouillard, ont, eu 
effet, empêché nombre d’élus et 
de membres du gouvernement qui 
devaient y participer d’arriver A 
temps. 

Dans ■ une interview A VEst 
républicain dimanche publiée le 
23 septembre, M. Pinton indi- 
quait notamment : « L’UJJF. ne 
préparera pas de programme 
pour 1981. Ce n’est pas son rôle. 
L’élection présidentielle, c'eut 
réfection d’un homme. Libre au 
PJS. de préparer un nouveau pro- 
gramme, mais cela signifie Qu’il 
ne proposera pas mec électeurs 
un candidat, mais un document 
rédigé par Jean-Pierre Chevène- 
ment, revu par Pierre Mauroy, 
corrigé par Michel Rocard et 
vendu aux Français par François 
Mitterrand, s 

Rédaction d'on programme 
ef effort doctrinal 

Dans son Intervention de 
l'après-midi. KL Pinton a repris 
ce thème en établissant une dis- 
tinction entre rédaction d’un 
programme et effort doctrinaL 
Il a souligné ; « Ce qyfü faut, 
c’est reprendre le plus vite possi- 
ble un certain nombre tTidées- 
forces. Si rÛJ> J. a eu du mal à 
accélérer le mouvement, c’est sans 
doute parce qu'elle n’a pas su 
rassembler assez vite une série 
cTobjectifs pour les présenter 
globalement aux Français. Ce 
sera sa tâche pour les six pro- 
chains mots. 9 

Le délégué général de l 'alliance 
giscardienne considère que l’objec- 
tif de sa formation doit être de 
donner A ses propositions une 
tonalité aussi «centre gauches 
que possible (l’élection présiden- 
tielle devant. A ses yeux, se Jouer 
au centre gauche), mais cette dé- 


marche risque de heurter cer- 
taines « sensibilités 9 au sein d'une 
union relativement composite, 
dont tous les courants ne sont pas 
également réformistes. 11 s’agit 
donc plutôt de créer une «am- 
biance 9 que risquer de provoquer 
des tensions en mettant en chan- 
tier un programme. A ces raisons 
s'en ajoutent d’autres, A caractère 
tactique ; nJDP, doit laisser les 
mains libres au candidat Valéry 
Giscard d’Est&lng lors de la cam- 
pagne présidentielle. Celui -ci ce 
doit pas apparaître comme son 
porte-parole et le promoteur de 
sou programme. Il ne doit pas 
pouvoir -se faire, non plus, qu’on 
oppose aux propositions du can- 
didat la plate-forme du parti qui 
se réclame de IuL M. Roger Chl- 
nand, président du groupe parle- 
mentaire de 1T7DJ 1 . à l'Assemblée 
nationale, a déclaré A ce sujet : 
c Nous n’avons pas oublié qu’une 
élection présidentielle ne se gagne 
pas sur un parti. » 

Au cours de la même séance, 
consacrée A un débat de politique 
générale, les élus ont affirmé leur 
volonté de soutenir l'effort de 
rieueur du gouvernement, mais 
nombre d'entre eux ont aussi 
manifesté l’inquiétude que leur 
inspire le mécontentement que 
provoque cette politique dans 
l'opinion ; U faut que le gouver- 
nement soit plus réaliste et plus 
convaincant dans ses explications, 
ont-ils dit en substance, fi faut 
plus de solidarité et plus d’équité. 

La Journée de mardi devait être 
consacrée A- la politique Indus- 
trielle et à l'examen du budget. 
M. Douffiagues devait, mardi éga- 
lement. présenter ses conclusions 
d’ancien rapporteur de la com- 
mission d'enquête sur l’informa- 
tion (voir page 48). Mercredi, les 
élus de rUDJ. doivent débattre 
de la politique sociale. Les Jour- 
nées parlementaires se termine- 
ront, Jeudi 2? septembre, par une 
séance de travail avec le premier 
ministre. 

NOËL-JEAN BERGER OUX. 


Le CRIF appelle la comiminaiité juive de France 
à se préparer à «affronter les crises éventuelles» 


Dans un message adressé A la 
communauté Juive de France par 
le CRIFN, à l'occasion du Nouvel 
An juif (Rosh Hachana 5740), 
cet organisme, qui regroupe l'en- 
semble des institutions juives 
de France (1), dénonce les 
« insidieuses tentatives de réha- 
bilitation d’idéologies perverses 
totalitaires 9 et critique la diplo- 
matie française et sa politique A 
l’égard de l'O-LF- déclarant 
notamment : 

« Même guidés par des intérêts 
économiques légitimes, c'est une 
erreur de soutenir qu’une paix 
globale est contradictoire avec le 
traité de Washington, premier 


c TRIBUNE JUIVE » : le combat 
du judaïsme est engagé 
depuis l'éternité contre la 
nouvelle droite. 

Dans le numéro de Tribune . 
fume daté 21-27 septembre, le 
rabbin Jacquot Grunewald, direc- 
teur de la publication, écrit no- 
tamment, à propos de la nouvelle 
droite : 

« Quant A connaître le degré 
de représentativité de la nou- 
velle droite et ratiociner de son 
avenir, nous en somme s, comme 
d’autres, Incapables. Mais sou- 
venons-nous que « petit poisson 
deviendra grands. Ce n'est qu'au 
jour, précisément, où le requin 
est redoutable qu’on remarque 
enfin ses dents. Au-delà de toute 
futurologie, ü paraît certain que 
dès aujourd'hui les racistes et 
tous ceux qui ont gardé la nos- 
talgie des temps ou les grands 
aryens dominaient les sous- 
hommes sont ravis de V espoir 
que pour eux dessine la nouvelle 
droite et des a justifications » 
scientifiques qu'elle véhicule 
comme le faisait l’ancienne 
droite : ou les nazis perpétrant, 
au nom de la science toujours et 
encore, les crimes eugéniques (J. 
Dans cette perspective, on aurait 
tort de considérer la celtitude et 
les tentations païennes de la 
nouvelle droite comme un phéno- 
mène folklorique et. somme toute, 
amusant Aucun de ses mettant* 
n'élabore les rites d’un nouveau 
culte idolâtre, mats la théorie 
païenne est organiquement liée à 
celle qui nie régeiitaTisme et 
Vuniié de la création et. au-delà 
des principes, ouvre les voies 
d’applications pratiques pour une 
conduite qui n’a aucune raison 
d’être morale ni juste. Du prin- 
cipe de l’inégalité génétique à 
l’application de l'immoralité, ta 
boucle est bouclée. Soyons fiers, 
face d cette théorie-là, de faire 
jtreune d’intolérance. 

s Car le combat du judaïsme 
est engagé depuis l'éternité contre 
la nouvelle droite. EUe ne repré- 
sente rien dhutre que la mise en 
œuvre des principes racistes et se 
situe exactement au niveau des 
théories qui sont contraires aux 
impératifs unitaires du judaïsme. 9 


effort historique d’apaisement 
réalisé au Proche-Orient devais 
1948. 

.9 De même, nous devons dé- 
noncer les condamnations uni- 
latérales envers Israël et les 
réprobations sans nuance pour 
ses opérations défensives au Sud- 
Liban, pratiquement occupé par 
l’O.LJ*^ qui tranchent singuliè- 
rement avec r ex trêm e discrétion 
observée envers tous les mas- 
sacres dans ce même Liban, aussi 
bien des Palestiniens que des 
chrétiens ou des Arméniens (—). 
Dans ces temps difficiles, le 
CRIF appeBe ta communauté 
juive organisée en France d 
maintenir inébranlable le mur de 
solidarité avec Israël, avec te 
combat des juifs cPCT JL5.5. et 
celui pour la libération des juifs 
de Syrie. H l'exhorte à agir avec 
sang-froid et résolution, cons- 
ciente de ses droits et de ses 
devoirs, et aussi de sa contribu- 
tion à la société française. Eclai- 
rée par les épreuves de son his- 
toire. elle doit être prêta à 
affronter les crises éventuelles, à 
résister aux menaces et aux pres- 
sions d’où qu’elles viennent, en 
y opposant ses convictions et sa 
cohésion. 9 


(1) Conseil re pr és en tatif des Insti- 
tutions Jutvea de Prenne, U. rua da 
Téhéran, 75006 Parla. 


RAPATRIÉS 


UES TITRES D'INDEMNISATION 
POURRONT CM MOBILISÉS 

Le ministère de r économie et 
le secrétariat d’Etat chargé des 
rapatriés ont donné des direc- 
tives pour que les titres d’indem- 
nisation remis aux rapatriés puis- 
sent être désarmais mobilisés 
auprès des banques et des éta- 
blissements de crédit «Ces me- 
sures. Indique le cabinet de 
M. Jacques Dominati, ont un 
triple objet : faciliter la libéra- 
tion des éléments du patrimoine 
des rapatriés servant de garan- 
ties à des emprunts antérieurs an 
2 janvier 1S78 (les titres pour- 
ront être substitués aux mens 
Immobiliers, par exemple, «mwtt» 
garanties) ; accroître la capacité 
d'emprunt des titulaires des titres 
(Ttndemnuatton grâce à une' pro- 
cédure spécifique de domiciliation 
irrévocable dés annuités , versées 
aux rapatriés, auprès des établis- 
sements prêteurs; faciliter rac- 
qxtsttian à crédit de résidences 
principales par les titulaires de 
titres en autorisant les établisse- 
ments préteurs A assimiler à un 
élément d’apport personnel les 
prêts consentis en con t re p ar tie 
d’une domiciliation des titres 9, 
Four le secrétariat d’Etat, « ces 
importantes mesures répondent 
aux vœux des rapatriés concer- 
nant VutaisaHon des titres sans 
porter atteinte à leur fiabilité, 
mais en les revalorisant auprès 
des organismes préteurs s. 


Les indépendantistes manifestent 
contre la présence française 

De notre correspondant 


Nouméa. — Plus d'un millier 
de manifestants du Front indé- 
pendantiste, en grande majorité 
mélanésiens, se sont rassemblés 
lundi 24 septembre, jour anni- 
versaire du rattachement .de la 
Calédonie A la France, pour pro- 
tester contre ce qu’ils considèrent 
comme étant l’anniversaire de 
« l'aliénation du peuple kanak 9. 

Les câblera de doléances ont 
été déposés dans de nombreuses 
gendarmeries dans l'Intérieur, 
mate, A l'exception de. la 
commune de ■ Tonho où l’on 
signale un accrochage avec les 
gendarmes, mais sans blessés, il 
n'y a pas eu d’incidents. A Nou- 
méa, après un meeting qui s’est 
déroulé dans un quartier péri- 
phérique, les manifestants ont 
pris la direction du haut commis- 
sariat pour y déposer également 
un 1 document réaffirmant les 
droits A l'indépendance, du peu- 

£ le kanak-, a rentrée de la ville, 
i défilé, A la tète duquel se 
trouvaient des élus de l’Union 
calédonienne, du FALIKA (Pa rti 
de libération kanak), du FULK 
(Front uni de libération kanak) 
ainsi que le député (non Inscrit) 
Rocb Pldjot. s'est heurté an haïr 
rage de police. 

La délégation qui a été . reçue 
par le directeur de cabinet du 
haut commissaire a pu réaffir- 
mer « la volonté des Kanaks et 
des travailleurs de manifester de 
façon calme et déterminée contre 


la présence du colonialisme fran- 
çais*, pour aboutir ainsi A l'indé- 
pendance. M. Pldjot a défini le 
24 septembre comme un jour de 
deuil pour le peuple kanak, qui, 
« depuis cent vingt-six arts, lutte 
par refus de ^aliénation a. 

Après le retour de la délégation, 
la manifestation s’est terminée 
riajig le calme. A noter que le 
.MOP (Mouvement pour l’ordre et 
la paix), composé en majorité 
d’Européens, constitué récemment 
pour s’opposer au mouvement 
Indépendantiste extrémiste, s’est 
contenté d'observer et n'a pas 
organisé la contre-manifestation 
que L'on pouvait craindre. Il avait 
appelé à assister en masse au 
défilé militaire qui avait lieu sur 
le front de mer, mais le beau 
temps a plutôt incité les Nou- 
- mères À partir se reposer. De 
son côté l’Association des kanaks 
en France et le Comité des étu- 
diants européens pour llndépen- 
dance kanak a dénoncé « la 
responsabilité da Paul Difoud, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM 
en ce qui concerne le climat de 
tension qui ne cesse de s’aggraver 
en Nouvelle-Calédonie, la forma- 
tion dans les villages européens 
de ta Grande Terre de milices 
armées d’extrême droite s. et 
demandé que soit c définitive- 
ment mis un terme à la célébra- 
tion du 24 septembre ». 

JEAN-NOËL FËRAUD. 
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POLITIQUE 


[ ^«l CHANGER 


GAUCHE 


/ 


J amais l’éohec n’a été si «vident 
Jamais le pouvoir n’a été al 
impopulaire. Jamais l’attente 
(Tun changement n’a 6t6 plus pro- 
fonde. Mais jamais l'alternance n‘a 
paru ai lointaine. Mais Jamais la 
fl®uche n’a autant déçu. A force de 
gérer la défaite de 1978, A force de 
ressasser ses griefs. A fort» d'exhiber 
querelles de clans et d'états-majors. 

Les rencontrée bilatérales actuelles 
eont donc, par elles-mêmes, un fait 
important Même si chacun en mo- 
eurs les limites. Mais ce qui compte 
surtout, c'est la réflexion program- 
matique engagés dans chaque parti. 
Tant U faut dessiner le visage d'une 1 
autre gauche. Plus diverse. Plus 
concrète, nus nouvelle. 

Gawfcfl diverse 

Gauche diverse, d'abord. Accep- 
tant son pluralisme. Acceptant la 
diversité de ses composantes. Pour 
c'en enrichir et convaincre le plus 
grand nombre d'électeurs de es 
reconnaître en elle. Car l’union de 
la gauche ne passe pas par l'uni- 
formisation. Par la banalisation de 
sas divers partis. Bien au contraire. 

Le P.C. défend es propre doctrine 
et ses propres thèses. Avec la der- 
nière énergie. Cest son droit B 
même son mérite. Mais il appartient 
au reste de la gauche de faire de 
même. Il lui appartient d'affirmer 
aussi nettement sa propre culture. 
-Son propre « modèle ». 

En vérité, Il a toujours existé deux 
grands « modèles * au sein de (a 
gauche. L'un de type étatique et 
centralisateur. L'autre fondé sur la 
décentralisation et la redistribution 
du pouvoir vers la base. Vers les 
collectivités et les associations. 

A la gauche non communiste de 
défendre et d’approfondir sa concep- 
tion propre. Sans céder au confor- 
misme ou è la complaisance. Sans 
converger è F excès vers les dogmes 
et les normes d'autrui. 

Ce serait le cas si, d'aventure, 
son nouveau projet comportait fina- 
lement plus de centralisme que de 
décentralisation. Plus d'étatisme que 
d’autogestion. Plue d’extension des 
nationalisations que d’influence sur 
l’économie. 

Gancln concrète 

: Ce serait le cas 6*0 privilégiait la 
reconquête du marché Intérieur au 
point de verser dans la protection- 
nisme. Sinon dans l'autarcie. 

Ce serait le cas s’il était plus 
soucieux d’indépendance nationale 
que d' internationalisme. Ou s'il pré- 
férait la «détente» en Europe à la 
construction européenne^ 

Ce serait le oas, enfin, s’il se réfé- 
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par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG (*) ' 


T®It davantage aux valeura tradition- 
nelles qu'aux libertés nouvelles, dont 
la revendication est portée par la 
contestation légitime des « margi- 
naux ». 

Du reste, face b le cries écono- 
mique et aux échecs du pouvoir, les 
Français attendent de le gauche 
autre chose qu'un débat scolastique 
sur les dogme s centenaires du 
marxisme élémentaire. Ils attendent, 
sans doute, une gauche moins 
brillamment théoricienne. Mais plus 
praticienne. B plus opérationnelle. 

Une gauche Iss pieds sur terre et 

le front sur les dossiers. Bief, une 
■ gauche de gouvernement », de 
type mendtelste, prête è prendre 
demain les commandes de l'Etat. 
En prise directe sur les grands pro- 
blèmes de ce temps que (s pouvoir 
traite avec tant d'insuccès ou d'rmpé- 
rltie. 

Comme la crise de rénergis. Avec 


ses périls pour la balance commer- 
ciale, l'activité économique et 
remploi. Comme la politique indus- 
trielle. Avec raifort nécessaire vers 
Iss productions è haute technologie, 
créatrices d’emplois, qui représen- 
tent l'aventure Industrielle du vingt 
et unième siècle : l'Informatique, 
ta microélectronique, l'astronautique, 
r exploitation des océans, la bio- 
indus trie. les énergies nouvelles. 

Bien sûr, cette politique Indus- 
trielle est à définir dons le cadre 
d ’ u n è planification démocratique. 
Pour dégager une rationalité et une 
volonté collectives. Pour empêcher 
le simple pilotage & vue. qui remet 
la conduite de féconomlB -nationale 

{*) Vice-président du Mouvement 
des radicaux de gauche, député A 
l’ Assemblée européenne. 


à rartaitragd dôa grands groupas 

privés. 

Que la majorité se désintéresse 
du Plan est dans l’ordre des choses 
et conforme è la logique ■ libérale ». 
Mais la gauche et ses élus auraient 
pu se montrer plus inventifs el plus 
offensifs dans le débat parlemen- 
taire sur les grandes options du 
VIII* Plan — ce document sceptique 
et velléitaire qui donne une forme 
molle è notre destin collectif. 

Gauche nouvelle 

Désormais, d’ail leurs, la gauche 
devrait proposer que ce Plan éco- 
nomique se double d’un « Plan 
social ». Pour programmer, avec 
précision, la réduction des Inéga- 
lités. Pour organiser, avec força, la 
solidarité nationale en Faveur des 


( Publicité ) 


chômeurs, des personnes figées, des 
handicapés. 

Mais la gauche, n’a pas seulement 
fi apporter des réponses concrètes 
à la crise économique. Il lui faut 
aussi répondre à la crise « cultu- 
relle*. A ce «malaise dans la chri- 

tlsation -, qui se développe de 
proche en proche. 

C’est vrai : tout un électorat, sou- 
vent jeune et attentif aux luttes 
nouvelles, se reconnaît mal dans 
la gauche traditionnelle. Car crile-d 
leur paraît accepter la société de 
malaise. Pour ne pas dire la société 
« répressive », au sens de la psy- 
chanalyse. Celle qui sacrifie les 
tendances naturelles et les besoins 
véritables. Celle qui répand la ten- 
sion, {'aliénation, la contrainte. 

Cet électorat critique attend une 
gauche Innovatrice et non confor- 
miste, qui dessine te projet d'une 
société différente, où vivre autre- 


ment. Une gauche nouvelle, qui soit 
ta lieu d’expression des sensibilités 
nouvelles. Celles des leunas. des 
écologistes, des régionalisiez 

Une gauche qui connaisse Mro? 
et Engels, mais qui n’ignore pas 
Reich et Goodman, Roszak et Mum- 
ford. Bref, une gauche en mouve- 
ment, qui développe une ■ stratégie 
de rupture » aussi avec la société 
rèpresive. 

Six lottes 

Cette gauche nouvelle lutterait 
pour casser te système politicien. 
Pour faire que la vie publique cesse 
d'être une profession, un spectacle 
et le territoire de l'argent-rol. Elle 
proposerait de développer, au plan 
local et national, les possibilités 
d'initiative populaire et de référen- 
dum. Elle réclamerait qu’on plafonne 
strictement les dépenses électo- 
rales, et que l'Etat assure leur 
financement. Elle se battrait pour la 
droit è l'expression des petites for- 
mations et des groupes minoritaires. 

Cette gauche nouvelle aurait à 


Avez vous lu VQLKOFF? 

MJLGUTH 


par 


U N grand, très grand. Im- 
mense livre qui, s’il 
y avait une justice en 
cette vallée de larmes, de- 
vrait remporter un grand, très 
grand, immense succès et dé- 
crocher, à la loterie en fin 
d’année, un grand, très grand, 
immense prix. 

D’emblée, ce qui nous 
'frappe dans' Ig RETOURNE- 
MENT, comme Saüi, sur le 
chemin de Damas, frappé d’un 
trait de lumière, c’est l’intelli- 
gence. Nous sommes jetés à 
bas de notre canasson d’hon- 
nête lecteur, trottinant sur la 
grand route des . Lettres, par 
un coup de massue de l’intel- 
lecL “ Il est diaboliquement 
intelligent ”, rabâche notre 
époque dévoyée, qui se croit 
bien maligne en faisant de 
llntelligence Fapana ge du 
Malin. "Angéliquement intelli- 
gent ”, devrions-nous dire. 
L’intelligence est le fait de Ta 
lumière, c’est-à-dire des an- 
ges et non du dïablè, hydre 
des ténèbres. Et si nous ma- 
rions l’intelligence à l’énergie 
vitale, qu’y a-t-il de plus fou- 
droyant qu’un ange furieux ? 
Mozart et Saint-Louis, anges 
exultant de sainte fureur de- 
vant notre stupidité de matière 
et sublimant nos pesanteurs 
en lumière. 

- Voikoff pousse sa vrille in- 
tellectuelle jusqu’au noyau de 
l’idée d’espionnage. Forage 
pétrolier, où la sonde remonte 
des abîmes un échantillon de 
boues que le spécialiste ana- 
lyse. Notre foreur traverse 
toutes les couches de la géo- 
logie humaine de la gent es- 
pionnante. Avec cette drôlerie 
énorme, cet appétit de succu- 
lence que l’ascétisme confère, 
par contraste, aux clercs, 
moines, savants, grands intel- 
lectuels, pendant les récréa- 
tions de leur cloître de pen- 
sée. Des plus simples exécu- 
tants, cloués sur leur garde à 
vous, jusqu'au sommet de 
l'état-major de l’espionnage, 
Voikoff se déchaîne, lèvres 
serrées, diaphragme débou- 
tonné, en une .galerie de por- 
traits désopilants. SI un Hitch- 
cock tirait du RETOURNE- 
MENT le film qu’il mérite nous 
nous lécherions les babines. 

Un sergent-chef tueur, des 
gendarmes éberlués, un capi- 
taine Tolstoï narquoisement 


pragmatiste, déclarant cha- 
que fois qu’un compte rendu 
du lieutenant Volsky lui paraît 
verbeux : "Moustache foireux 
tourne en gens de lettres.” 
L'Américain Lester avec son 
mélange mi-volontairement 
cocasse d’américain familier 
et d’argot français défraîchi * : 
"Alors boyo? Comment ça 
boume, vieux balai?” Une 
espèce de chat coupé, Pou- 
délévîtch, dit Pouzo, notre 
meilleur interprète de russe, 
"après peut-être le prince A.., 
attaché personnellement au 
chef de l'Etat". Le lieutenant- 
colonel Rat, plat comme une 
carpette. Le général Silbert, 
nauséeux et démagogue. Le 
général en retraite Poirier, 
brave homme viril, paternel, à 
odeur de tabac brun et de cal- 
vados. 

Voikoff grésille de jubilation 
à enlever en pleine pâte des 
portraits d’une cruauté comi- 
que impayable, brossés avec 
une logique biologique. Et à 
démonter le mécanisme des 
opérations Couleuvrine et Feu 
grégeois. Méfiance à tous les 
échelons dans cet univers 
"moustache”, où chacun sur- 
veille l’autre, pèse sur L'autre 
par le chantage, où les dégui- 
sements interfèrent avec une 
complication bouffonne, au 
point qu’on n’y voit plus que 
du feu. Kafka revu par un 
Courteline mâtiné de Feydeau. 
Les gadgets, les filatures, les 
micros clandestins rempla- 
cent les portes qui claquent 

Les trois protagonistes : le 
lieutenant Volsky, le narra- 
teur, en état d'incandescen- 
ce perpétuelle d’intelligence, 
avec un prurit de romantisme 
qu’il soulage en écrivant ce 
livre. Pour se justifier de noir- 
cir son papier d’écrivain en 
marge de service, il prend la 
précaution de comparer Ren- 
seignement et Littérature. Le 
rapport entre l’officier traitant 
et son informateur ressemble 
à celui qui unit l’écrivain et 
son personnage, le démiurge 
de plume et sa créature. 

Second protagoniste : la 
magnifique Olga Orloff, ou 
plutôt Marina Ravesky, une 
Russe blanche, huilée de sla- 
visme comme une lampe 
d’icône. Une comédienne, 
théâtre humain de toutes les 
métamorphoses femelles, l’es- 


pionne idéale. Elle est char- 
gée d’opérer le Retournement 
du major Igor Maksimovitz, 
Popov, conseiller à l'ambas- 
sade soviétique, un des chefs 
de l'espionnage soviétique en 
France. 

Ce Retournement ne s’opè- 
re ni par la politique ni par le 
fric, également dévalués, mais 
par un élément dont les deux 
camps, le Blanc et le Rouge, 
faisaient également litière : 
l’âme. 

Voikoff confirme la prophé- 
tie de Malraux : "L’An 2000 
sera religieux ou ne sera pas,” 
La suprême essence des com- 
bats d’idéologies ou d’intérêts 
de la planète est la guerre 
entre Dieu et le Diable. Ce 
prodigieux roman marque le 
retour en force du Dieu Tout- 
Puissant dans la haute littéra- 
ture. "On ne fait pas de litté- 
rature avec des bons senti- 
ments”, disait, je croîs, cette 
pantoufle de Gide. On en fait 
de meilleure avec le sublime. 

Contre toutes ies forces du 
mal. Voikoff a déniché la 
casemate inexpugnable : une 
église russe dans notre capi- 
tale, une cave brasiliant de 
cierges, d’icônes, d’encens, 
de psalmodies. C’est là que 
Popov opérera son Retourne- 
ment, non de Damas, comme 
SaQI, mais de Paris. Au cours 
d’un office fabuleux : un autre 
monde, apparu dans les en- 
traînes de la terre et de la mé- 
moire. Et puis, pendant une 
confession, une des cimes de 
la littérature de ce temps, où 
s'affrontent, en une analyse 
bouleversante, marxisme et 
christianisme, et qui vous 
arrachera des larmes; tout 
notre avenir est là. Enfin, le 
Soviétique " retourné ” est 
admis à ia communion. La loi 
du secret du monde souter- 
rain de l’espionnage m’inter- 
dit de vous révéler le déno ue- 
menL Mais mon devoir de 
critique est de crier à tue- 
tête, anxieusement, passion- 
nément, en émergeant, enivré, 
de cette fête de l’intelligence, 
de la lucidité, de la foi : "Avez- 
vous lu Voikoff ?» Avez-vous 
lu Voikoff ?-” 

{LA VOIX DU NORD) 


LE RETOURNEMENT 

(JULUARD/ L’AGE D'HOMME] 


cœur de limiter TElat. De remettre 
l'Etat A sa place. Pour rendre vie 
è la « société civile ». anesthésiée 
et écrasée par les grands appareils 
centraux. L'objectif serait de redis- 
tribuer le pouvoir vers te bas. Non 
de remplacer une technocratie de 
droite par une technocratie de 
gauche. * 

Elle chercherait è freiner la société 
de démesure. La « grande société 
anonyme » des mégalopoles et des 
multinationales, qui écrase l'Indi- 
vidu. Elle reprendrait le slogan : 
• Small la beaullfu! » (1). Pour des- 
siner une économie è hauteur 
d'homme, qui favoriserait les Implan- 
tations Industrielles de petite ou 
moyenne dimension, mettant en 
ouvre des technologies douces et 
plus économes en énergie. 

Cette gauche nouvelle s’emploie- 
rait à Inverser la société cTnnllormHé. 
qui rend chacun pareil à chacun. 
Normalisé. Standardisé. Eile encou- 
ragerait l'épanouissement des diffé- 
rences. La variété des genres de vie 
et des cultures. EHe reconnaîtrait ia 
droit de chaque région à sa person- 
nalité. Pour faire revivre une France 
de saveur et de couleur. Une France 
de la diversité. De la Bretagne è la 
Corse. De l'Alsace è l'Occitanie. 

Cette gauche vivante s'attacherait 
& empêcher la société de la pollu- 
tion et du tout-nucléaire. La société 
de YAntoco - Cadlz et de Super- 
Phénix. Ella se mobiliserait pour 
préserver la nature et les grands 
équilibres biologiques de réco- 
système. 

Enfin, la gauche nouvelle agirait 
avec Intransigeance pour défendre 
les droits de rhomme. Elle refuse- 
rait de ee taira ou de balbutier 
seulement de timides reproches 
devant les salles de torture d’Argen- 
tine et les camps du goulag. Elle 
refuserait de se taire devant l'exter- 
mination par ta faim, qui frappe des 
millions d'êtres humains dans le 
monde. 

Un changement radical 

If serait vain de prétendre que 
ces aspirations nouvelles soient le 
monopole de telle ou telle organi- 
sation. Car elles sont largement 
partagées par plusieurs forces de 
gauche — politiques, syndicales ou 
culturelles — déjà au travail. 

Pour sa pari et è sa place, le 
M.R.G. entend contribuer è ce renou- 
vellement de la gauche. Comme I] a 
déjà commencé à le taira. Depuis 
des mois. Et parfois des années. 
t En faisant de l'écologie sur te ter- 
rain, comme è La Rochelle. En pro- 
posant, te premier è gauche, un 
référendum sur le nucléaire. En 
manifestant à Creys - Malville. En 
déposant un texte de loi pour 
empêcher rargsnt de régner sur la 
politique. En lançant des campa- 
gnes pour les ■ libertés nouvelles » 
ou les ■ 4 D » : dimension humaine , 
diversité, décentralisation, droits de 
rhomme (2). 

Aujourd’hui comme hier, le M.R.G. 
souhaite que s'affirme davantage 
une gauche du concret, apportant 
des réponses précises aux grands 
problèmes du, présent, comme une 
gauche des sensibilités nouvelles, 
dessinant uns société différante oè 
vivre autrement. 

L’alternance, demain, dépend 
d’une alternative de changement 
attractive. Et cette alternative passa 
sans doute par lé. Par le dévelop- 
pement, au sein de l’opposition, de 
la gauche nouvelle. Cette gauche 
plus verte, plus vive. A l'écoute ds 
son temps et du mouvement de la 
vie. 

ROGER-GÉRARD 

SCHWARTZENBERG. 


(1) Ernst Schumacher, Smon u 
beôuttful» Senti. 1978. 

(3) Voir R. -G. Bchv&rtoulberg, 
« Badicala », la Monde du 9 Juillet 
1970 ; « Libertés nouvelles ». la 
Monde dre 12-13 février et du 14 fé- 
vrier 1978 ; Novation et crédibilité », 
le Mouds du 30 mare 1978 ; c Les 
4 D », te Monde du 2T septembre 
1938. 
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JUSTICE 



Quatorze inculpations b Périgueux après la découverte d'un trafic d'hormones d'élevage 

Pour lO Kilos de viande... 


Quatorze personnes ont été Inculpées 
par M. Alain Bressy, juge d’instruction & 
Périgueux (Dordogne), d'infraction & la 
loi de 1976 sur l'utilisation des oestrogènes 
dans l’élevage d’animaux, d’exercice 
illégal de la médecine et de la pharmacie 
vétérinaire, et de fraude sur la qualité de 
la marchandise — et pour certaines, en 
outre, de complicité. Six d’entre elles sont 
encore écrouées, mais l’on des inculpés. 


M. Richard Mort, s’est donné la mort; le 
5 septembre, rian<| sa cellule de la maison 
d’arrêt de Périgueux. 

Toutes cfw personnes — essentiellement 
des vétérinaires et des techniciens d’éle* 
y âge — sont ■ soupçonnées d’avoir pra- 
tiqué, des élevages de la région, des 
injections d’hormones h de Jeunes veaux 
afin d'activer leur croissance, prati que 
formellement prohibée par la loi de 1976. 


Si, à son début, l’affaire n’était pas pour 
déplaire aux éleveurs qui travaillaient 
selon la méthode naturelle du « veau, sous 
la mère », l’envergure qu’elle parait devoir 
prendre sème maintenant l’émoi dans la 
profession, et certains éleveurs — dont la 
rentabilité d’exploitation dépend souvent 
de l’osage de ces substances interdites — 
risquent très vite de se trouver dans une 
situation économique délicate. 


Périgueux. — Sur les marchés 
à bestiaux, on appelle ça «la 
blanche », « le lait », « le mus- 
cadet ». ou d'un autre nom plus 
ou moins magique qui convienne' 
à ce produit aux effets très 
lucratifs. On achète ainsi, à la 
sauvette, des hormones avec les 
veaux, comme des fortifiants In- 
dispensables. De petites cartou- 
ches qu’on Implante dans le cou 
des bêtes on des préparations 
liquides qu’on leur Injecte. En 
oent vingt jours, l'éleveur gagne 
environ 10 kilos de viande. A 20 F 
le kilo, ça vaut la peiné, même 
si c’est interdit. Les concurrents 
sont bien forcés de l’admettre, du 
moins Jusqu’à un certain point. 

Le 18 août dernier. M. Georges 
Barre, vétérinaire à Périgueux, est 
Inculpé, avec dix autres complices 
présumés, pour avoir contrevenu 
à La loi de 1976 sur l’administra- 
tion des œstrogènes et pour avoir 
fraudé sur la qualité de la mar- 
chandise. U. Barre est bien connu 
dans la région : entreprenant 
directeur (Tune polyclinique vété- 
rinaire dans les beaux quartiers 
de la ville, administrateur d’un 
entrepôt et d’une fabrique de 
médicaments, Veto-France, près 
d’Agen, il vend aux éleveurs, à 
bas prix, des produits pharma- 
ceutiques qu’il achète en gras et 
contrevient, longtemps sans 
ennui, à la loi sur la pharmacie. 
Pour Tannée 1978, son entreprise 
a enregistré 50 miinnna de chiffre 
d’affaires. 

Elle conquiert le marché na- 
tional de la revente de médica- 
mente qui peuvent être délivrés 
par les vétérinaires, mais à con- 
dition d'être prescrite après un 
examen de l'animal. « Un de mes 
clients ne se sert plus que chez 
Barre », se plaignait récemment 
un vétérinaire des Ardennes. Des 
démarcheurs, des aides. d»n» tout 
le pays, proposent donc aux éle- 
veurs des produits à des tarifs 


très bas et, au détour de la con- 
versation, une préparation extem- 
poranée nommée «activateur de 
croissance», à base d’hormones 
naturelles. « Mon père a toujours 
lutté contre les hormones <atifi- 
cieües. explique aujourd'hui le 
fils du vétérinaire, étudiant à 
Bordeaux. Mais ü pense que la 
lot de 1976 est mauvaise et qu'à 
faut de nouveau autoriser les 
hormones naturelles. » 

Le texte de cette loi prévoit 
sans ambiguïté qu* «on ne doit 
pas livrer à la consommation 
humaine des viandes d’animaux 
ayant subi des Implants hormo- 
naux » et qu’ «on ne doit pas 
utiliser d'oestrogènes (les hormo- 
nes femelles) en médecine vété- 
rinaires n. niais, comme ce texte 
n’a Jamais été appliqué, les éle- 
veurs de veaux en batterie ont 
pu finir par penser que l'injec- 
tion d’hormones était tolérée par 
les pouvoirs publics, car la plu- 
part d'entre eux sont en infrac- 
tion. D'ailleurs, de nombreux 
veaux en provenance du Marché 
commun sont aussi implantés. 
Enfin, les producteurs français 
seraient mis en difficulté si on 
leur enlevait leurs 10 wing sup- 
plémentaires de carcasse « do- 
pée ». Certains ont donc Investi 
des millions dans des élevages en 
stabulations modernes, de plus en 
plus sûrs que cette loi de 1976 
était faite pour être tournée. 

Mais la tolérance a ses limites. 
Les éleveurs de veaux « sous la 
mère » (environ 20 % de la pro- 
duction) n’apprécient pas les 
pratiques de leurs concurrents. 
« C’est déloyal », disait--, ' en s'in- 
dignant, M. André Meysslgnac, 
président du Groupement de 
veaux fermiers. Les vétérinaires 
scrupuleux ou moins Imprudents 
n’alment guère que d'autres, 
moins sensibles à l’éthique de la 
profession, délivrent les hormones 
Interdites. 


De notre envoyé spécial 

Four parvenir à ses Ans, 
M. Barre milite ouvertement. H 
y a six mois. 11 a administré; de- 
vant huissier, des œstrogènes 
chez un éleveur de Coursac, prés 
de Périgueux. Il était alors déjà 
entendu et gardé à vue par la 
police judiciaire d’Agen au sujet 
d’une affaire de revente d’hor- 
mones. « S'il n’avait pas été ar- 
reté. ü couvrait la France 
entière », reconnaît M. Flounez, 
président de l’Union des éleveurs 
de veaux. Tous y trouvaient leur 
compte. « Depuis que M. Barre est 
en prison, explique M. Flounez. 
le prix des soins vétérinaires, que 
f estime à environ 20 F par tête, 
a triplé, car les confrères de 
M. Barre ne nous font plus de 
cadeau. » « J’ai investi 1 million 
pour l’installation de veaux en 
batterie. Si je ne sais plus où me 
fournir en hormones , je suie au 
bord de la faillite », avoue un 
éleveur, visiblement choqué par 
l'emprisonnement du vétérinaire. 

D’autres, plus prévoyants, ont 
abandonné cet élevage. « J’ai été 
un des premiers A « faire » du 
veau en batterie, explique M. Bon- 
nard, de Champs - Romain. 
Mais depuis 1976 fai dû m’ar- 
rêter, car, sans bornâmes , c’est 
impossible. D’autant plus que les 
Italiens viennent chercher les 
veaux naissants et les paient un 
bon prix. » « Barre, (fêtait un 
bienfait pour rélevage du veau 
en France », affirme un éleveur 
de Saint -Pardoux- la -Rivière. 
Comme si la santé du marché du 
veau était étroitement liée au 
détournement de la loL 

Néanmoins, là direction des 
services vétérinaires (DB.V.) de 
Périgueux, au vu d’une enquête, 
ordonnée par la direction de la 
qualité au ministère de T agricul- 
ture, a porté plainte Néanmoins, 
3e procureur ae la République a 


Le plus Important, dans l'ac- 
tualité, cette semaine, pour les 
hebdomadaires, oe n'est pas la 
stratégie élyséenne ou l’avenir 
personnel de M. Raymond Barre. 

Seuls LE FIGARO-MAGA- 
ZINE. ASPECTS DE LA FRAN- 
CE et DEM OCRA TIE MO- 
DERNE. organe du C.D.S., 
consacrent leur page de couver- 
ture ou leur « une » à la situa- 
tion politique Intérieure après les 
déclarations faites le 17 septem- 
bre à la télévision par le chef 
de l’Etat. 

Pour LA VIE FRANÇAISE, le 
sujet de préoccupation essentiel, 
c'est !’or. dont les accès de hausse 
donnent le vertige : « La folie 
est contagieuse, et toute hausse 
appelle une hausse supplémen- 
taire, souligne René Séüllot- 
Même si les cours actuels sont 
aventurés, l’or , à long terme, 
n'aura jamais dit son dernier 
mot, aussi longtemps que les peu- 
ples et les gouvernements feront 
des bêtises. » 

Cette « fièvre Jaune » fournit 
également matière à réflexion à 
Arlette Lagulller, qui écrit dans 
LUTTE OUVRIERE (trotskiste) : 
« Cette nouvelle ruée vers l’or de 
la bourgeoisie des grands pays 
industriels est une conséquence 
de la crise économique mondiale, 
du rétrécissement du marché et 
de J’insfabttttif des monnaies. 
Cest un symplôtne que le système 
eet malade. Mais crest un symp- 
tôme, surtout, que les bourgeois 
en chair et en os, eux, se défen- 
dent bien contre la maladie. Ils 
n’investissent plus ; ils thésauri- 
sent, spéculent, mais conservent 
leurs biens, au détriment du pro- 
grès économique et sociaL 

» Et Giscard et Barre la lais- 
sent faire. Ils sont à leur botte. » 

LE POINT, lui aussi, analyse 
les « effrayants records » de l’or, 
mais, pour lui, l’événement de la 
semaine, c’est la sortie à Paris 
du dernier film de Francis Cop- 
pola, Apocalypse n ou; «un stu- 
péfiant morceau de cinéma ». 
<e Au-delà de faction militaire au 
Vietnam, c’est la mauvaise cons- 
cience américaine qui révèle ici 
son drame, écrit Pierre Billard. 
Le drame (Tune puissance qui 
ne soif plus comment et au ser- 
vice de quoi utiliser son excès 
de richesse, son avance techno- 
logique, sa domination matérielle. 
C’est le drame des individus 
comme des nations de conquérir 
et de développer un pouvoir sans 
finalité. Cette apocalypse bute 
sur le pourrissement des valeurs, 
la mort de P espérance x 


L’important, pour L'EXPRESS, 
c’est, certes, le film de Coppola, 
devant lequel François Forestier 
a eu a Vimpression de vivre l’un 
des grands moments de l’histoire 
du cinéma », mais c'est aussi la 
publication, en exclusivité; des 
Mémoires de Kissinger 
PARIS-MATCH, pour sa part, 
consacre une large place au 
récent voyage de M. Alain Pey- 
refitte aux Etats-Unis, où le 
ministre de la justice a notam- 
ment visité la prison de Walla- 
Walla, « la mieux gardée du 
monde et sans doute la plus 
libre ». Dans une Interview, 
AL Ala i n Peyrefitte souligne no- 
tamment que les Etats - Unis 
« sont maintenant décidés A avoir 
une ptiüttque beaucoup plus 
ferme et beaucoup plus répres- 
sive » à l’égard des délinquants 
et des criminels, qui doivent dé- 
sormais purger leurs peines Jus- 
qu'au bout. « Voilà la philosophie 
nouvelle qui est tout à fait con- 
traire à une philosophie qui était 
à la mode ü y a trente ans en 
Amérique, déclare le garde des 
sceaux, qui consisterait à dire : le 
criminel n’est pas vraiment cou- 
pable puisque c’est la société qui 
Ta rendu coupable ; donc ü ne 
faut pas protéger la société du 
criminel mais le criminel contre 
la société. C’est encore à la mode 
en France aujourd'hui, avec le 
retard que nous avons à copier 
les idées des autres. Mais n nous 
voulons copier les Américains, a 
va falloir changer à 180‘. » 

« Faut - ü casser les ordina- 
teurs ? » demande TEMOIGNAGE 
CHRETIEN à l'occasion du tren- 
tième Salon de l'Informatique : 
« L’ordinateur n‘a pas attendu 
1979 pour investir les entreprises. 
Mais Ü est temps pour l’industrie 
de trouver de nouveaux débouchés 
avec une diffusion de masse des 
services informatisés. Que vendre, 
en effet, aux particuliers T Le 
taux d’équipement des ménages 
frôle la saturation en réfrigéra- 
teurs, les 90 % pour la tête, et 
n’est pas loin des 80 Ve pour les 
machines à laver et 70% pour la 
bagnole. Que faire sinon susciter 
des besoins nouveaux en téléma- 
tique générateurs de gras profita 7 » 
Quant au NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, il ouvre une enquête sur 
les « manipulations génétiques » : 
« Dans beaucoup de labos, à 
travers le monde, on cultive 
désormais des cellules hybrides 
d’hommes-anlmaux, modernes 
s chimères * qui ne sont plus les 
fabuleuses créatures de la mytho- 
logie grecque, à tète de lion, corps 
de chèvre et queue de serpent, 
mais plus amplement — si l’on 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

L'or, Coppola, les mutipolatioiis génétiques, etc. 


ouvert une information et le Juge 
d'instruction désigné, M. Alpin 
Bressy, a prononcé des inculpa- 
tions. La justice s’est mim en 
route, .à T Improviste peur beau- 
coup 

Périgueux s’étonne aujourd'hui. 
« H va falloir inculper , dit-on, 
des centaines d’éleveurs qui se 
sont faits les complices du vété- 
rinaire. » Ceux qui ont dénoncé 
M. Barre; effrayés par les consé- 
quences d’une procédure, nor- 
male après tout, trouvent que le 
juge frappe trop fort. L’ira des 
inculpés, M. Richard Mlori, qua- 
rante-six ans, s’est pendu dans 
sa cellule (le Monde du 8 sep- 
tembre). la famille a aussitôt 
porté plainte contre le magistrat 
Les éleveurs de veaux en batterie 
et de veaux sous la mère cri- 
tiquent maintenant d’une même 
voix une telle rigueur. La « so- 
ciété » périgourdine s'alarme que 
la femme du vétérinaire ait pu 
être « jetée » en prison. 

L’affaire est Importante : un 
réseau . aux multiples ramifica- 
tions» des laboratoires plus ou 
moiré concernés. Mais on craint 
plus que tout la désorganisation 
d’un marché qui ne tiendrait 
qu'à cause d'anabolysants. 
M. Meysslgnac assure : «JZ faut 
que le consommateur apprenne à 
manger du seau plus rose, qu’il 
consente à racheter plus cher. 
Mais on n’en est pas encore là. 
Et en attendant -A» M. Flounez 
affirme : « La loi de 1976, en 
interdisant les œstrogènes, -a 
donné de ^imagination aux éle- 
veurs. Mot. fai un accord avec 
un groupement et fai obtenu des 
prix planchers qui me permettent 
de résister. » Mais U est inquiet 
pour les éleveurs qui ne peuvent 
tenir qu’en hormonant leurs 
bêtes. 

Personne ne croit plus guère à 
la protection de la santé publique 
qui fut le motif principal de la 
loL « Lés hormones, il y en a 
partout, dans tous les aliments, 
et à un taux très supérieur à celui 
des veaux. Les scientifiques ne 


sont pas d’accord sur leur noci- 
vité. Une femme qui prend la 
pilule , c’est comme si elle absor- 
bait soixante tttas d’escalope, 
poursuit M. Flounez. En réalité, 
le texte est . passé à une époque 
où la qualité de la vie préoccu- 
pait le gouvernement et où la 
défense du consommateur était 
un bon argument électoral. » 

M. Charles Ceyrac, l’auteur de 
la k>L alors député (UDJL) de la 
Corrèze, un département d'éle- 
veurs de veaux sous la mère, 
aurait donc cédé aux pressions de 
son électorat qui pensait plus à 
supprimer des concurrents qu'à 
défendre réellement les intérêts 
de la consommation. ■ 

D'ailleurs, M. Meysslgnac 
reconnaît : «Les hormones, ce 
n’est pas dangereux. » On ne peut ' 
donc, à son avis, reprocher au 
vétérinaire de Périgueux que 
■d'avoir, pour son plus grand pro- 
fit. tourné une loi très contro- 
versée. De la petite délinquance 1 
en col blanc. Un autre dossier 
concernant M. Barre est actuel- 
lement à l’Instruction. U est 
poursuivi pour escroquerie; Cinq 
cents plaintes seraient parvenues 
sur le bureau du procureur. 

M. Barre a néanmoins encou- 
ragé; moyennant finances, les 
habitudes de facilité des éleveurs. 
ZI leur a fourni, à des prix très 
bas. coes 10. kilos qui se font 
seuls ». Ü a répandu .à la demande 
au-delà des espérances. Il s’est 
donc attiré de solides jalousies. 
On aurait aimé, toutefois, que 
tout' se passe en douceur, - avec 
plus de feutre et de secret. 

« Voyez, le tribunal de Manuande 
n’a-t-ü pas eu - la sagesse de ne 
pas inculper M. Barre dans une 
affaire similaire avant d’avoir un 
dossier solide. Tl est vrai que dans 
Ze‘- Lot-et-Garonne le » éleveurs de 
veaux en batterie sont plus puis- 
sants ».■ fait -remarquer un des 
derniers amis ' ' du vétérinaire; 
Mais, à Périgueux, M. Bressy 
s'empresse d’appliquer la loL Et 
déjà an l'appelle le. shérif. 

CHRISTIAN COLOMBANL. 


SIX MEMBRE DU P S. 
DONT TROIS DÉPUTÉS 
inculpés après une émission 
de radio libre 

Ce sont finalement six membres 
du parti socialiste, dont trois 
députés, qui ont été Inculpés, 
lundi 24 aeptemhre (nos derniè- 
res éditions) de « complicité de 
diffusion mégale » a' émission 
radiophonique par M Jean-Paul 
Laborde, . Juge d'instruction à 
Toulouse. Us - avaient participé, 
le 30 juillet, à l’émission de 
! Raido-Riposte 34 organisée à 
Montpellier par le FJ3. sur le 
thème : «Jean Jaurès et le 
Midi». 

B s’agit dé MM. Pierre Gui- 
da ni, député de l'Aude, Georges 
SutHL . membre de l’Assemblée 
européenne, Gilbert Sénés et 
Raoul Bayou, députés de l’Hé- 
rault, Jean-Pierre Vigneau, pre- 
mier adjoint au maire de Mont- 
pellier et Daniel Bedos, secrétaire 
gédéraL du PB. de l’Hérault. 

M. Guidon!, qui n'avait pu 
répondre lundi mw-tin, à la 
convocation dti magistrat, a été 
entendu dans l'après-midi et 
inculpé Au cours d’une confé- 
rence de presse, il a déclaré : 
« La création de postes émet- 
teurs par le parti socialiste ou 
d’autres constitue, en fait, une 
defense de la.. liberté expres- 
sion en s’attaquant au mono- 
pole de l’Etat en matière con- 
formation à la radio ou à la 
télévision. Cette affaire est appe- 
lée à faire boule de neige, s ZI 
a annoncé qu’à partir, du mois 
prochain, un nouvel émetteur de 
radio libre' pourrait fonctionner 
& partir de Toulouse. 

• Procès Leclerc-Carrefour sur 
rtndice des économies. — La 
cour d’appel de Rennes, ' qui a 
tenu audience; lundi 24 septem- 
bre (le 'Monde du 25 septembre) 
rendra son arrêt le 24 octobre. 

■ (Pubttctté) ■ ... 

A lire t > 

« L'Homme . 
qui est entré dans la loi, 
Pierre GOLDMAN » 

Un livre de Wladûnir RABI paru aux 
Editions de ta PENSEE SAUVAGE 
‘ DU 5 . 11 - 38640 CLAIX) 


peut dire — des créatures vivantes 
dans lesquelles sont mélangés des 
chromosomes de différentes es- 
pèces : homme et souris, souris et 
rat, souris-carotte, souris portant 
de minuscules organes humaines 
(prélevés sur des fœtus), souris 
tricolores qui. elles, survivent. écrit 
notamment Josette Alla. Bien sûr, 
cela donne le vertige. Ainsi, les 
chimères biologiques sont déjà 
parmi nous ! Dans le dos des plus 
blasés un petit frisson passe 
lorsque la Rand Corporation an- 
nonce tranquillement que la pro- 
duction en série de mutants hu- 
mains pourrait démarrer vers l’an 
2025. (-.) 

» On voit où se situe le danger, 
ajoute-t-elle : à l'intersection des 
deux voies, actuellement paral- 
lèles, de la génétique somatique 
et de la génétique moléculaire. On 
risque alors d’aller vers une uni- 
formisation dramatique du modèle 
humain, une disparition des diffé- 
rences fécondes. (-J Peut-être 
serait- Ü temps (—) de définir les 
seuils à ne pas franchir et de 
préciser, par exemple, et l’expé- 
rimentation humaine — qui de- 
viendra rapidement une nécessité 
technique — est envisageable, pos- 
sible a certaines conditions, ou 
complètement exclue. Mais qui 
peut en décider? (-J L’homme 
tanche ses limites. Au-delà, ü n’y 
a plus qu’un avenir à visage de 
Janus, dont personne ne sait plus 
s’il faut attendre le meilleur ou le 
pire. » 

Mme YVONNE DONNÉS 
RÉÉLUE GRAND-MAITRE 
DE LA GRANDE LOGE FÉMININE 
DE FRANCE 

Le convent annuel de la 
Grande Loge féminine de 
France (1) a réélu pour un an 
Mme Yvonne Dornès grand 
maître de l’obédience. Au cours 
de ce convent, les membres de 
la Grande Loge féminine de 
France ont notamment évoqué le 
problème de la défense des liber- 
tés et, plus particuliérement, de 
cette liberté que constitue pour 
les femmes le libre choix de la 
maternité. 

[Mme Yvonne Bornés, fondatrice, 
es 1858, de la revue Planning fami- 
lial, préside, depuis septembre 1977. 
aux destinées as la Grands Loge 
féminine. Administrateur de la Ciné- ’ 
ma Chèque française; elle a dirigé. 
Jusqu'en 1953. les services de S. VJ*, 
au ministère des P.T.T.] 

(l) GUJ, 4, «té du Couvent 
(101, rue de Charonne), 75011 Parts. 


une boutique 
pour se loger ? 


LA BOUTIQUE OCIL 

pour s'informer, trouver un financement, 
choisir un logement. 


Sî vous avez un problème de logement, 
venez l'exposer (sans le moindre engagement) à nos hôtesses spécialistes : 
c'est pour vous que l'OCI L 

(1er organisme collecteur du 1% patronal pour le logement) 
a ouvert sa boutique : pour vous conseiller et vous Informer 
sur les services qui sont mis à votre disposition. 

/ O/ Un vaste choix de logements 

A—. /O 76 programmes à Paris et en Région Parisienne, 

en vente, en location, en «location, vente», en maisons 
individuelles et en appartements. 

Des formules adaptées 

«Location, vente». Résidences pour Personnes Agées... 

Des prêts au titre du 1% 

et une aide pour débrouiller vos problèmes 

de financement. / 

Vous voulez vous loger ? venez nous consulter sans rendez-vous du I 
lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h, mardi, mercredi et jeudi de 9 h 30 à 1Q h I 
55, bld Maiesherbes - 75008 * Paris - (M° St Augustin). f 


LA BOUTIQUE OCIL 261.81.15 
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- — Libres opinions 

Le poil de la bête 

par CLAUDE MAURIAC 

D es noms campagnards, sylvestres. Rue du Moulto-dea-Prés. nie 
ae« Peuplier*. Et la rue Chartu-Fourfer, autre bol cfalr, souffle 
salubre. La place, ombragée de platanes, où a étô. la veille. 
assassiné Pierre Goldman. 

Dans la foule Indécise, un jeune Juif Immobile et perdu, hors du 
temps. Cest-é-dlre. pour un Juif, dans l'éternité du meurtre. Il dresse 
une pancarte où il est écrit qu’un des siens, une fols encore, a payé 
de sa vie sa différence. Coupable d'être. 

Des drapeaux rouges, des drapeaux noirs, pas beaucoup. Quelques 
slogans repris sans conviction, même s’ils sont convaincants. Ce n’est, 
de toute façon, pas en tâte que cela sa passe. La vraie manifestation 
est loin derrière. Celle du silence et du chagrin. Pas de la colère 
encore. 

C’est moins un défilé qu’une dérive. Un flot qui s’étire, s’étend, 
se répand, glissant le long d’une pente naturelle, plus historique que 
topographique, vers le quartier Latin. L’un de ses bras contournera 
sans Insister une digue noire de C.R.S., au carrefour Monge-Sa] nt- 
Bemard. U glissera ailleurs, s’infiltrera, se perdra dans la ville. 

Nous sommes lé quelques milliers d’anonymes, les uns aux autres 
Inconnus. Pas toujours. I] arrive qu’apris si longtemps on se retrouve 
dans la rue et que l’on se serre la main,- sans rien dire. Avant, sans 
doute, de sa rassembler au cimetière, comme derrière le cercueil 
d’Henri Curiel il y a seize mois. 

Seize mois d’impunité mais non d’oubIL Et voici, ineffaçable, ce 
nouveau meurtre d’un camarade. Juif, par hasard, lui aussi. Mais il n’y 
a pas de hasard. Croyez-vous vraiment, monsieur le garde des sceaux, 
qu’un meurtre raciste, un meurtre fasciste, soit un - crime oomme tous 
les crimes » ? 

Un peu plus loin encore dans le passé, et c'est l'assassinat de 
François DupraL Seuls sa mise & mort et le silence qui s'est fait 
après elle rapprochent d'un Henri Curiel oe militant du Front national. 
Mais c'est bien trop loin déjà. Tout se passe parfois comme s’il 
y avait de bonnes et de mauvaises victimes. Inconsciente et lâche 
discrimination à partir de laquelle tous les excès deviennent possibles. 

Cela vous déplaît ? Je n'écris pas pour plaire, mats pour essayer 
de voir clair. Pour essayer de voir clair, ne pas se taire. Tout sa 
tient Parfois dans l'inconciliable et Jusqu'à l'absurde môme. Ne 
parlais-je pas d’impunité, moi qui ai tendance, toujours, non sans 
raison souvent, & défendre les prisonniers, dont beaucoup (je ne dis 
pas tous) ne sont tout de môme pas en prison par hasard ? 

Il nous faut piloter & vue, dans ts brouillard, et ce n’est pas facile. 
Seule boussole, ce que nous croyons savoir de la vérité et de la 
justice. Nord incertain mars impérieux. Rouge ou pas, petit ou grand, 
il n'y a plus de Livre. Ou Ils ne suffisent plus. L'Evangile nous eût 
aidé à comprendre comment tel de nos adversaires est notre frère 
aussi. Mais, politiquement les Ecritures ne sont pas sans danger. 
Les Juifs le savent, à ' qui elles ont fait beaucoup de mai. .Et puis 
est-ce vraiment le .moment de tendre P autre joue 7 

Que Ton ne retrouve presque jamais les- responsable». de' ces 
attentats est pour le moins curieux. Mais, -avant ceux dé ■'Goldman, 
les a-t-on sérieusement cherchés 7 Tout se passe comme si, en haut 
lieu (où II arrive que se décident les basses besognes), on s'accordait 
tacitement à laisser les comptes se régler. Non plus ceux du Milieu. 
Mais ceux des extrêmes. Pour être plus tranquille au centre et s'en 
laver les mains. 

Maie trop, c'est trop. Un seuil a été franchi, au-delà duquel le 
pouvoir ne pourrait plus, sans quelque danger pour lui, faire semblant 
d'être oa être vraiment Impuissant Certains symptômes laissent 
penser que les lueurs de. Goldman seront découverts. 

Ils ont repris du polf de la bâte, ceux pour qui toute différence 
est intolérable. Certains parient au grand jour. D'autres assassinent 
en plein midi. La bâte est de nouveau là, poil hérissé. Et là bête tue. 
L'intuabla hôte. 


LA FRAUDE SUR LES VINS 

M. Paul Créraieux est condamné 
à dix-huit mois d'emprisonnement avec sursis 

La trente et unième chambra correctionnelle de Paris, prési- 
dée par Mme Thérèse Guühezn, a rendu son jugement, lundi 
24 septembre, dans Parfaire des Tins de table ch a p t alis és, dont les 
débats, commencés le 19 mars, s'étalent poursuivis durant plu- 
sieurs semaines (l). Principal bénéficiaire du trafic. M. Paul Gré- 
mlenx, soixante-dix ans, président de la Société d'approvisionne- 
ment en vins fSapvin), est condamné h dix-huit mois d'em- 
prisonnement avec sursis et 20 000 francs d’amende pour fraude 
et complicité de faux en écritures de commerce, et relaxé pour 
tontes les complicités d'infraction à- la législa tion sur les changes 
qui lui étaient imputées. 

M. Claude Bouyer-Thury, œno- en pénalités et confiscations, tandis 
logue, qui dirigea l’organisation du que 20 000 francs de dommages-inté- 
trafic, a été condamhé à trente rôts sont alloués A la Fédération 
mois d'emprisonnement, dont vingt- nationale des producteurs de vins de 
six avec sursis et 10 000 francs table et de . vins de pays. ' 
d'amande ; M. Christian Dumange, Le trafic, qui rapporta, selon les 
placé A la tête de la société qui estimations, 10 millions de francs de 
acheta les vins et les trafiqua pour bénéfices, avait duré de 1987 à 1971 
les revendre A la Sapvirt, A deux et porté sur 624000 hectolitres de 
ans d’emprisonnement avec sursis vins. II consistait A élever le degré 
et 6000 francs d'amende; M. Sully alcoolique du vin en y ajoutant frau- 
Rebeaud, de nationalité suisse, di- duleusement du sucre, puis de la 
recteur de la Banque de dépôts et potasse pour abaisser l'acidité, 
de gestion & Lausanne, qui dirigea gi [ a participation directe de 
le financement, à treize mois m. Crémleux aux opérations, note le 
d'emprisonnement avec sursis, et tribunal, n'est pas prouvée et si 
15 000 francs d'amande ; M. Louis des détails d'exécution lui échap- 
Qouvamalre, expert- comptable, A un ■ aucun doute n’est possible 

an d’emprisonnement avec sursis et sur 8eB intentions concernent ce tra- 
3 000 francs d'amende ; M. Eric flc rgaiisé par d'anciens collabora- 
Valfln, qui fit croire -que le sucre teurs, ou leurs parents et amis, sur 
destiné & élever le degré des vins d es vins achetés è 99,5 % par la 
servait A fabriquer d'imaginaires sap^n. Il acheta sciemment des 
bonbons, A six mois d'emprison- mélanges impropres à la consomma- 
nement avec sursis et 5 000 francs alors qu'un commerçant doit 

d'amende : M. Michel Ralmon, cour- Quant aux infractions è la lôglsla- 
tiar, A six mois d’emprisonnement Bon sur les changes qui ont permis 
avec sursis et 1 000 francs d'amende ; d « réaliser des encaissements en 
M. Pierre Krempp, qui fit passer suisse, «seul un «cerveau» a pu 
pour des produits d’entretien des conc^ir cette vaste opération qui 
tonnes de potasse destinée A ré- a nécessité des capitaux Impor - 
duire l'acidité du médiocre «pi- dont ne disposaient pas 

crate ». A Cinq mois d'emprisonne- Bouyer-Thury et Dumange. Mais, 

ment avec sursis et 10000 francs q ue ]ies que soient les présomptions, 
d'amende ; M, Jacques Renaudln, j a p reuv0 m ff a pas été indubitable- 
simple p rôts-nom. A quatre mois mwrf ^portée - que ce « cerveau » 
d'emprisonnement avec sursis et étaj{ ^ crémleux. 

1000 francs d'amende. ■ 

Les administrations des impôts et ^ monde des 21, 25-38 et 

des douanes, partie civile, obtiennent ^ «mt» et du 4 avili, et des 13 et 
au total prés de 7 millions de francs 20 Juin 1978. 


L'instruction du dossier 

est confiée à M. Hanoteau 


POUCE 

Les inspecteurs de la P J. de Paris 
déclenchent une grève du zèle 


t. Instruction dn dossier sur raisu- 
sinat, le 20 septembre, de Pierre 
Goldman, a été confiée, lundi 

M septembre,' A M. Glande Hanoteau, 

premier Juge d'instruction. au tri- 
bunal de Paris, après la dérision dn 
parquet général d'ouvrir « une Infor- 
mation contre 3L_ a. M" Georges 
Kiejman. qui était l'avocat de Pierre 
Goldman, a, de son côté, -annoncé 
son intention de se constituer partie 
civile an nom de réponse dn mili- 
tant, afin de pouvoir enivre de prés 
le déroulement de l’enqnëte. 

Les policiers de ta brigade crimi- 
nelle. chargés de , l’enqaëte, ponr- 
salvent l'étude dn signalement des 
trois meurtriers de Pierre Goldman, 
essentiellement & partir des fichiers 
des personnes connues pour Ienr 
appartenance è des mouvements 
d'extrême droite. Des portraits- 
robots des trois Jeunes gens doivent 


JEAN DlfTOtfflD : les justiciers. 

L’ éc rivain Jean Dutovrd, de 
l’Académie française, écrit dans 
France-Soir : 

«H est probable que les Justi- 
ciers qui ont abattu Goldman 
n’ont pas lu son livre : Souvenirs 
obscurs cTun juif polonais né en 
■ France. S’ils l’avalent lu. Sis 
auraient hésité & appuyer sur la 
détente de leur arme, car ils y 
auraient trouvé une preuve irré- 
futable : celle que Goldman n’a 
pas commis les crimes pour les- 
quels Il avait été condamné. (...) 
Goldman est une victime de plus 
de cette bêtise cruelle dont les 
hommes d’aujourd’hui sont la 
proie. 


anssl être établis d’après les Indica- 
tions fonrnlw par les denx inspec- 
teurs de la 9" brigade territoriale, 
qui se trouvaient sur la plue de 
l’Abbë-GeOrges-Hënoeqne peu avant 
le meurtre. Ces portraits-robots 
devraient être diffusés cette semaine. 
- Les obsèques de Plein Goldman 
auront lieu le vendredi 28 septembre. 
La levée du corps est prévue & 
1S heures, à l'Institut médico-légal, 
quai de la Râpée (12* arrondisse- 
ment). Pierre Goldman sera Inhumé 
au cimetière du Père - La ch aise 
(20* arrondissement). 


« REFUSÉ > 

No/us avons reçu de M. Jé- 
rôme Lmdan, directeur des 
Editions de Minuit, la lettre 
suivante : 

Le 13 septembre, nous 
avons adressé A Franco Piper- 
no. A la prison de la Santé, 
deux ouvrages de philosophie 
qu’il avait exprimé le désir 
de lire. Le paquet nous a été 
retourné sans même avoir été 
ouvert, avec la. mention : 
a refusé/ interdit s. 

[MJDJ^R. — M. Ptpemo, phy- 
sicien italien, est détenu è la 
prison de la Santé, è Paris, eu 
attendant la décision de la 
chambre d’accusation, a a 1 8 le. 
par les autorités italiennes, 
d’une demande d'extradition 
dans le cadre de l’enquête sur 
l'assassinat d*dido Moro.] 


Réunis, lundi 24 septembre, 
en assemblée générale, trois 
cent cinquante inspecteurs et 
enquêteurs de la police de 
Paris ont, à l'appel du Syndi- 
cat national autonome des 
policiers en civil IS-N-A-P.C.l, 
et de son organisation régio- 
nale de lHe-de-France, décidé 
une « grève du zèle ». Les 
policiers qui, à l’unanimité 
des présents, ont ratifié cette 
proposition d’action, ne feront, 
selon la formule d’on respon- 
sable syndical, ■ que leurs 
heures, et simplement leurs 
heures », c'est-à-dire quarante 
et une heures et demie par 
semaine, et Us refuseront 
les heures supplémentaires 
non récupérées. Les fonction- 
naires entendent ainsi pro- 
tester contre l'octroi, à la 
seule brigade de recherche et 
d'intervention (BRI), d’une 
augmentation de la prime 
destinée à compenser les frais 
professionnels. 

La s grogne » qui gagne aujour- 
d'hui les policiers du Quai des 
Orfèvres est l’aboutissement d’une 
vieille revendication portant sur 
le maintien de la valeur de la 
prime de a frais >. H fut un temps 
où cette dernière représentait un 
tiers du salaire de base de l'ins- 
pecteur. Aujourd'hui, elle n'en re- 
présente plus que ie sixième. 
Hiérarchisée selon les services (de 
400 à 000 francs par mois pour les 
brigades spécialisées de la P J. ; 
105 francs pour la sécurité pu- 
blique). cette prime est censée 
compenser une partie des servi- 
tudes supportées par les policiers 
dans leur travail supplémentaire 


et rembourser selon un système de 
calcul compliqué une partie des 
frais engagés lois de chaque en- 
quête. 

En juin dernier, les fonction- 
naires de la BJLL demandaient à 
M. Jean Ducret, directeur de la 
police judiciaire parisienne, une 
augmentation substantielle de 
leur prime. Après avoir menace 
de démissionner collectivement 
de cette brigade, puis de respec- 
ter scrupuleusement Je code de la 
route — y compris, et surtout, 
lors des filatures, — les policiers 
de la BJLL viennent de voir leur 
prime relevée de 350 francs par 
mois. Augmentation qui ne les 
satisfait pas pour autant, puis- 
qu'elle n’a été rendue possible 
que par des prélèvements sur les 
fonds réservés aux rembourse- 
ments de frais de tous les autres 
services. 

La « bataille des frais » exprime 
confusément un malaise plus 
générai, qui s’est notamment ma- 
nifesté lois des derniers épisodes 
de l'affaire Mesrlne. A tort ou à 
raison, les Inspecteurs craignent 
d'être les boucs émissaires des 
infructueuses recherches faites 
pour le retrouver. D'autant qu’ils 
s’inquiètent des conséquences pos- 
sibles qu'auraient, pour certains 
d'entre eux. le manque de coor- 
dination, voire la concurrence 
régnant entre les services. Une 
délégation du S-NJLF.C. a d'ail- 
leurs rencontré, vendredi 21 sep- 
tembre, M. Maurice Bouvier, 
directeur central de la police 
Judiciaire, pour lui faire part de 
la crainte des inspecteurs et le 
mettre en garde contre toute 
menace de sanctions, notamment 
à l’égard de fonctionnaires qui 
seraient accusés, par leurs indis- 
crétions, d'avoir compromis l'ar- 
restation du gangster. — G. M. 


NOUVEAU: Dans un seul gros volume 
toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 

K poète du Diable » illustrées par 
Félicien Rops « l'artiste maudit» 





RToâlà pour la première fois toutes Tes rimes 
T du «poète du Diable», illustrées par sou 
ami et confident, le « graveur .maudit » 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera & 
son horrible agonie. 

B audelaire fut condamné de sou vivant pour 
outrage aux mœurs. 11 est aujourd’hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poètes, mais fl est resté interdit, dans toutes 
nos écoles; jusqu’en.. 19491 Le Figaro de 
l'époque écrivait : « Jamais on n’assista à 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chats et de vermines. » 

P ourtant, fl est à présent considéré comme 
l'inventeur de la poésie moderne. Bau- 
delaire s’effondra, le 15 mars 1S66, dans 
l'église de Saint-Loup à Namnr, dans les bras 
d’un autre artiste maudit : le graveur Félicien 
Rops. 



T ous deux expriment les mêmes sentiments 
tourmentés : l’on par la poésie, l’autre 
par le burin. Ce sont les mêmes délires, les 
mêmes passions, la même alchimie d’hallu- 
cinantes évocations. 

P assionné de livres Tares, j’ai réuni, pour la 
première fois et dans un seul et même 
volume, l’œuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur. 

L a fabrication du papier, l’impression, la 
i reliure eu peau de mouton, la dorure à 
l’or pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
rien n'est perdu de leur sensibilité de trait et 
de nuances. 

C livre est déjà un classique admirable. 

L'édition, hors c o mmerce, est limitée aux 
seuls souscripteurs. 


r vaut mieux avoir pea de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres ne peuvent être vendus A 
vil 'prix et donnent à l'amateur 
édairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualhé, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m’engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et A n’importe quel moment. 

Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres raies. 
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“ Bizarre dâté *% “ Mégère Ebertme ”, 
“ ô reine des péchés ”, “ vfl animal ”, 
“ femme impure ”, “ bête cruelle 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien-aimée Jeanne Duval, 
grande Allé de couleur à l’allure fi ère, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poète une grande partie des Fleurs du MaL 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision. 

Jean de Bonnot 



□ffl BON i renvoyer & JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Hoooré, 75392 Paris Cedex 08 

0 Envoyez-ntoi, à redresse ci-dessous, le volume de V Œuvre Poétique de Ba ude l a i re, 

L " auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement me sont proposées ( mettre une croix dans la case choisie) : 

Q régler à réception, au facteur, lasomme de 84,80 F 24^5 Fde frais de port TJT.C^ soit 109^5 F. 

n joindre à ce bon de souscription m chèque de S4,S0 F. Je bénéficie alors des fiais déport qui restent 
à votre charge. 

Si je ne sms pas convaincu de la valeur et des soins apportés à ht réalisation de cet ouvrage et décide 
de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de la somme versée, y compris des frais déport 
si fai réglé 6 réception. j 

Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure. 


Nom 


Code postal 
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JUSTICE 


Une consultation de la chancellerie auprès des cours 


d'appel pour préparer 


le VHP plan 


En Janvier, le garde des sceaux avait invité 
les co ors d'appel A « porter on diagnostic sur 
la situation actuelle des institutions Judiciaires, 
au regard des missions constitutionnelles qui 
leur sont assignées et sur le rôle de la loi ». 
Etait joint à cette demande — faite en prépa- 
ration du vm* Plan — on rapport dans lequel 
les services de recherche de la chancellerie 
présentaient leur propre diagnostic. 

Le 15 mars, vingt-six cours d’appel ren- 
voyaient leurs travaux — sans complaisance — 
au bureau du Plan qui en rédigeait une syn- 
thèse. Ce nouveau document va être « pro- 
posé à l’appréciation critique de l'ensemble 
des cours et sera repris en fonction de celle-ci ». 
« Les quelques cours d’appel qui n'ont pu se 
joindre à la première consultation, indique 


LES JUGES 


le bureau du Plan en présentant sa synthèse, 
trouveront sans doute dans cette deuxième 
démarche l’occasion d'exprimer leur point de 
vue sur la situation juridique et judiciaire. » 

De cette consultation, il ressort que les 
magistrats se sentent à la fois « débordés » 
et « dépossédés ». Le VU* Plan avait eu pour 
ambition de « faciliter l'accès & la Justice ». 
Celle-ci est devenue, en effet, pins accessible 
et moins coûteuse. Mais il s’est ensuivi une 
« explosion Judiciaire. » que la justice n’a pas 
les moyens de contrôler. Le contentieux a 
beaucoup augmenté (pour la cour d’appel de 
Pau, qui a eu une évolution moyenne, U s'est 
accru, entre 2972 et 1978, de 72 % au civil 
et de 58 % au pénal) ; et les effectifs sont 
restés stables. Alors, rendre la justice semble 


SE JUGENT 

se résumer & « évacuer le maximum de dos- 
siers en un minimum de temps ». La plupart 
des cours dénoncent ce « productivisme », 
qualifié par l'une d’elles de « sta kh a n ovisme 
judiciaire ». 

Les magistrats se sentent réduits à l’état 
de - distributeurs » de peines. La fonction de 
régulation des conflits échappe & la justice qui 
ne donne plus d’elle-même qu’une image de 
répression et subsiste seulement comme 
menace on recours- Le judiciaire, est margi- 
nalisé et les magistrats sont « dépossédés » - 
de nombre de leurs fonctions par les adminis- 
trations ou les instances privées qui règlent 
elles-mêmes la majeure partie des contentieux 
Le juge n'est plus garant des libertés Indivi- 
duelles. D n’a souvent la maîtrise ni de l’amont, 
ni de l’aval de ses décisions. 


Les magistrats ne sont pés optimistes. L’em- 
piétement de l’administratif éâr le judiciaire 
ne peut, selon eux que s’accentuer. Us refu- 
sent, cependant, d’être défaitistes et, tant an 
long des neuf chapitres du rapport de syn- 
thèse dont nous présentons des e x tra i t s ci-des- 
sous, on trouve des propositions de réformes 
qui tendent à une simplification des procé- 
dures, à une dépénalisation de certaines infrac- 
tions, & la suppression des jugements par 
défaut. Souhaitant abandonner les tâches 
administratives dans lesquelles fls se sentent 
enfermés, les magistrats désirent retrouver la 
fonction du métier qu’ils ont choisi > arbitrer 
des conflits, donc juger. Ils en attendent les 
moyens. - 

JOSYANE SAY1GNEAU. 


Voici les principaux passages 
du document de synthèse réalisé 
à partir de la consultation des 
cours d'appel : 

La place du judiciaire 
dans la régulation sociale 

« Le constat porté par la grande 
majorité des cours d’appel est 
sévère. Indique le rapport, et 
rejoint sur deux points essentiels 
au moins celui des services de 
recherches de la chancellerie : 
la justice reprit les affaires que 
veulent bien lui transmettre les 
instances administratives ou pri- 
vées situées en amont de son 
action, et, de ce fait, une part du 
contentieux, et non la moindre, 
se voit traitée en dehors d’elle. 
Ce qu’une cour d’appel résume 
ainsi ; la justice < est un sys- 
» tème dont les membres ne 
» traitent plus que des affaires 
a mineures visant une clientèle 
s présélectionnée sans leur con- 
» sentement et dont les décisions 
» sont très souvent In ex écutées ». 
En d’autres termes, la régulation 
sociale se fait ailleurs, pour par- 
tie. » 


La plupart des cours d’appel 
déplorent l’existence de oes « pré- 
justice. court -circuit âge . filtrage, 
sélection » (~) exercés par les 
instances privées et les adminis- 
trations et enferment les Juridic- 
tions dans c un travail routinier 
et répétitif a Si les réactions 
sont diverses face à cette « fuite 
des justiciables, non en termes 
de quantité, mais en types de 
contentieux et de clientèle », la 
position maximaliste — c la jus- 
tice doit régler tous les litiges » 
— est peu répandue. 

A propos de cette présélection, 
le sentiment dominant est celui 
d’une c manipulation de la jus- 
tice à des fins qui ne sont pas 
les siennes et d’une impuissance 
à corriger ou maîtriser la situa- 
tion ». A cause de « l’arbitraire », 
du « secret » des administrations, 
« les libertés dont le judiciaire 
est par nature le garant sont 
de fait passées sous silence et 
parfois niées ». 

La règle 

La multiplication des textes 
législatifs et réglementaires, sou- 
vent de mauvaise qualité, & 


laquelle s’ajoute la disparition 
des grands principes qui struc- 
turaient le système Juridique au 
XIX * siècle, créent une c insé- 
curité juridique » préjudiciable. 
Cette Insécurité c se voit imputer 
certains ralentissements de la 
justice : des procédures sont 
freinées dans l'attente d'un revi- 
rement de jurisprudence ou tout 
au manu tant que ceUe-ci n’est 
pas fixée, oà eues sont nouées 
jusqu’à la Cour de cassation dans 
l’espoir d’obtenir une interpré- 
tation favorable a Certains ma- 
gistrats souhaitent un « temps 
de répit dans les réformes ». 

La multiplication des centres 
de décision entraîne une diver- 
sité d‘ interprétations. Certaines 
cours la jugent positive — « signe 
de créativité et de dyna- 
misme», r- d’autres restent neu- 
tres — c ce pluralisme étant la 
contrepartie des garanties don- 
nées au justiciable, en particu- 
lier celle de Vindépendance du 
juge », — d’autres enfin l’esti- 
ment négative — « contraire & 
l'égalité devant la loi ». Mais, 
d’une manière générale, on 
insiste sur la nécessité « de ré- 


duire la disparité des pratiques 
judiciaires ». 

S’interrogeant sur l’efficacité 
des décisions de justice, tous les 
rapports constatent que leur 
Inexécution prend des propor- 
tions Inquiétantes, la cause en 
est généralement attribuée au 
manque de moyens des services 
chargés des poursuites. Certaines 
coius. cependant, insistent sur 
le manque de moyens des Justi- 
ciables. « La crise économique 
et les difficultés sociales expli- 
queraient certains défauts de 
paiement des amendes et 
devraient conduire à un usage 
prudent de la contrainte. » D'au- 
tres, an contraire, estiment que 
l'inexécution est essentiellement 
due au k manque de fermeté ». 


La restructuration 
des contentieux 

D’une manière générale; tes 
cours d'appel considèrent que 
les institutions Judiciaires 
devraient recevoir les moyens de 
traiter l'ensemble des situations 
dont elles peuvent être 'saisies. 


Publicité 



Six chanteurs et musiciens Yenus de Valtiplano bolivien 




AIpha-Fnac et le groupe Rupay 
au Forum des Halles 


Avec le groupe Rupay, c’est la 
Bolivie tout entière qui se 
penche sur son passé. Dans une 
expression musicale et vocale direc- 
tement héritée de l’empire inca et 
des fêtes du Soleil. 

Soufflant dans ses multiples flû- 
tes qui, aujourd’hui encore, sont 
taillées dans les roseaux du iac 
Titicaca, le groupe Rupay est en ef- 
fet le messager de tout un peuple. 

Ce que chantaient hier 
les indiens de l’empire Inca 

Ce peuple indien de l’alti piano qui 
se souvient d’avoir existé avant 
Pizarre ét ses conquistadors. 

Et, faisant revivre les anciens 
«taki» longtemps prohibés par -la 
colonisation, voici à Paris ce groupe 
Rupay. 


Invité par AIpha-Fnac qui, du gramme dans les 3 Fnac). Et on 
25 au 29 septembre, le présente au peut louer pour les concerts, aux 
Petit-Forum des HaUe& 3Fnacet auPetit-Forum des Halles. 

Spectacles-concerts donc. Mais 
complétés par 6 rencontres à la' 

Fnac et des projections de films 
(notamment de Jorge Sanjinez) 
qui permettront de mieux connaître 
les nations indiennes en Amérique 
latine. 

Chaque rencontre étant animée 
par le groupe Rupay et l'écrivain 
Nabi le Farès. 

Double raison donc de faire con- 
naissance avec Fnac-Forum que ces 
concerts et ces rencontres. A la dé- 
couverte de l'identité d’un peuple, 
intacte encore malgré des siècles 
de silence et d’interdits. 

L’entrée est libre pour les ren- 
contres et les projections (pro- 



Fnac-Forum - photo, cinéma, radio, hi-fi, tv, vidéo, disques 
Et tous les livres encore moins chers, depuis la suppression des prix conseillés 


Cependant, H apparaît, souvent 
nécessaire — surtout au pénal — 
de restructurer les contentieux 
c’est-à-dire de choisir de ne pas 
traiter certaines affaires, ce qui 
ne va pas sans poser aux magis- 
trats des problèmes de principes. 

H s’agirait d’abord d’améliorer 
la qualité du travail ; de < désen- 
gorger les tribunaux de la multi- 
tude des petites infractions »; 
puis de viser à une meilleure 
efficacité de la justice : « Ü sem- 
ble que la justice se trompe de 
cible ; eUe consacre ^essentiel de 
ses efforts, au pénal, à réprimer 
les petites atteintes à la propriété 
individuelle. Or le coût social de 
la grande délinquance économi- 
que et financière est très élevé 
et justifierait d’y consacrer plus 
de moyens ». L’extenskm du 
contentieux pénal doit avoir 
pour corollaire « r extension des 
c populations-cibles » A des caté- 
gories sociales autres que les plus 
fragiles et économiquement 
menacées a 

« En fait, constate le rapport, 
se chercha une nouvelle défini- 
tion de Vordre public. » Cela reste 
Imprécis, s. toutefois on note un 
certain nombre de propositions 
relevant, soit de rtntervention 
législative, soit de Vaetùm des 
parquets » : simplification des 
procedures, dépénaJisatians mas- 
sives et Intervention du juge 
comme reoours au second degré, 
poursuite par les' parquets de 
délits actuellement négligés. 

Les procédures judiciaires 

Efles sont a augmentation, 
massive:' ' .31 les ooxus'ïnsfstent 
sur l'Importance «fan magistrats 
du parquet, leur fonction de 
régulateur, de filtre (lorsqu'ils 
choisissent de poursuivre ou de 
classer), elles déplorent « la 
bureaucratisation des tâches 
imposées au parquet » et la trop 
grande Intervention autonome de 
la police et de la gendarmerie. 

Au siège, c'est la « nécessité 
d'évacuer les affaires qui prime 
sur rapprofondis&ement des pro- 
cédures ». Bien que critiquée, 
l'étude du service d’études péna- 
les et criminologiques, selon 
laquelle « le juge pénal est 
essentiellement un juge de la 
peine- et non de la culpabilité », 
est confirmée par certains rap- 
ports. Le service de la justice 
se dégrade, estiment les* magis- 
trats. Les jugements sont mai 
motivés à' cause d’une étude trop 
brève des dossiers et cela rend 

g lus difficile la tâche des cours 
'appel. « Le manque de temps 
à consacrer à chaque délibéré 
est une atteinte "VT- droits des 
justiciables. » 


retards, empêche l’exécution des 
nouvelles lois. Seules quelques 
cours disent que te principe 
d’égalité devant la loi n’est pas 
respecté mais plusieurs parlent 
de * traitement différentiel des 
affaires a La position générale- 
ment adoptée rejoint celle de 
cette cour qui déclare : a .Ce 
qui peut paraître objectivement 
comme une justice de classe n’est 
en définitive qu’une justice dtn- 
suffisance de moyens en hommes 
et en matériel ». 


Décisions de justice 
et administration pénitentiaire 

La situation est Jugée comme 
< globalement préoccupante ». 
Les conditions de détention sont 
* insatisfaisantes a au mauvais 
état des équipements qui géné- 
ralise la promiscuité, an travail 
pénal Inintéressant s’ajoutent 
« des difficultés juridiques. La 
confusion . entre des procédures 
disciplinaires et de mise à Viso- 
lement #. 

Les courtes peines d'emprison- 
nement sont souvent critiquées 
au nom de d’efficacité. La plu- 
part des cours demandent un 
'développement dès substituts & la 
détention c alors' qvfast contraire 
actuellement- ce sont les peines 
^emprisonnement qui, le plus 
souaent r se développent, y com- 
pris les courtes peines ». Sont 
également souhaites, -la mise en 
place de. centres de semi-liberté, 
un meilleur' aménagement 
peines,-) un renforcement de l’aide 
postpénate. ■ ■ 


La jiufiçe des mineurs 

La Juridiction des mineurs est 
regardée par tes autres magistrats 
comme c une juridiction d part, 
à la frontière de Véducatif et du 
répressif et qui rencontre des 
difficultés a définir et assurer 
sa mission ». Son problème essen- 
tiel est sa relation avec les direc- 
tions départementales de l'action 
sanitaire et sociale ODDJLSÆO, 
qui dépendent dn ministère de 
la santé. 

Plusieurs cours estiment que 
« ni le secteur public ni le sec- 
teur privé ne fournissent des éta- 
blissements offrant des réponses 
satisfaisantes aux problèmes des 
mineurs difficiles ». L'accroisse- 
ment du secteur public est cepen- 
dant souhaité pour « harmoniser 
les méthodes, pour éviter la déten- 
tion aux mineurs difficiles ». 


L'information 

Les rapports des cours d’appel 
traduisent â la fois une volonté 
d’ouverture et un désir de pro- 
tectionnisme. « n faut ouvrir 
des bureaux d'accueil » et c faire 
circuler Vinformatum d l'intérieur 
de l’institution ». 

Les moyens de juridictions 

Le constat général est celui 
d'une carence dont l'évolution est 
variable. L'insuffisance de moyens 
en personnels et en locaux est 
dénoncée. Elle aggrave les 


La consultation 

La consultation des cours 
d’appel e ngagé e pour la prépa- 
ration du Vin* Plan, a été géné- 
ralement « acceptée et comprise » 
comme « rtnterrogation sur 
dévolution de la fonction judi- 
ciaire a. c une maniéré de véri- 
fier s{ l’évolution et les tendances 
nouvelles décelées pour les ser- 
vices de recherche de la chan- 
cellerie se retrouvent au niveau 
des juridictions ». Mhis pour la 
plupart des cours «c la réflexion, 
masque et escamote le problème 
de fond qui est celui 
moyens ». — Jo. & 


t uui uuu i pai muia, nni jiussiuie u acquérir UH - 

Diamant de grande valeur? 

le DIAMANT est-il un bon placement » 

• Quel poids faut-il choisir? un carat? moins d’un carat? 

• Quelle pureté doit-on préférer? .^sÇr 

• De quelles garanties faut-il s’entourer lorsqu'on achète un Diamant’ 

• Qu’est-ce qu'une empreinte d’identité par rayon laser? 

• Quel est le placement le plus avantageux? A courlterme ’ à moyei 
terme? à long terme ? Qu’est-ce que l’ÉPARGNE DIAMANT 9 ? 

"^3 

I Pour obton fri » réponae & cas gu «tiw» »t* d'autre» qua vom wm bomz. 

1 renvoyé* au^xircfljui même ca bon «pco, ravoir *&tgn«u*«nrent reropfl in ; 

I Centre d'information 

I „ UfflO N DE D IAMANTAIRES 

! N°M , PRÉNOM 

I RUÉL 


.N°, 


CODE POSTAL l. 


I LOCALITÉ 

! 273 nte a-Honoré 75008 Paris 

I Ceitres inmonnatkin Régionaa : Lyon, Dijon, Marsttfa. Borfcatf.Straartuni, Tours. Rennes, 
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LE BICENTENAIRE DE LA SCALA 

200 ANS D’OPERA: une histoire d’amours 
et d’orages entre une ville, un art, et un théâtre. 
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Le théâtre Ducale brûle ? 
Qu’on en construise un 
autre! 

26 février 1776. Milan est consterné; 
le Théâtro Régio Ducale vient de brûler. 

H ne teste que des décombres de cette salle 

cé lèb re par ses ténors, ses ‘‘castrats”, ses 
ha îlmne s, et où le Jeune Mozart vient de 
créer trois opéras. 

Moins de six mois plus tard, Mario- 
Thérèse, Impératrice d’Autriche, et Du- 
chess e de Milan, signe le décret donnant 
naiss a n ce à un futur théâtre appelé à éclip- 
ser par sa cél£braéles phiscSèbres d’Italie. 

Heureux présage: les travaux, com- 
mencés le Î5 août 1776, et effectués sur les 
ruines de l’église Santa Maria Délia Scala, 
me t tent à jour un bas relief représentant le 


zmme romain Pyïade. Le 3 août 1778, le 
rideau se lève sur la scène qui deviendra la 
plus célèbre du mande. 

Sous une double bénédiction, chré- 
tienne et antique, commence nu longue 
histoire d’amour encre une ville et un 
théâtre^ 


Le public le plus difficil e 
du monde. 

Pas de Milan sans Scala, wmk pas de 
Scala sans Milan. Son public est le ping 
difficile du monde. S connaît par coeur le 
répertoire. H acclame, siffle, dénonce le 
plagiat, couvre de risée le compositeur ma- 
ladroit et de fleurs la “diva”, se fiche, se 
pa ssi o nn e. Chaque représentation esc une 


NMEæsrfi 




aventure. Pucrim ne pardonnera jamais 
' aux milanais le désastre de Madame But- 
terfly... et Artmo Toscanini piqua fice à ce 

public sa pins fameuse colère. 

Fureurs et passions débordent large- 
ment le domaine musical. Ici, l’Opéra fiât 
partie de là vie sociale et politique. Cela 
peut être la “cantate à Saint Napoléon**, 
un étrange “Ballet de Pape”, ou la fameuse 
représentation de la “Norma” de 1859. 
A la veOle de la Seconde Guerre d’indépen- 
dance Nationale, le public, galvanisé, en- 
tonne avec les choeurs le terrible “Guerra, 
Guerra! ”, tandis que les officiers autri.- 
cfakns présents quittent la salle. Us de- 
vaient quitter toute la péninsule quelques 
mois plus tard. 

Les fêtes du Bicentenaire. 

Représentations exceptionnelles, ex- 
positions, galas, se succèdent pour les fcces 
du Bicentenaire. Portes ouvertes, la Scala 
fait admirer ses richesses. Giampîexo Tin- 
ton, conservateur du musée de la Scala, 
voulue un hommage plus durable. Il a 
composé, pour le Bicentenaire, un ou- 
vrage monumental, capital pour les ama- 
teurs de Bel Canto, véritable “Livre d'Or” 
de l’Art Lyrique: **200 ANS D’OPÉRA A 
LA SCALA”. C’est une fresque où se re- 
trouvent Verdi, BeQird, Mozart, Wagner, 


La maquette dn coffret, en canon gbcé de cou- 
leur. rappelle ks anciens théines miniatures. 
C'est mi bd objet de cnrïasicéet de caüccdoa. 
Elle s'accompagne de deux décru* interchan- 
geables: tm acte tTAîda, et on. acte du Barbier 
de Séville (photo à-contre). 
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Donizetti... Le texte est accompagné d*3- 
bstrations, souvent inédites, puisées, la 
plupart du temps, dans les archives do. 
musée. 

Un hommage unique destiné 
aux amateurs de Bel Canto, 
d’Histoire et de Musique. 

Cet ouvrage exceptionnel (plus de 
320 pages, grand format), n’est qu’une 
partie d’un ensemble important de docu- 
ments graphiques et sonores. Un magnifi- 
que coffret rouge et or, à l'image de l’illus- 
tre Théâtre, contient non seulement ce vo- 
lume, mais aussi des enregistrements mé- 
morables (un enregistrement du Barbier 
de Scvflle de 1929, l’intégrale de la Norma, 
avec une Callas en grande forme), les noti- 
ces explicatives de quatre grands opéras, 
une spectaculaire maquette en volume et 


Six disques, d’uns qua- 
lité irréprochable, pré. 
sentes dans un luxueux 
coffret rouge et or, ravi- 
ront tous les amateurs 
d’Opéra- L’intégrale de 
NORMA et de larges ex- 
traits de AÏD A, LA BO- 
HÈME et du BARBtES 
DE SÉVILLE. 


-, 




en couleurs de la scène de la Scala, avec 
deux décors amovibles, et surtout deux 
lithographies originales et numérotées de 
. Ni cola Bcnois, chef décorateur de la Scala 
pendant plus de 35 ans. 

Souscrire an coffret dn Bicen t e n aire, 
fest faire entrer diez soi des grandes voix d’or 
du Bd Canto, dans le répertoire de leurs 
plus éclatants succès. Combien d'entre 
elles sc sont définitivement tocs, que nous 
n’entendrons plus jamais résonner dans le 
parfait espace acoustique de la Scala ! C’est 
Jaire reimve par la verni de la représenta don 
graphique,, toute l'ambiance d’un théâtre 
unique au monde. Mais il est important de 
signaler aussi, qu’un tel ensemble de docu- 
ments représente par sa rareté, comme par 
sa valeur littéraire, sonore et graphique, un 
investissement culturel de premier ordre, 
qu’on peut, an surplus, acquérir par règle- 
ments échelonnes. 




DEUX LITHOGRAPHIES ORIGINALES 
SIGNÉES NICOLA BENOIS 
ACCOMPAGNENT LE COFFRET 
DU BICENTENAIRE DE LA SCALA. 

N îcola Bcnois, chef décorateur de la Scala pendant plus de 35 ans 
a réalisé les plus prestigieux décors. 11 a été appelé à travailler 
pour les plus grandes scènes du monde: l’Opéra de Paris, 
le Colon de Buenos Aires, et actuellement, le BolchoL 

Nîcola Bcnois a créé, spécialement, pour l’Édition du Bicentenaire une 
série de lithographies en couleurs, ayant pour sujet des scènes du répertoire de 
la Scala. 

Chaque coffret sera accompagné de deux de ces lithographies exception- 
nelles. toutes originales sur papier Arches 60 X46 cm et toutes signées de la 
main de l'auteur, tirées à 625 exemplaires seulement. Leur valeur artistique en 
fait le meilleur des placements. 
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HOMMAGE AU BEL CANTO. 

A l'occasion des Fêtes du Bicentenaire delà Scala, a été édité pour la première fois an monde, un ensemble de documents 
artistiques, Hrtcraires et sonores, rassemblés (fins un coffiec marqué à limage de l’illustre Théâtre; 

Ce coffret unique comprend : 

.me d’Or de rArtlyri- BELIINI avec LA CALLAS. quatre grands opéras, sous • Deux décors égalons] 


• Le Livre d’Or de TAk Lyri- 
que: “200 ANS D’OPÉRA A 
LA SCALA”. G1AMPIERO 
TINTORL conservateur du 
Musée de la Soda est l’auteur 
de ce luxueux ouvrage relie, 
abondamment illustré en cou- 
leurs et complété de la ebro- 
nologie complète des o péras 
«innni-» à la Scala depuis 1778, 
de 320 pages grand format 
(290 X 300 mm). 

• Une collection d’émouvants 
témoignages sonores: l’inté- 
grale de TA NORMA de 


Un large extrait d’un enregis- 
trement du BARBIER DE 
SÉVILLE de 1929, avec les 
voix d’or de l’époque; D’am- 
ples extraits d’enregistre- 
ments del’ATDA de VERDI et 
de LA BOHÊME de PUC- 
CINI, avec au programme: 
La Callas, Barbicti, Tucker, 
7-arraria, Moffo, Ricriardi. etc. 
Soit au total 6 grands micro- 
sillons 33 tours sous emboî- 
tage rigide, rouge et or. 

• Les notices explicatives des 


emboîtage rigide rouge et or. 
• Une maquette de 62 cm de 
hauteur démontable cc en vo- 
lume de la Scène de l’HUisize 
Théâtre. 



• Deur décors également dé- 
montables, en volume, et co- 
pies fidèles des décors réalisés 
par Giulio Coltellacri pour le 
BARBIER DE SÉVILLE cc 
par Nîcola Bcnois pour 
AÏD A- ( photo ri-ccntre) 

• Deux lithographies de la sé- 
rie créée par Nîcola Bcnois. 
Ces lithographies originales, 
numérotées et signées par 
l'auteur, sont tirées à 623 
exemplaires seulement et ex- 
clusivement réservées à cette 
édition. — 


Des r^r^irinne de souscription particulièrement intéressantes sont 
proposées par EJ3.S-. qui est distributeur exclusif eu France du 
coffictde l’Édition du “Bicentenaire de la Scala". 

Les souscripteurs peuvent choisir de régler en 6 ou 24 mensualités ou 
-.«mm» fiiAir hnn rie winscrrntion Ô-contre). 




CETTE OFFRE DE CRÉDIT EST VALABLE 15 JOURS 

lis - 

Tour Maine-Montparnasse, 33 avenue du Maine 75755 Paris Cedex 15 
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au coffret ÉDITION DU “BICENTENAIRE DE LA SCALA” à renvoyer i: 
F-BSj Tnrrr MamB.MnntpmaWj 33 w. rin Maint» 7-CTK, PARIS fTFDFV 1g 

OFFRE AUTOMNE 79 

Otd, je désire recev oir le presrigirer coÆet édité à r occasion des Ktcs du Bkentaune de la Sala, 
comprenant: Le Livre d'Or de l'Art Lyrique, “200 ANS D'OPÉRA A LA SCALA”; rmtégrale de 
la Norma de Bc&ini avec La CaSac dans le rôle principal, ainsi que d 'amples extraits de IVrargittremeac 
àvBarbirrJe Séville, ASÜa, La BMme, mité grands mïaüallona33 cours soasembotage rigide rouge et 
or; les notices explicatives de 4 grands opéras; deux Gthogrephics originales, munérotêes et signées, de 
Nîcola Bcnois; une maquette dcmonabJeen volume dcl'llhistre scène, ainsi que deux décors à la même 
échelle, egakmeoe JAn^nraMK, 

Je choisis de régler: 

□ en 6 mensualités ( CRÉDIT GRATUIT) tJn\M 

Je vous envoie mes droits de resovadou: 

3fiOF par G.C.P. O par chèque bancaire □ par ^ 
mandatriettred Baseront suivis de 6 mensuali- Fn'nnm » 

tés de 350 F. La premiiae échéance étant fixée au 
5 janvier 1980. 

□ en 24 m e râua Ktés ” 

Je vous en voieâ dore de drent de r&ervailuu 19)F 

parC-C.RO par chèque bancaire □ par mandat- ■ - - 

lettre D-je réglerai 1c solde en 24 mensualités de 
110F, soit nn paiement total de 279TI F (dont 330 F 

de finis de crédit, taux nominal de 13,16%. taux Code Postal 1 — 1 — J — I — I — I 

effectif global de 13,98%). La première échéant* 

étant fixée au 5 jan vio- 1 WD. v rn- 

□ Veuillez me faire parvenir les formu laire s de 
prélèvement automatique (en uà emau gratuit) 

C.C.P. □ Banque. Signature obBgattàre 

gj □ au comptant 

h| J c vous envoie ma chèque global de 2460F par 
y C.CJ. □ par chèque banatreO par mandat 4et- 
^ treQ. 

J’aurai 7jocBâ compter delà date de receptini de 

ma commande pour renoncer à cet adat par krr 

tue recommandée AJL Best bien entendu, quele 

cas échéant, les droits de réservation ii^és me EBS est Ættribatm «dnslf en Fwnr» J* 


I serâieai intégralement remboursés. i uma ««julouhc ne a aaa. . 

f — M 


EBS est distributeur wdmif q Tistut du 
Co£frtx"Bicajtamredela Sala”. 
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RENTRÉE 1979-80 

Les tnsortptloru sont reçues tous 
les fours de 9 b. t 19 IL têf sam*} 

B. T. S. 

# Comptabilité et Gestion des 
entreprises (Bac B, C, D, G). 

• Gestion et exploitation de 
cenlr ca Infomatiqnas 

(Bac B, C, D, G, H}. 

9 Secrétaires do direction 
(tous Bac). 


BCOLJS SUPERIEURE 
DE TECHNOLOGIE FAX 



G, rue d'Amsterdam - PARIS fP) 
TéL : 874-95-63 - 888-48-00 
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UNE ÉCOLE PRIVÉE 
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aux SPORTIFS et aux ARTISTES 
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603 - 13-04 


28. rua de Buis - 82100 BOULOGNE ■ 

Métro : Forte de Banjt-Oümd 9 

Bua : 22. 52, 82, 7Z PO, 123.' 126. 138. 173, 482. m 


ÉDUCATION 


L’UNIVERSITÉ OCCITANE D’ÉTÉ A MMES 


La langue du cœur à l’épreuve du découragement 


De notre envoyé spécial 


occitans b (2). Les chercheurs 
viennent à Nîmes pour confron- 
ter & la réalité leurs travaux de 


im por ta nte que d'habitude. Sur- 
tout, il 7 avait moins de jeunes. 

Ceux qui, malgré tout, étaient 
venus, ^annonçaient souvent 
comme cbflmenzs. Quant A la 
majorité des c étudiants », elle 
Afcaif: rawiKMtnAe. comme toutes œs 


Nîmes. — Le soleil tape sur la 
garrigue, réverbéré par les im- 
meubles de béton. Quelques rares 
micocouliers, pins parasols et cy- 
près n'atténuent guère la chaleur 
au pied du collège Diderot, dans 
la ZUP-Nord de Nîmes, où vient 
de se tenir pendant une semaine 
l’université occitane d'été (1). 

En grimpant, sous la canicule, 
le sentier raboteux qui monte au 
collège, serpentant parmi la la- 
vande en fleurs, on perçoit déjà 
le eon des fifres, des accordéons 
et des violes. Dans' une salle de 
cours, au premier étage, une qua- 
rantaine de danseurs apprennent 
la crozada, la mazurka, la bour- 
rée ou la vol te. Mais ce n’est 
qu’un cours parmi cinquante au- 
tres simultanés. 

La barbe poivre et sel, évo- 
quant & s’y méprendre un Celti- 
bère sur un bas-relief romain, 
M. Aimât Serre, professeur de 
géographie et cheville ouvrière de 
l’université d’été, constate en 
souriant l'incroyable diversité 


des disciplines professées, «ms son 
toit. Ici, l'on évoque par un film 
la résurrection au ver & sole 
dans les Cévexmes,- & Monoblet, 
devenu, grâce & son instituteur, 
la capitale de la séricnltuis. Plus 
loin, un prêtre politologue donne 
des cours- de- géographie électo- 
rale. A deux pas. un pasteur évo- 
que la geste camlsarde dans une 
perspective occitane. Ailleurs oh 
parle des juifs languedociens au 
Moyen Age. En même temps 
qu’un forum-débat de l'axe éco- 
nomique Turin -Montpellier -Bar - 
reloue, à l'autre bout du- couloir, 
une délégation béarnaise explique 
comment elle va fonder la pre- 
mière calendreta, une école ma- 
ternelle en occitan, inspirée direc- 
tement des ikastolak basques. 

Dans cette université occitane 
l'atelier vedette était très certai- 
nement celui de MM. Alain Tou- 
raine et François Dubet qui trai- 
tait de ï c action des militants 


l'année écoulée et trouver de nou- 
veaux thèmes. « Quelle action 
théâtrale mener d ans une so- 
ciété dépendante ? b, se sont, dans 
un autre domaine, demandé, avec 
Hassan Geretly, les acteurs des 
Trétaux de La terre et du vent, 
du Teatre de la Carrlera (la 
carriers, c'est la rue) et du Centre 
dramatique occitan. 


Défendre le patois 

Cette université foisonnante, 
stabilisée à Nîmes depuis l'année 
dernière, après un vagabondage 
de dix «ns, est un peu le carrefour 
annuel des occitanistes, une sorte, 
de foire aux idées pour tous ceux 
qui réfléchissent à l’avenir des 
réglons occitanes (3). Cette année, 
la participation n'a pas été aussi 


gnants. 

La diminution du nombre des 
jeunes a également été très sen- 
sible les dgirr écoles occi- 
tanes d'été : à VSleneuve-sur- 
Lot (Lot-et-Garonne) et & Apt 
(Vaucluse). - 

A l'explication économique (la 
crise), U faut' ajouter réchec de 
la aux élections législa- 

tives de mars 1978, encore dure- 
ment ressentie par les militant s 
occitanistes. Désormais, bon nom- 
bre d'entre eux ne croient guère 
à .une- solution d’avenir dans le 
cadre hexagonal en y a une crise 
des divers comités d’actkm et un 
repli des gens sur eux-mêmes», 
constate M. Jean-Pierre Laval, 
vingt-huit «nu , l’un des anima- 
teurs de Voîem Viuxe al Fais. 



Iveco. 

La qualité 
ne s’improvise pas. 

Fiat, OM, Lancia, Unie, Magims-Deutz, 
c’est-à-dire Iveco: cinq marques ■ : 
européennes qui ont intégré lëurs ? 
ressources pour apporter des solutions sans 
compromis aux problèmes du transport 
moderne, léger, moyen et lourd. Iveco offre 
le choix entre 260 modèles et environ 800 
versions. 

Entre des moteurs refroidis par air ou 
par eau. Entre des châssis-cabines et 
des véhicules carrossés, des tracteurs et des 
camions de chantier, des véhicules 
spéciaux civils ou militaires, des autobus 
et des autocars de 9 à 119 places. 

La qualité naît delà recherche 

La qualité naît dans les laboratoires dlveco. 
A Turin, à Ulm, dans la soufflerie 
d’Orbassano, sur les pistes d’essais de 
La Mandria, de Nardô, de Trappes et 
de Markbronn. Sans oublier cet immense 
laboratoire qu’est le monde, l’expérience 
inappréciable des cinq marques dans les 
marchés les plus divers. 


' Dans le même temps, un petit 

■ noyau nationaliste est en Grain 
de se créer, composé de Jeunes 
misant sur b « lutte politique et 
non pas seulement culturelle b. 

Etrangement, les nriti tante se 
découragent (ou se raidissent) 
au moment où l’opinion 

des pays d’oc — si longtemps 
Indifférente & Leurs revendications 
— commence à les comprendre 
partiellement. Défendre le pa- 
tois et préservée 1 l'emploi ; beau- 

■ coup sont prêta & soutenir un tel 
programma A "wwWMqn, cepen- 
dant qu’il ne soit, pas mis en 
œuvre par des «gauchistes b. Or, 
justement, les gauchistes reculent 
dans le mouvement occitan, qui, 
depuis peu, a pignon sur rua 
s Nous axons gagné la partie à 
Mmes £ y a un an, et a Mont- 
pellier, Ü y a environ deux ans b, 
remarque un organisateur de 
l’Institut d’études occitanes. 

Face à la raison 


Peu à peu, en effet, les plaques 
des rues s'occitajitsent. les Sus 
locaux prononcent des discours 
publics « en oc», à la grande joie 
des assistants. La ville de Mont- 
pefiter s’apprête & édifier une 
vaste Maison de l'Occitanie, avec 
raide de l’ensémMe des- réglons 
occitanes. Partout enoonewraace, 
PJS. et P.C. rivalisent d’mnabüité 
avec le mo u vement occitan. 

Le déncnnhtatear co mm un des 
wHHtmÉ» de tons bords est' la 
défense de la langue. Husteuis 
mflUons d’ hom mes et de femmes 
la parient encore (aucune statis- 
tique précise n’existe). Pour com- 
bien de tempe ? « Notre langue 
n'est pas enseignée, déplore Ful- 
bert Cuit, 29 ara, acteur et chan- 
teur « en oc b. Les médias nous 
sont mesurés. C’est pourquoi nous 
contestons le système unitaire 
français. Mais, nous nous conten- 
terions d’un épanouissement de la 
culture e t delà langue ... b 

Pour tous ceux qui la perlent 
ou la comprennent encore, la 
lemga a une valeur poétique, sub- 
jective. affective. ' Elle vient du 
cœur, tandis que le français est 
avant tout l'Idiome de la xafeqn. 
«Je n'ai jamais parti à mes 
enfants autrement qu’en occitan », 
proclame M. Léon Cordes, 
soixante-six ans,' paysan des Cor- 
bières. à l'accent rocailleux et co- 
fondateur de l’Institut d’études 
occitanes. Un jour, oe paysan s’est 
mis à écrire dawc ia langue ances- 
trale. Puis il a vendu son ort 
(jardin). Et U est parti sur la 
grand - route, avec des acteurs 
pour jouer la comédie et, an 
moins scr les tréteaux; vivre tou- 
jours en Occitan. 


Le poids de l’expérience 

Iveco est présent sur tous les grands 
itinéraires, sur les chantiers des cinq 
continents. En Sibérie, pour construire la 
voie ferrée Baical-Amour-Magistrale. 

Au Nigéria, pour construire le barrage de 
Bakolori. Au Canada, pour construire 
le barrage de James Bay. Les millions de 
kilomètres parcourus dans des conditions 
exceptionnelles sont un banc d’essai 
incomparable pour les véhicules que l’on 
rencontre tous les jours. 



IVECO 


Une expérience vaste comme le monde 


JEAN-PIERRE RJCHARDOT. 


d'études occitanes), section , 
Gard. fi. Imposas dre Frambotata 
30 OOO Nîmes. 

(2) Cetta action des m&ltanta ïi 
l’objet d’uns étude actuellement < 
coure, animée per M_ Alain Toixrair 
arec le Centre d’études dea mon? 
mente eodaux, 54. boulevard Be 
pan, 270 Parta Cedex 08. 

(3) L’Occitanie, aire territoriale , 
la l angue d'oc, co r respond A u 
tre n taine de départements du MJ 
et du Sud-Ouest Elle fl'ldentlf 
dans l'ensemble, ans six réglons ne 
vantes : Aquitaine (sauf le Pa 
basque}, Mldj-Fyttinécfl. T.lmm i.i 
Auvergne (sauf une partie de l'é 
lier), Languedoc-Roussillon et Pr 
vsnco-Alpea-Côte d'azur. Dana la x 
gioa Rhône-Alpes, ta plus amni 
Parti e de ta Drame et de l'Ardéc] 

». «teel qu'une tractfc 
■ad de liséré. 






Vers Vexpertise comptdbh 

Préparez chez vous 
. le D.E.G.S. 


{Diplôme 
n£JDJS. 


d’état) 


— . — fomstfoi 

comptable. supérieure qui permet d'fltr 
cadre administratif dans le c o mme t 
et llndusbie. De plu», ce dlplOrrw « 
.une importante étape vais l'i 
çpmacable. Examen exigé: 
di biCÆ. ou équivalant. 

Demande* ta brochure gratuite immA 
♦. 8 7 D. Ecole Française de Coomb 


organisme privée 92270 Bob 
; Coure gratuit pour 
fenasdon continue*. 
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ÉDUCATION 




UN COLL OQUE du deutsch-franzosisches institut 

Comment relancer le français en Allemagne et l'allemand en France ? 


Ludwlgsburg (Allemagne fédérale). — 
Une cinquantaine d’universitaires, diplo- 
mates et a*nlxùstnüeurs de l’éducation 
ont parti a pë, du 20 au 22 septembre, au 
septième Colloque franco- allemand & Lud- 
wigsborg, près de Stuttgart. Organisé par 
le Dentsch-Fra na 5 s iscb.es Institut (Institut 


C’était inévitable : le coDoque 
a commencé par une bataille de 
c Mitres. Les fonctionnaires fran- 
çais disent aux Allemands : nous 
avons plus de cinq cent raille 
élèves qui choisissent- l'allemand 
comme première langue, alors 
que vous n’en avez guère pins 
oe vingt-cinq mille qui optent 
pour le français. Lies fonction- 
naires allemands répondent : 
oui. mais nous partons de très 
bas. puisque près de 98 % de nos 
élèves étudient Tanglals & leur 
entrée dans le cycle secondaire. 
Or. depuis la révision en 19T1 
des accords de Hambourg fl), 
le français première langue 
remonte. Les pourcentages sont 
paœés de 1.8 % ( 1970)4 3.4 % 
fl9T7). Dans tout le premier 
S*. ,, e Renseignement secon- 

daire allemand — niveau du ool- 
Jège, — - les effectifs pour l’étude 
du français sont aujourd'hui 
d'un million deux cent quatre- 
vingt-quinze mille élèves, soit 
37,3 % du total (contre 33,6 % 
en 1974). s Le nombre de* 
enfanta qui apprennent le fran- 
çais augmentes, a conclu 
M. Joachim Schulz-Hardt au 
nom de la conférence peizna- 


fran co-allemand), avec la participation 
du gouvernement fédéral allemand et la 
fondation Bosch, ce colloque était consa- 
cré à I*« avenir de la langue française 
en ELF.A. et de l’allemand en France ». 

Le secrétaire d'Etat & réducation, 

- De notre envoyé spécial 


M. Jacques Pelletier, a pris part aux tra- 
vaux après une visite du lycée Charles 
de-Caulle à Baden-Baden, n a notam- 
ment annoncé son Intention de créer un 
«haut conseil pour l’apprentissage et la 
diffusion des langues étrangères • au sein 
da ministère de l'éducation. 


nente des ministres de l'éduca- 
tion des Lânder. 

Les Français, pour leur part, 
sont bien obligés de reconnaître 
que, malgré tous les efforts de 
coopération franco-allemande, les 
effectifs de germanistes ne pro- 
gressent pas en France. 

Un problème politique 

Depuis vingt ans, le pourcen- 
tage d'élèves optant pour l'alle- 
mand première langue oscille 
entre 15 et 16 % («uns stabilité 
remarquable ». selon M. Pierre 
Garrigue, porte-parole du minis- 
tère français de l’éducation). 
Quant aux effectifs de deuxième 
langue, qui était le principal bas- 
tion de l'allemand en France, ils 
diminuent chaque année depuis 
cinq ans, en pourcentage comme 
en valeur absolue : 578 381 élèves 
<37,8 %) en 1974-1975 contre 
510177 (35J3 %) en 1977-1978 Le 
tassement profite à l'espagnol 

A qui la faute ? Beaucoup, sur- 
tout du côté des Allemands, ont 
accusé l'hégémonie culturelle 


les étapes de ta coopération scolaire 


1963. — Traité de coopération 
franco-allemand 'et création 
de l’OMlce franco-allemand 
pour la jeunesse (OF&J). 

1964. — Ouverture de .la pre- 
mière école maternelle bilin- 
gue à Bordeaux et do premier 
jardin d’enfants bilingue à 
Munich. 

1965. — Premiers accords offi- 
ciels pour l'échange d'institu- 
teurs dans l'enseignement pri- 
maire. Quelque quatre-vingts 
Instituteurs, et surtout des 
institutrices aujourd'hui, assu- 
rent l’enseignement précoce 
de l’allemand & pris de vingt 
mille écoliers dans quarante- 
deux départements (cent 
trente-cinq écoles primaires 
et vingt maternelles). 

1969. — Première section bilingue 
dans les établissements secon- 
daires. On comptait, l’an der- 
nier, cent cinq sections bilin- 
gues dans les collèges français 
et trente-six lycées chargés du 
« suivi a dans le second cycle 
(onxe mille cinq cent quinze 
Sèves an total). On ne compte 
pins que dix-neuf sections 
bO fugues en B.F. A. depuis 
1975. 

1972. — Première session du 


baccalauréat an lycée franco- 
allemand de Saxrebrüek- 

1974. — Création du lycée 
franco-allemand de Fribourg. 

1975. — Création d’une section 
franco - allemande an lycée 
Hoebe de Versailles. Des locaux 
sont en construction à Bue 
CVvellnes) pour accueillir des 
élèves chaque année pins nom- 
breux (deux cent quatre- vingt- 
huit A cette rentrée). 

1971. — L’OFAJ finance t'échange 
de quatorze mille sept cent 
trente-cinq élèves allemands 
et de sel» mille quatre cent 
quarante et un élèves français. 

1978. — La section franco-alle- 
mande dn collège du BSlrail 
(Toulouse) prend le niais de 
l’école Paul-Bert de Colomiers 
(Haute-Garonne), si sont sco- 
larisés les enfants des tech- 
niciens allemands de Deutsche 
Airbus industrie. 

Outra las trois lycées franco- 
allemands, □ existe deux lycées 
français en BFA. (Trêves et 
Baden-Baden) pour les enfants 
de militaires français, et un 
lycée français & m»*»", gérés 
par le ministère des affaires 
étrangères. 


LES DIFFICULTÉS DE LA RENTRE 

Le S GEN foi! état d’une 
«profonde insatisfaction des personnels 


Dans deux départements, les 
enseignants sont appelés à la 
grève ce mardi 25 septembre. 
Dans le Val-d’Oise, la section 
départementale du Syndicat na- 
tional des instituteurs (SNI- 
PEGC). réclame le réemploi de 
quatre-vingt-quinze Instituteurs 
suppléants, qui permettrait l'ou- 
verture de nombreuses classes. 
Dans le Doubs, ce sont les profes- 
seurs de lycées et de collèges qui 
doivent cesser le travail à l'appel 
d Syndicat national des ensei- 
gnements. Le second degré (SîSTES) 
et dn Syndicat général de l'édu- 
cation nationale (SGEN-C.F.D.T.) 
pour exiger le réemploi de nom- 
breux maîtres auxi lialres qui 
n'ont toujours pas reçu de nomi- 
nation. 

Le SGEN évalue & huit maie 
six cent . quatorze le nombre de 
maîtres auxiliaires non réemployés 
à la date du 20 septembre, aux- 
quels il faut ajouter trois cent 
quatre-vingt-cinq auxiliaires en 
éducation physique et sportive. 
Ce syndicat, ont déclaré ses diri- 
geants sa coure d'une conférence 
de presse, lundi 24 septembre. 


UNESCO 


It tschmiU et Chartres au 
naine mondial. ■ — Parmi les 
i te- treize monuments et sl- 
ui doivent être Inscrits le 
prochain snr la liste du 
ooine mondial de rUhesco, 
nt notamment le camp 
shwitz (Pologne), la ra- 
de Ngoro-Ngoro (Tanzanie) 
tsépolls (Iran). La Kance a 
sa part proposé Chartres, le 
Saint-Michel, les grottes de 
ux, Versailles et vézelay. 
liste du patrimoine mondial, 
è comporte que douze mo- 
nte et sites a ce Jour, sai- 
nt chaque année d autant 
ms que lTInesoo Jugera bon 
rofcéger pour leur e valeur 


note « une profonde insatisfaction 
des personnels ». H place le pro- 
blème de l'emploi en tête de ses 
priorités, avec les salaires et 
l'exercice des droits syndicaux et 
des libertés. 

Dans l’Immédiat, U ne prévoit 
pas d'action a ampleur natio- 
nale », mais U veut « soutenir et 
amplifier » les actions & la base 
régions, pour réclamer la titula- 
risation de l'ensemble des auxi- 
liaires et l’arrêt du recrutement 
d'autres pMxtiïâtTws. la, création 
de titulaires remplaçants, la ré- 
duction progressive des heures 
tent 6 % des heures d'enselge- 
ment). Le SGEN demande aussi 
le relèvement prioritaire des bas 
salaires: Sur ces problèmes 
comme sur celui de la carte sco- 
laire (ouvertures et fermetures de 
classes), le SGEN recherchera 
l'unité d’action avec la C.G.T. et 
la FEN. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le même Jour, la Fédéra- 
tion des «fflMiT» de parents d’élè- 
ves de renseignements public 
(F.CJPÆL), que préside M. Jean 
Comec, a annoncé son pro- 
gramme d’action. Un « livre blanc 
des difficultés de la rentrée » sera 
constitué le 8 octobre dans cha- 
que département, et adressé le 
20 20 octobre au ministre de 
l'éducation. 

Le secrétaire général de la 
F.C.PÜL, M. Raymond Métro. 
quitte ses fonctions pour raisons 
de santé. H est remplacé A ce 
poste par U. Emile Gracia, Ins- 
tituteur comme son prédécesseur. 


• A propos d'un témoignage (ren- 
seignant — Le recteur de l’aca- 
démie de Dijon nous signale que 
m J ugand avait été avisé depuis 
une dizaine de Jours de son affec- 
tation k Autan (Saône -et- Loire) 
lorsque parut da ™ nos éditions 
du U septembre le témoignage 
d une lequel il se plaignait de 
devoir enseigner k Lormes, «dans 
la partie ta moins accessible de 
in Nièvre*. 


américaine qui Imprègne la Jeu- 
nesse européenne. D'autres ont 
accusé le gouvernement français 
d'avoir porté un mauvais coup k 
l'allemand en décidant en 1977 
d'aligner le seuil d'ouverture des 
classes (dix élèves au minimum) 
sur le barème en. vigueur pour 
l'anglais (quinze élèves) Pour 
M. J oseph Rovan, professeur à 
Paris- vm (Vincennes). Il faut 
absolument que le gouvernement 
français revienne sur cette déci- 
sion. Beaucoup regrettent aussi 
que, dans la plupart des Lânder 
allemands, le latin reste une 
« langue étrangère » concurrente 
du français. □ arrive même que 
des établissements imposent le 
latin deuxième langue à ce’ix qui 
ont opté pour le français pre- 
mière langue ! 

Mais comme l’a rappelé ML Ro- 
bert Plcht, directeur de l'Institut 
franco-allemand, « le problème est 
aussi qualitatif ». Or sur ce plan 
les avis divergent. Pour M. Pierre 
Moreau, président de l'Association 
des professeurs de langues vivan- 
tes (A.P-LV.i, « les résultats 
sont difficiles à apprécier ». 
L’efficacité de l'enseignement des 
langues — qui reste à définir 
en fonction des objectifs — 
suppose en tout cas plus de 
moyens. « Plus nous enseignons 
moins Us apprennent ». observe 
M. Pierre Bertaux. directeur de 
l'institut d’allemand d’Asnières : 
« Augmenter les horaires ne sert 
A Tien si les heures d'enseigne- 
ment n’ont aucune efficacité >. 

Aux universitaires qui se plai- 
gnent du faible niveau de leurs 
etudiants germanistes, M. Jean 
Zehnacker. Inspecteur général 
d’allemand, répond : « Vous 

n'avez pas nos meüleurs élèves. 


Les bons germanistes sont en 
section C et abandonnent Z 'alle- 
mand pour préparer l’X. » 

Tous les partiel pants sont 
convenus qu'en dernier ressort la 
relance de l’enseignement des 
langues est un problème poli- 
tique : pour résister à la pente 
naturelle des parents ion choisit 
l'anglais, c'est plus sûr), des chefs 
d'établissement tavec l’anglais 
pas de problème d’emploi du 
temps) et des administrateurs 
locaux (avec l'anglais partout, pas 
de problème de carte scolaire), U 
faut un certain courage politique. 

Pour débloquer des moyens bud- 
gétaires nouveaux en période 
d’austérité, il faut une grande 
habileté ou une véritable volonté 
politique. Les fonctionnaires alle- 
mands se retranchent derrière 
l’autonomie des Lânder ou des 
établissements. Quant au gouver- 
nement français. Il a promis de 
faire deux gestes qui ne lui coû- 
teront guère : obtenir une reva- 
lorisation des coefficients de 
langue aux examens, notamment 
au baccalauréat ; rappeler aux 
recteurs et inspecteurs d'académie 
qu'ils « doivent ouvrir une classe 
chaque fois que le seuü est 
atteint. » 

Mais le mauvais exemple vient 
d'en haut, comme l’a rappelé 
M. Plcht : a Que faire lorsque 
MM. Giscard d'Bstaing et Schmidt 
eux-mèmes communiquent osten- 
siblement en anglais ? » 

ROGER CANS. 


(1) Dana la c convention Inter- 
Etats de coordination dans le do- 
maine de l'enseignement », signée 
en 1964 & Hambourg, le statut de 
première langue était réserpô a l'an- 
glais et au Istta. Depuis la révision 
de 1971. le français — comme les 
autres langues européennes — peut 
bénéficier de ce statut. 


Selon une enquête du ministère des affaires étrangères 

La langue italienne n'est pas en déclin 

De notre correspondant 


Home. — Contrairement à 
une idée courante, la langue 
Italienne n'est pas en déclin. 
Elle suscite, dans certains 
pays, un intérêt plus grand 
qu'il y a dix ou vingt ans, si 
l’on en croît une enquête du 
mioistère des affaires étran- 
gères de Rome, dont fes résul- 
tats ont été récemment pré- 
sentés par M. Sergjo Romano. 
directeur général pour la 
coopération culturelle, scien- 
tifique et technique. 

Le sociologue Francesco Albe- 
rtini avait fait scandale l'an der- 
nier en déclarant froidement : 
a L’italien a cessé d’être un véhi- 
cule de communication univer- 
selle pour devenir un dialecte 
européen (—) Faisons de l’anglais 
notre seconde langue. » On cria 
aussitôt à la provocation. Il fut 
répondu à M. Alberoni qu’un pays 
qui perd sa langue n'a bientôt 
plus rien à dire. 

Mais ce pavé dans la mare eut 
le mérite d’ouvrir an débat et 
d'obliger à regarder le problème 
en face Comment l'italien gar- 
derait-il son Influence à l’étran- 
ger alors qu’une partie des Italiens 
eux-mêmes ne savent pas s'en 
servir et qu'une autre partie ■— 
l'élite — a souvent honte de le 
parler dans les réunions inter- 
nationales? N’avait, -on pas com- 
mis une erreur colossale, dans les 
aimées 50. en croyant que la 
culture Italienne pouvait être 
diffusée indépendamment de la 
langue ? 

Les résultats de l'enquête du 
ministère des affaires étrangères 
sont malgré tout encourageants. 
L'italien est enseigné dans les 
universités de cinquante - cinq 
pays au moins a quelque 70 000 étu- 
diants. Dans les classes secon- 
daires. les effectifs sont plus im- 
portants (138 000 élèves), mais 
dans trente-six pays seulement 
U se trouve enfin treize pays où 
la langue de Moravia est ensei- 
gnée dans les écoles élémentaires. 
L'italien est utilisé comme 


deuxième langue dans des nations 
aussi diverses que l'Argentine, 
l’Ethiopie, le Japon, la Yougo- 
slavie, l’Egypte et le Sénégal. 

On note un intérêt particulier 
dans certains pays de l'Est, comme 
la Roumanie, où PitaJien est 
considéré comme un moyen pri- 
vilégié d'entrer en contact avec 
la culture occidentale. 

Comment expliquer le main- 
tien. et parfois la progression, 
d'une langue que l'on croyait mori- 
bonde, alors que l'Italie n'a pas 
eu de grandes colonies et ne joue 
pas un rôle de premier plan sur 
la scène mondiale ? M. Sersio 
Romano y voit trais raisons : 

1) L'existence de plusieurs mil- 
lions d'émigrés qui veulent re- 
prendre contact avec la langue 
et la culture de leur pays ; 

2) Le Tait que trois nations 
d'outre-mer — les ELats-Unis. le 
Canada et l’Australie — consi- 
dèrent ta culture italienne comme 
un élément constitutif de leur 
propre culture ; 

3) L'intérêt que suscite l'Italie, 
comme ce laboratoire social », dans 
certains pays où le recul de U 
langue Italienne dans les écoles 
secondaires est compensé par sa 
progression A l’université. 

Plusieurs initiatives ont été 
prises — ou vont l'être — pour 
accentuer ce mouvement. C'est 
ainsi que deux grands colloques 
seront organisés prochainement 
au Canada et en Australie à l'in- 
tention des professeurs d'Italien. 
Les autorités de Rome envisagent 
aussi d'augmenter le nombre des 
lecteurs d'Italien à l'étranger, 
d’encourager les dictionnaires bi- 
lingues et de multiplier les cen- 
tres de formation permanente 
dans le cadre des soixante ins- 
tituts culturels italiens répartis 
dans le monde: 

Les Italiens sont trop cons- 
cients des limites de leur langue 
pour viser une quelconque hégé- 
monie. C'est essentiellement une 
stratégie défensive. Es veulent 
croire que a les langues se défen- 
dent ensemble et non pas l’une 
contre l’autre ». 

ROBERT SOLE. 


Vous avez des droits ! 

Découvrez dans “Le Particulier” 
comment les faire respecta: 
(Pour 52 F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et ceux de votre famille, 
pour profiter au maximum de tous vos droits face 
à votre employeur, à votre propriétaire, à votre 
assureur, â la Bourse, au Fisc, à l’Administration, 
aux banques, aux notaires, aux avocats, aux ven- 
deurs». il vous faudrait tout connaître ! Ceux “qui 
savent toujours tout”, les vainqueurs, sont abonnés 


au Particulier. Sa clarté proverbiale le rend acces- 
sible à tous. Même à ceux qui prétendent “qu’ils 
n’y connaissent rien”. Dans la vie il y aura toujours 
des vainqueurs et des vaincus; en vous abonnant au 
Particulier, vous serez sûr de passer dans le camp 
des vainqueurs. Renvoyez aujourd'hui même votre 
Titre d’Abonnement» 


Déclaration des revenus. Comment rem- 
plir votre feuille d’impôts ? A quels abatte- 
ments avez-vous droit? Achat des actions 
“Monory” et déduction en 1980. Comment 
obtenir des délais de paiement? Les impôts 
sur les plus-values-. Vos problèmes de 
famille. Comment limiterles droits de suc- 
cession? Comment faire une donation 
entre vifs? Peut-on changer de contrat de 
mariage?- Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travail- On vous 
attaque en justice. A qui vous adresser 
quand vous recevrez du “papier timbré’ ? A 
combien peut s'élever le coût d'un procès ? 
Où trouver un avocat?- Les droits du 
locataire et du propriétaire. Les loyers 
libres et les loyers réglementés. Le droit de 
propriété et ses limites. L’acquisition d’une 
maison individuelle— Vos placements 
petits et grands. Les emprunts d’Etat Les 
caisses (l'Epargne. Les placements bour- 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV et les S1COML Le plan 
d'épargne-logement Les placements dia- 
mants. Le placement en objets de valeur 
est-il rentable ? Les prêts hypothécaires 
notariaux- La copropriété. Comment se 


prennentlesdécisionsdansune assembl ée 
générale de copropriété? Comment sont 
calculées les charges attribuées à chaque 



copropriétaire?-. Votre retraite. A quel 
âge avez-vous le droit de prendre votre 
retraite ou votre pré-retraite? Reconstitu- 
tion de carrière. Combien toucherez-vous 
par rappport à votre dernier salaire? Com- 
mentobtenir une retraite complémentaire ? 
Comment préparer les loisirs de votre 
retraite.. Vos assurances : coût et garan- 
tie. Une assurance vie peut-elle être consi- 
dérée comme un placement? Comment 
assurer correctement et au moindre prix 
votre voiture ? Comment résilier un contrat 
d’assurance?- La défense des consom- 
mateurs. Comment vérifier les factures 
E.D.F. - G.DJF. Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes prêteurs ?- Etc. 


1500 PAGES PAR AN 

Une véritable 
encyclopédie permanente 
d’informations 
pratiques 


QUI S’ABONNE 
AU PARTICULIER? 

Salarié indépendant, commerçant. artiMn,agricu]- 
teur. chef d'entreprise, dirigeant, cadre, fonction- 
naire, retraité ou sur le point de i'èirc?.- De ioutc 
façon, pour passer dans le camp des vainqueurs, 
abonnez-vous au Particulier pour 1 an à l'essai 
Abonnement simple : Pour 52 F (au lieu de 83 F) 
vous recevrez 22 numéros dont 11 Mensuels, 
10 Spéciaux (1) et 1 Table Analytique. 
Abonnement complet: Puur 72 F (au lieu de 
1U5 F) vous recevrez 27 numéros dont 11 Mensuels, 
30 Spéciaux. I Table + 5 numéros Hors-Série (2). 

Vl) Tels que: Guide fiscal. Chômage. Assurances. Loyer, 
Financer son logement. Jeunes couples, etc. 

(2) En fonction de la coqjonclufe ou de grands sujets 
tels que: Les Etudiants, Formalités: cartes et permis,eic. 



r§*< 


Titre d’abonnement à renvoyer à 
LE PARTICULIER 

21boulevard Montmartre 75082 Paris-Cedex02.C.C.P. 716 302 V Paris 

□ OUI, je désire recevoir Le Particulier pendant J an pour 52 F seulement 
au lieu de 83 F, soit 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spéciaux et 1 Table 
analytique pour l'année. 

O Je préfère l’abonnement complet: 27 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spé- 
ciaux. 1 Table + 5 numéros Hors-Série pour 72 F seulement au lieu de 108 F. 
Je joins mon règlement par: 

□ mandat-lettre. □ chèque bancaire, □ C.CP. (avec les 3 volets) lma 

(Coches la case de votre choix) 


Nom/Prénom . 

q.SUAjl MVU>-^P3 

Adresse N° 

Code | 


.Rue. 


Ville. 


Date 


Signature: 


* 


< 
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INSCRIT AVANT LE 28 SEPTEMBRE 
VOUS PARLEREZ ANGLAIS A NOËL. 


SPORTS 



La méthode Berlitz est simple. Prenez 
une bonne décision de rentrée : appelez Berlitz. Aujourd’hui! 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 



T 


Non bacheliers. 


I entamez dès maintenant un cycle d'études supérieures w ■ 

tout en repassant votre baccalauréat- I 

| LX&ESAEjC.: 725.96.86 j 

I GJLEJEA. Groupe Européen des Ecoles de Préparation aux Affaires J 





la 


OMNE5PORTS. — Les athlètes 
français se sont distingués le 
24 septembre aux Jeux médi- 
terranéens de Split (Yougosla- 
vie). En athlétisme. Penisio 
Lutui (javelot), Laurence Eüoy 
(100 mètres haies). Gérard, Le- 
lièvre (20 kilomètres marche ), 
Chantal Rega (100 mètres ) t en 
judo Jean-Luc Bougé (toute 
catégorie), ont gagné une mé- 
daille d'or. Au total, depuis le 
début des Jeux, les Français 
ont gagné 37 médailles d'or, 
28 d'argent et 23 de brome. 


\bici le premier 
lave-vaisselle 
commandé par 
micro -processeur. 
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Aïide présente les premiers lave-vaisselle, machine à laver et sèche- 
linge commandés par micro-processeur. 

Ce nouveau pas en avant est conforme à la philosophie Mide. Créer des 
machines chaque fois plus fiables, apportant pendant des anrtées et des années 
un service irréprochable. 

Cette nouvelle génération de machines assure une durée de vie encore 
plus longue, grâce au cerveau électronique qui garantit un fonctionnement encore 
plus précis et rigoureux. La majorité des éléments de commande mécaniques 


sujets à frisure sont supprimés et remplacés par le micxO'piocessair ( près 
de 2000 instructions et composants électroniques rigrai m i ymenr inusables 
et indéréglables). 

Ce micro-processeur permet en plus la bonne marche du système à tou- 
ches digitales sensibles. Vous avez le confort d'utilisation le plus moderne: 

Cetre nouvelle génération Mide est encorepfos efficace, encore plus perfor- 
mante, encore plus rassurante. Vous pouvez compter sur ces machines. Ce sont 
des investissements qui garantissent une grande trantjiîlliré d’esprit. 


L'Étrier : 
un concours 
anachronique 

Le concours hippique de 
l'Etrier s’est disputé du 21 au 
23 septembre sur le terrain 
du cercle, route de Madrid, 
an bois de Boulogne, la der- 
nière fournée étant consacrée 
au Gxtuod Prix (prix Cossé- 
Brissac pour les initiés), couru 
en deux manches sur 1 un. 
tracé distinct: 

Pour la deuxième année consé- 
cutive le cercle hippique le plus 
huppé, et autrefois le plus fermé 
de France, avait démocratique- 
ment ouvert ses portes au public. 
A l’entrée, ni guichet ni contrôle, 
sourires et bonne humeur prodi- 
gués avec une spontanéité du 
meilleur aloL Malgré cela le spec- 
tacle, du moins les deux premiers 
Jours, n’aura pas attiré la grande 
foule. Chose étonnante et peut- 
être significative, nombreux 
étalent les curieux qui, pex petits 
groupes isolés, se htenaien* sur la 
pointe des pieds, & l’extérieur, 
pour tenter de voir les tuniques à 
l'ouvrage sur des chevaux bavant 
l’obstacle de naissance. Visible- 
ment intimidés, fis n’osaient se 
mêler aux concurrents, éleveurs, 
marchands de chevaux,, proprié- 
taires, rarement communicatifs ü 
est vraL Cela ne facilite pas les ■ 
affaires de Pégase. 

L’idée reste en effet fortement 
ancrée dans l’esprit du public 
que le sport équestre est abor- 
dable aux seules titulaires 
de somptueux comptes en 
banque. Assertion tout & la fols 
fondée et erronée. Fondée quand 
il s'agit par exemple des membres 
du cercle de l’Etrier, quatre- 
vingt-clnq boxes, soixante-quinze 
chevaux de propriétaires, dix 
chevaux d’instruction. II faut 
avoir, en effet, de gros moyens 
pour s’offrir la pension mensuelle 
du cheval, tarifée ici à 1800 F 
«ans compter le coût des ferrures. 
Assertion err o née, d'autre paît, 
l’équitation à la portée des plus 
modestes n’étant plus une fable 
et encore moins un vulgaire slo- 
gan démagogique. De nos Jours, 
un jetme palefrenier très doué, 
saurait-il & peine tracer son nom 
et serait-il totalement désargenté, 
peut effectuer une carrière inter- 
nationale, les concours privés ou 
officiels ne hil étant pas refusés 
lorsque sa valeur équestre, est 
. solidement établie. 

La retraite 

de Bayard de Maupas 

Gela dit, & quoi tient le carac- 
tère passablement anachronique, 
dont parait ne pas pouvoir se 
débarras e? le concours de 
l'Etrier ? A- son ancienneté 
d’abord, phénomène ’ naturel, à 
son esprit de caste aussi, à ses 
traditions vieillottes et surannées 
. enfin. Au bois de Ttonringran, on 
s'en tient encore, ou presque, au 
vœu formulé en 1894 par le comte 
Maurice de Cassé Brissac, fils 
cadet du dixième duc de Brissac 
et fondateur du cercle. « Serait-Ü 
possible , lançait-il à l’époque, de 
réunir quelques amateurs ayant 
les mêmes goûts, ressentant le 
même besoin d'échapper à leur 
solitude équestre et de profiter 
des nombreux avantages de Tequi- 
tation pratiquée en commun ? b 
A condition de rester entre sol, 
c'est-à-dire entre gens de 
bruyante renommée. De père en 
fgfls on se passe la cravache, 
brandie comme 1 un sceptre, c’est 
du moins ce que nous enseigne 
la liste des membres actuels de 
l'Etrier. 

Quant au concours proprement 
dit. peu de chose à en dire, ou 
Plutôt si. un événement trfen 
triste : Bayard de Maupas, le 
cheval olympique de Marcel 
Hosûer, dont les victoires inter- 
nationales ne se comptent plus, 
y aura tracé le dernier parcours 
de sa carrière. Après avoir fran- 
chi cinq obstacles d’une des 
épreuves d'ouverture, l ’animal 
s’est mis à boiter de l’antérieur 
gauche, son pied ayant littéra- 
lement bascule à. la réception du 
sixième. Bayard de Maupas de- 
vait rejoindre le soir même, le 
pied plâtré, ses écuries de Bois- 
le-Roi. en attendant une retraite 
bien méritée au pré. Une fiche 
de consolation pour Ma rcel 
Rosier : le grand prix qu’il a 
soi poché dimanche, aorès deux 
parcours exempts de pénalité sur 
le bai Echo de Camron. Cheval du 
jour particulièrement remarqué ? 
Gitan, monté par Hervé Godi- 
gnon, troisième au classement de 
la même épreuve. 

ROLAND MERLIN. 
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SICLI: 

DE LA SÉCURITÉ INCENDIE 
A LA SÉCURITÉ VOL 


i 

i 

t 



Les journées de la protection 
ont souligné rétendue 
de la diversification de Sicli 


Du 18 au 20 septembre se dé- 
roulait à Blanc-Mesnil, dans le 
cadre des « Portes Ouvertes » 
Sicli, une exposition destinée à 
présenter, aux responsables de 
la sécurité, l'ensemble des ma- 
tériels de la firme. 

• Extincteurs industriels. Une 
nouvelle gamme.ctudiéeavec les 
ingénieurs de sécurité des gran- 
des entreprises, capable de 
répondre aux contraintes d'ex- 
ploitation les plus « dures » 
(secteur, minier, stations ser- 
vices, travaux publics...) 

• Extincteurs « tertiaires ». Ici., 
l'amélioration des performances 
a consisté. à-fabriquer des appa- 
reils plus légers, plus maniables, 
plus esthétiques, pour la pro- 
tection de la majorité des entre- 
prises. 

• Extincteurs mobiles. Ces ap- 
pareils sur roues, de grande, 
capacité- jusqu'à 500 kgd'agent 
extincteur - constituënt l'arme-* 
ment essentiel des équipes de 
sécurité des entreprises à hauts 
risques. - 

• Systèmes d'extinction 
automatique. 

11 ne s'agit plus d'installations 
fixes traditionnelles aux coûts 
d’étude et d'investissements 
élevés. Sicli propose aujour- 
d'hui des systèmes standards et 
modulaires qui permettent de 
protéger, ponctuellement, les 
points dangereux de l'entre- 
prise. Ces dispositifs cumulent 
la détection, l'alarme et l'extinc- 
tion automatique. D’une main- 
tenance simple, ils assurent une 
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?nte des extincteurs aux 
: rticuliers. 

CL1 a mis au point de- 
lis plusieurs années une 
tmme spécifique d'ex- 
îcteurs adaptés aux be- 
iins des particuliers : à 
tse de poudre extinctrice 
>] y val ente, très efficace 
►ntre tout début d'incen- 
e. Ils sont légers, mania- 
es, faciles à vérifier et 
thétiques. 

est l'équipement de sécu- 
:é incendie idéal chez soi 
ais aussi pour une rési- 
;nce secondaire, un ba- 
au, une caravane, un 
agasin ou un atelier d’ar- 
ian. 

sur faire face à la deman- 
ï, SICLI a mis en place 

i réseau de 2 000 distribu- 

urs agréés, du quïncailler 
la station service en pas- 
nt par les rayons spécia- 
les du commerce moderne. 


securité efficace, moins oné- 
reuse, en s'adaptant facilement 
ù toute modification des locaux 
protégés. 

• Détection incendie. 

Les détecteurs d'incendie étu- 
diés par Sicli ont bénéficié de 
l'électronique de pointe et des 
derniers développements des 
circuits intégrés. Leur logique 
interne permet de sélectionner 
la signature spécifique d'un 
début d'incendie en éliminant 
les phénomènes parasites et en 
limitant donc les fausses 
alarmes. 

• Véhicules 

C’est à Saint-Nazaire, au sein 
de la filiale Sidès, que sont fa- 
briqués «< sur mesure » tous les 
véhicules de protection pour 
l'aéroiiautique civile et militaire 
et les milieux pétrochimiques. 
Sicli/Sidès équipe la plupart 
des aéroports européens et ex- 
porte 'près' de 50 %• de sa pro- 
duction. 

Sicli/Sidès a également mis au 
point une gamme complète de 
véhicules normalisés pour la 
Sécurité Civile. 

■ Protection pérïméfrique 
Le dispositif exclusif proposé 
par Sicli apporte une solution 
électronique au problème de la 
protection de tous les périmè- 
tres grillagés. 

Le principe en est simple : Un 
cable capteur fixé sur la clôture 
enregistre toutes les vibrations 
mécaniques et retransmet à une 
centrale d’alarme le contrôle 
auditif de toute tentative d’ef- 


fraction ou de pénétration. 
Cette installation permet à un 
seul homme de surveiller à dis- 
tance de vastes enclos. 

Ce procédé est déjà adopté par 
de grandes firmes françaises 
pour la surveillance de leurs 
entrepôts. 

• Contrôle d'accès 

Le contrôle d'accès Sicli permet 
de sélectionner par codage in- 
visible les personnes autorisées 
à pénétrer dans les locaux pro- 
tégés. 

Les cartes d'accès n'ont pas à 
être introduites dans un lecteur. 
U suffit de les présenter à 
distance. 

La programmation du contrôle 
d'accès des locaux protégés 
s'effectue ou peut se modifier à 
volonté par mini-ordinateur. 

• Surveillance par circuit 
de télévision intégré. 

Pour Sicli, le «r savoir faire » 
consiste surtout dans la sélec- 
tion et la juxtaposition des ca- 
méras et magnétoscopes les plus 
fiables. 

Un nouveau dispositif - le vidéo 
sensor - .incorpore l’alarme au- 
tomatique dans la surveillance 
télévisée. 

Par la transmission à distance, 
ôn peut, de Paris, surveiller un 
entrepôt à Marseille. 

• Protection contre le vol. 

L’ensemble des matériels de 
protcction/vol de la firme per- 
met de réaliser tous types d ? ins- 
taliations conformes 'aux ca- 
hiers des charges des compa 
gnies d'assurances. 



Plus de mille responsables de la sécurité, parmi lesquels de nombreuses personnalités, ont marque par 
leur présence l'intérêt qu'ils portent aux nouvelles techniques de protection proposées par SIC U. 
Ci-dessus, démonstration du système de surveillance par circuit de télévision intégré. 


• Coffres-forts et armoires 
athermiques. 

• Surveillance industrielle. 
Une volonté évidente de se dé- 
marquer du gardiennage tradi- 
tionnel avec des hommes sélec- 
tionnés et formés à l’interven- 
tion d’urgence. 

On le voit, si Sicli reste toqjours 
le N° 1 de la lutte contre le feu, 
son domaine d'activité s'est 
largement diversifié pour assu- 
rer également une protection 
moderne contre toutes les for- 
mes de vol ou d'intrusion. 

Son organisation lui permet 
d'apporter, partout en France, 
une réponse globale, spécifique 
et personnalisée aux nouveaux 
problèmes de sécurité posés aux 
chefs d'entreprise. 


Sicli : des coffres-forts nouveaux parce que 
les malfaiteurs ont fait d'inquiétants progrès 


Au cours des quinze dernières 
années, les techniques d’effrac- 
tion se sont rapidement perfec- 
tionnées au point de rendre 
vulnérables les coffres-forts an- 
ciens. En cinquante ans par 
exemple, la capacité de fusion 
est passée de 1200 degrés du 
chalumeau usuel aux 3500 de- 
grés des tances au plasma les 
plus perfectionnées. 

'C'est pourquoi de nombreuses 
ripostes ont' été préparées et 
trouvées pour faire face à une 
telle escalade. SICLI dispose de 
modèles de coffres-forts com- 
portant toute une série de per- 
fectionnements destinés ù faire 
échec aux cambrioleurs les 
mieux équipés : combinaisons 
silencieuses, serrures brevetées 
t micro .précision », blindages 
spéciaux résistant aux plus 
hautes températures et aux di- 
verses Formes d'attaques. 

Les coffres-forts, de 200 kg à 4 
tonnes, s'adaptent aux besoins 
spécifiques des différents sec- 
teurs d’activité. 

SICLI propose à ses clients la 
location de coffres-forts, ce qui 
permet l'adaptation ultérieure 
du matériel à l'évolution du 
risque, sans immobilisation de 
capitaux. 

rahfiittdTikr *n*i 


58.500 locaux industriels et 
commerciaux ont été cambrio- 
lés l'année dernière. Dans ce 


contexte, le coffre-fort est l’équi- 
pement de base de la lutte con- 
tre le vol. 



Une gamme de coffres-forts de 200 kg à 4 tonnes... 


Le feu toujours plus menaçant. 
Un rappel de quelques données 


En dépit, en effet, de l’amé- 
lioration et de l'èxtension des 
méthodes et moyens de pro- 
tection contre les incendies, 
le feu ne régresse nullement, 
bien au contraire: il a dévoré, 
en 1979, 65.000 hectares de 
nos forêts contre seulement 
25.000 il y a cinq ans. 

Plus de 25.000 habitations 
auront été cette année par- 
tiellement ou totalement dé- 
truites (contre 16.000 en 
J971). Dans l'industrie, il faut 


déplorer chaque année un 
millier de sinistres causés par 
le feu, soit une augmentation 
de 300 au cours des dix 
dernières années. Les 45 plus 
importants sinistres touchant 
des entreprises représentaient 
en 1978 une perte de 1.300 
millions de francs. Des don- 
nées qui expliquent -la vigi- 
lance de SICLT et le progrès 
croissant des réponses appor- 
tées par ses matériels de lutte 
contre l'incendie. 


Sicli : 60 ans au service 
de la protection 
des personnes et des biens 


Dès sa création en 1918, en 
offrant en location des extinc- 
teurs, SICLI se plaçait volon- 
tairement dans la position exi- 
geante d’offrir un service après- 
vente assidu et de qualité. 
Aujourd'hui, ' le matériel est 
vendu aux entreprises dans le 
cadre d’un contrat d entretien 
annuel par abonnement. On 
compte actuellement plus 1 de 
300 000 clients disposant d'un 
parc de 2 700 000 extincteurs 
vérifiés et entretenus, sur l'en- 
semble du territoire, par un ré- 
seau de 450 techniciens du ser- 
vice après-vente. 

Pour parvenir à cette qualité de 
prestations dans le domaine de 
la sécurité et remplir une voca- 
tion exigeante de conseil, de 
technicien et de prestataire com- 
mercial, SICLI s'est forgé une 
philosophie qui tient en trois 
mots-clefs : prévenir, instruire 
et protéger. 

• La prévention est un impé- 
ratif élémentaire de fa sécurité, 
que ce soit contre l’incendie ou 
contre le vol. SICLI analyse 
préalablement les risques et en 
évalue la nature, avant de pro- 
poser un système de protection 


personnalisé. 

• Ce sont ensuite les impératifs 
de formation à la prévention et 
à la sécurité, ainsi qu’à remploi 
des équipements mis en place 
qui ont notamment conduit 
SICLI à créer, il y a 20 ans, 
l'école du feu. L’école a dis- 
pensé Tan dernier 5 00 0 heures 
de formation auprès des ingé- 
nieurs. cadres et équipiers de 
sécurité des entreprises. Cin- 
quante instructeurs SICLI ont 
assuré de leur côté, auprès des 
entreprises clientes et sur les 
lieux de travail,’ 12 000 exercices 
d'intervention sur feux réels/ 
Aujourd'hui, pour faire face à 
lelargissement des besoins des 
entreprises, SICLI prend l'ini- 
tiative de créer et d'organiser 
des stages d'information sur le 
vol ci de formation aux métho- 
des de protection contre le vol. 

• La protection est enfin le troi- 
sième élément-clef de la philo- 
sophie de SICLI au service de 
la sécurité. Cellé-ci se trouve, 
en effet, garantie par l'associa- 
tion judicieuse des compétences 
humaines, et des équipements 
les mieux adaptés aux risques 
de l'entreprise. 


SICLI 

C.A. consolidé: 432.5M. de F. 

SICLI est une filiale 

Capital : 51 M. de F. 

Effectif : 2 500 personnes 

4 Unités de production : 

ST FLORENTIN(Extincteurs) 

du Groupe de la Lyonnaise 
des Eaux et de l'Eclairage 

ACQUIGNY (Electronique) 

C.A. consolidé: 8.377 M.de F. 

ST-NAZA1RE (Véhicules) 

Etfectif : 39.860 personnes 

MARDEU1L (Matériel 

52 filiales consolidées dont- : 

incendie) 

UFINER 

• En France : 

DEGREMONT 

42 agences 

S1TA 

450 techniciens après-vente. 

COFRETH 

1 1 stations services 

UNIDEL : 

rechargement. 

TRINDEL, FORCLUM 

• A i'export : 

COCHERY 

5 filiales européennes. 

INTRAFOR 

Représentation dans 73 pays. 

SICLI 
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Naissances 


— M. et Mme BERAUD ont U Joie 
d'annoncer La naissance d* 
Anne-Sophie, 
le Si septembre 1973. 

8, avenu Onlllcni. 

94100 Saint- Ma or. 


— Le docteur Alain HAYEM et 
Mme, née Anne MENNESSON, ont la 
Joie d'annoncer la naissance de 
Cécile, 

Paris, le 13 septembre 1979. 


— Pierre et Catherine de MONT- 
BAS ont le plaisir d’annoncer la 
naissance de leur Dis 

Alexandre François, 

A Parla, le 6 septembre 1979. 


— Pierre et Suzanne V KINBERG, 
Sala et Irène VQLDMAN, 
Frédérique VE IN BERG, 

Glande VOLDMAN, 
sont très heureux d’annoncer la 
naissance de 

Sophie, 

le 18 septembre 1979. 

89, avenue du Do cte ur -Arnold - 
Netter, 75012 Paris. 


Mariages 


— RL et Mme Roland BAUDIN, 

M. et Mme Michel MO ND AN, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants. 

Béatrice et Thierry, 
le 29 septembre, A 18 heures, en 
l'église de la Pentecôte A Bagneux. 


Décès 


LE GÉNÉRAL MALABUT1 

Nous apprenons le décès du 

général d'armée (CJl.) 

Michel MALAGUTL 

Les obsèques ont eu lieu le 20 sep- 
tembre. eu la cbapelle de I*hôplcal 
du Val-de-GrAee, A Paris. 

[Né le 27 mars 1899 A Gutngamp (Côtes- 
du-Nord), Michel Malaguti, après des 
études de Rennes, s’engage dans l'Infan- 
terie en 1*15. Lieutenant, en 1917, U part 
dans le service géographique de l'armée 
en France et en Syrie, puis entre dans 
les chars de combat en 1923. Après P Ecole 
do guerre (1920), Il est A la direction 
des chars au ministère de ta guerre Jus- 
qu'en 1*39, puis en Pologne (1938-1939) el 
commande un bataillon de chars lourds 
en 1940. Evadé de France, il sert A la 
ira division française libre en Cyrénaïque 
et Tripodtalne (1943), puis A la 9* bri- 
gade blindée britannique et crée au Maroc 
la brigade de chars de la 2* D.8. Géné- 
ral de brigade en 1944, Il commande la 
XV* région en 1945. piii5 la 14* division 
du 1" corps d'armée et la zone sud 
d'Allemagne. Général de division, puis de 
corps d'armée en 1953, Michel Malaguti 
commande la II* région à Lille avant 
d'être nommée an 195% Inspecteur géné- 
ral de lUrfanteria et des écoles. Promu 
générai d'armée en 1957, Michel Malaguti 
est membre du Conseil supérieur de la 
guerre en 1958 et entre dans le cadre 
de réserve en 1959. Titulaire de nom- 
breuses décorations françaises et étran- 
gères, H était grand-officier de la Légion 
d'honneur.] 



RAYMOND ODENT 

On nous prie d'annoncer le décès 
de 

H. Raymond ODENT, 
président de section honoraire 
au Conseil d'Etat, 
président 

de la commission dé recoure 
de l’O.CJ)^, 
président du B.VJ, 
grand -officier de in Légion d'honneur, 
survenu le 32 septembre 1979, après 
une langue maladie. 

De la port de : 

Mme Raymond Odent, 

M. Richard Odent et son fils, 

M. Bruno Odent. 

La cérémonie religieuse Bera célé- 
brée Le Jeudi 23 septembre 1979, A 
8 h. 30, en l'église Notre-Dame-do- 
l'Assomption, A Paria-18*. 

NI fleura ni couronnes. 

[Né le 23 Janvier 1907 è Troyes, Ray- 
mond Odent était diplômé dé l'Ecole libre 
sciences politiques et diplômé d'études 
supérieures de droit. En 1930, Il est audi- 
teur au Conseil d'Etat, puis, an 1940, 
maître des requêtes. Directeur au mi- 
nistère du ravitaillement en 1944, il est 
nommé conseiller d'Etat en 1951. De 1961 


A 1965, H est président adjoint de la 
section du contentieux puis, de .1965 à 
fin 1976, président de cette section. 

M. Odent, avait été, de 1946 â 197% 
professeur A l'Institut d'études politiques 
et, de 1946 6 1965, é l'Ecole nationale 
d'administration. Il fut, en outre, mem- 
bre du tribunal des conflits (1W5-1966) et 
Juge A la Cour arbitrale- de iq Commu- 
nauté (1959-19611. M. Odent présida, pen- 
dant quinze ans, de 1962 è 1977, la conseil 
cf administra Lion du Centre national de la 
recherche scientifique fCN.RJL). Il pré- 
sidait depuis 1968, la commission des 
recoure de l'O.CD.E. et depuis octo- 
bre 1976, le bureau de vérification de la 
publicité (S.v.p.i. 

Il avait donné au ■ Monde ». de 1954 A 
1959, des chroniques sur des sujets Juri- 
diques.] 


— Mme HadJ Mohamed Ben 
Abdsnbl Abld, 

See enfants, petite- enfants. 

Alliés, ainsi que tous les membres 
de la famille, 

ont la très grande douleur de faire 
part du décée de leur regretté mari, 
père, grand-père, beau-père, oncle et 
parent, 

HadJ Mohamed 
Ben AbdenU AB ED, 
survenu la 17 septembre 1979. A 
Safl (Maroc). 

« Que Dieu L'ait dans sa 
miséricorde. » 


— Dana la quatre- vingt-doazSémfi 
année de son Age et la soixante- 
cinquième année de son veuvage 
Elisabeth BAUDOT, 
veuve de Paul de ' Dlanoux (mort 
pour la France), 

a rejoint l’Eternité le 13 septem- 
bre 1979, 

Hugues-Jean et Claire- Aimée, 

Jean-Marie et Claire-Marie, 
en font part dans la peine et 
l'espérance. 

c Et laetentur onmes qui 
opérant lu Te : ln aeternum 
exsultabunt, et baMtabla ln 
els. » 

(Pu. 5.) 

Ambassade de France' en Guinée- 
Bissau. 

21, rue Taine, 

75012 Parle. 


— Mme Marguerite Baor, 
soc épouse, 

M. Jean-Claude Clément, 
aon beau-fils. 

Et sa petite-fille Sophie, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Jacques BAUR, 

A l'Age du soixante-quatorze ans, 
survenu en aon domicile de Marnee- 
la-Coq nette, le 15 septembre 1979, 
Lee obsèques, selon aa propre vo- 
lonté, ont eu lieu dans l’intlmlté, le 
mercredi 19 septembre, au cimetière 
du Montparnasse. 

Ceci tient lieu de faire-part. 

Mme Baur remercie des nombreuses 
manques de sympathie qui lui ont 
été prodiguées. 


Samaritaine Capucines 


27, BOULEVARD DES CAPUCINES, PARIS * TEL : 261.57.25 


Quinzaine du manteau 



© Manteau tweed, 65% laine, 20% viscose* 1 5% polyester. 760 f« 
Cloche, velours milleraies. 80 f. 

© Manteau rat d’Amérique, du 38 au 46. 7500 f- 
Toque vison, pleine peau 935 f. 

© Manteau bouclettes, 90% laine, 1 0% polyamide. 850 f. 

Bob taupe flamant 252 fw 

Non représenté. Veste rat d’Amérique, du 38 au 46. 5200 f. 
Grand choix de manteaux en mouton retourné et chevrette. 


Présentation de la collection automne/ hiver 
du 28 septembre au 26 octobre inclus à 15 h.30, 
lundis aux samedis inclus. 

Réservez vos places au 261 57 25. 

27, Bd des Capucines 75002 PARIS 


— La Société française des traduc- 
teurs b la douleur du faire part du 
décès de son président d’honneur, 
«erre- François CAILLÉ, 
président de la Fédération 

Internationale des traducteurs, 
vice-président 

de la Société des gens de lettres, 
chevalier dé la Légion d’honneur. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 26 septembre, A 18 heures, A 
Saint-Aubin (37), dans 1’lntlmllé 
familiale. 

Un service sera célébré ultérieu- 
rement A Parla. 

[Né le 18 octobre 1907 è Nantes, Pierre- 
François Caillé appartenait A la Société 
des gens de lettres depuis 1934. Il Malt 
membre de son conseil d'administration 
depuis i960. Fondateur de le Société fran- 
çaise des traducteurs. U en resta le 
présidant Jusqu'en 1971 Pierre-François 
Caillé a traduit de nombreux auteurs de 
langue anglaise, dont Stevenson.! 


— « Le conseil d’administration de 
l’Association des traducteurs litté- 
raires de France a le regret de foire 
part du décès de 

ML Jean-François CAILLÉ; 
chevalier de la Légion d’honneur, 
président de la Fédération 
Internationale des traducteurs, 
vice-président du Conseil permanent 
des écrivaine. 


— Mme Gaby Chem la, son épouse, 
M. et Mme Alfred Sebbagh. 

Mlle Elisabeth Chemla, 

Les familles Chemla, Setbon, Coben 
et Landry. 

ont la douleur de faire part du 
défiés da 

ML Charles CHEMLA, 

survenu le 24 septembre 1979. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière de Bagneux parisien, la mer- 
credi 26 septembre, A 9 h. 15. 

22, rue du Hameau, 75015 Parla. 


— Mme Albert Castro, 

M. et, Mme Gilbert Castro et leun 
enfanta, 

Mme Michèle Castro et son fils. 
Les foœUlea Castro. Costa, B ara nés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Albert CASTRO, 
survenu à Marseille, le 20 sep- 
tembre 1979. 

180, rue Paradis, 

12008 Marseille. 


— Simone. Maryvonne et Michel 
C ha van ce. 

Sa famille et sas amis, 
ont U tristesse de faire part du 
décès de 

Louis CHAVANCE. 


— M. Jean Cbevrot et Mlle Aline 
Chevrot, ses enfanta, 
font part du décès de 

M. André CHEVROT, 
Inspecteur général honoraire 
de la répression des fraudes, 
survenu le 18 septembre, dan» sa 
soixante-dix-neuvième année. 

Les obsèques ont- eu lieu le 31 sep- 
tembre, en l’église Notre-Dame 
d'AuteulL 

30, rue Michel-Ange, 

75016 Paris. 


— Mme Gonzague Duriez-Cuvaller, 
sa mère, 

M. at Mme Vinrent Durlas-Béra et 
leurs fils Alexandre, 

M. et Mme Jean-Marie Duriez- 
Sabato, 

Mlles Christel et Myrtam Duriez, 
ses frères et saurs, 

Mme Georges Duriez-Woiunen, sa 
grand-mère. 

Les familles Duriez et Cuveller. 
ont la douleur de flaire part du 
décès, le 19 septem bre, de 
Benoit DURIEZ, 
survenu dans sa trentième année. 

Le service religieux a eu lieu itun. 
l'intlmtté. eu la chapelle des Domi- 
nicains, A Lille, le vendredi SI sep- 
tembre 1979. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

84. rue Faraday, 

59700 Mareq-en-BarœuL 


Mme Jane FOSTER ZLATOVSKI 
est décédée dons la nuit du 23 sep- 
tembre. A l'âge de soixante-sept ans. 

Ses obsèques auront lieu le Jeudi 
27 septembre. A la cathédrale de 
Notre-Dame, A 8 b. 30. 

NI fleurs ni couronnes. 


— Henri, Jacqueline Flatier, 
ses enfants, 

Dominique Piatler et Philippe 
Tonneau. 

François Piatler, 

Georges et Claude Cancès, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jacques G ALUNI, 
née Morcelle Bourdon, 
survenu A Parla, le 23 septembre 1979, 
dans sa quatre-vingt-quinzième sn- 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 26 septembre. A 10 h. 30. 
en l’église Sain t-Sê vérin. 


— Mme Pblllppe Gord et te, son 
époase. 

Anne et Agnès, ses enfants, 

M. Pierre Gardette. 
m. et Mme T. Deeaudavelne et 
leurs enfants, 

M. et Mme Yves Gardette et Leurs 

an fanl-JL 

Et leurs familles, 

ont la profonde douleur de faire part 
du décès du 

capitaine de c orvette 
Philippe GARDETTE, 
survenu le 17 septembre 1979, dus 
sa quarante-troisième année. 

Des dons peuvent être envoyés A 
la Recherche but le curer, 18, rue 
P.-V.-Câutnrler, 84800 Villejuif. 


Exceptionnel 

Stock 

Moquettes 

100 % Pure iaine T3 
54.68 F TTC m2 
largeur 4 m 

589.84.64 


LATREIIiX 


CastmnesdeJ&aurs 

Quinzaine spéciale 
du 21 sepLau6ocL 


62, r. St-André-des-Arts 6' 

Tel: 329 .44.10 

rAHK;NG AmÏVANT A MOS MAÎASINî 


On nous pris d’annoncer le 

décès de 

AL Lucien LkFOL, 
commandeur de La Légion d’honnour, 
croix de guerre 1814-1918. 


de l'Ecole polytechnique, 
Ingénieur en chef 
du génie maritime, 
docteur en droit, 
ancien président 
de la Société 

des ateliers et chantiers de France, 
ancien présidant 
de la 

Compagnie des forges ét aciéries 
de la marine 

de Fhrmlny et de Balnt-Btlenne, 
ancien vice-président 


UG Ut 

Compagnie auxiliaire de navigation, 
vice-président d’honneur . 
de la Chambre syndicale 
des constructeurs de navires, 
ancien membre 
du comité français 
et du comité technique 
du Bureau Véritas 
et de 


la Lloyds Reglster, 
membre correspondant 
de l’Académie de m a rine , 
survenu, muni des sacrements de 
l'Eglise, le 22 septembre IBIS, dans 
sa quatre- vingt-neuvième année. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Notre-Dame-de-GrAce de P a s 8 y. 
10, ras de l'Annonciation. A Paris-16*, 
le mercredi 20 septembre, A 18 heures. 

Un servies sera célébré A sa mé- 
moire le mm«ii -29 septembre, en 
l'église Saint-Martin de Danherque. 
A 10 heures. 

De la part de : 

M. et Aime Jean Lefol, 

M_ et Aime Jean Thnllnge, 

M. et. Mme Paul Berty, 
ses enfante, 

M. et Mme Laurent Lefol et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Marie Danaels et 
leur fUs, 

M. et Aime Tbaddee Buyant et 
leurs enfants, 

M. Alain Lefol, 

M. et Mme Hervé Thellnge et le aïs 
enfants. 

Mlle Dominique Thellnge. 

M. et Aime François Dormoy et 
leur fils, 

M. et Mme Bruno Booach, 
ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

Les familles Lefol. Lacroix, Char- 
pentier et Maria Gascon. 

Cet avis tient lieu de falre-psit. 

4, rue AUgnard, 

75016 Paris. 


[Né le 10 avril 1891 é Paris, Lucien 
Lefol, docteur en droit et ancien élève 
de l'Ecole polytechnique, commence sa 
carrière comme Ingénieur du génie mari- 
time avant d’entrer dans l'Industrie 
privée. H est successivement adminis- 
trateur de le Compagnie des forges et 
aciéries de lu marine de FlrmEny et de 
Saint-Etienne ai 1959, puis Jusqu'en 1975 
vice-président cte la Compagnie auxiliaire 
de ■ navloatJon. 

Loden Lefol était vice-président d'hon- 
neur de la Chambre ' syndicale des 
constructeurs do navires, membre du 
Comité français et du comité technique 
du bureau Véritas et de la Lloyd Reglster, 
membre correspondant de l' Académie de 
marine, membre de Y > institution of 
Naval Architecte » et de la « Society of 
Naval Architecte 1 and Marine. Engtaasrs »]. 


— Mme j.-c. Loucheur. 

Laurence et Cécile Loucheur, 

Lee familles Boyer et Loucheur, 
ont la tristesse de faire part du 

décès subit de 

Raymond LOUCHEUR, 
directeur honoraire 
du Conservatoire national 
de musique de Paris, 
survenu le 14 septembre 1979. 

Les obsèques ont en lieu à Mért- 
eourt, la 20 septembre, dans la plue 
stricto intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
204, boulevard BospalL 
75014 Paris. 

[Le Monde du 20 septembre.] 


— AL Bernard Morisseao, 
Alexandra Mérino, 

Serge, Sophie et Georges Marisséau, 
Mme Duprat de mpkaiiw . 

M. Jacques Morlaseau, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
dAcèfl dft 

Mme Bernard MORISSEAU, 
née Jacqueline Duprat de Mésalliés, 
leur épouse, mère, fille, belie-UBe et 
parente. 

survenu le 21 septembre 1979. A Parte. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 27 septembre. A 10 h. 30 
en l’église Saint-Pierre de Ghalllot, 
35, avenue Marceau, Farls-16*, où l'on 
se réunira. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière du Montparnasse le caveau 
de famille. 

22. avenue Friedland. 

-75009 Paria. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Lucien NAUDIN, 
née Marie- Thérèse Gralilot, 
survenu le 19 septembre 1979. 

Les obsèques ont été célébrées en 
la cathédrale Sainte-Croix d'Orléans 
le 22 septembre. 

31, rue du Bourdon-Blanc, 

45000 Orléans. 



Os nous prie d'annoncer le 

décès de 

Vincent RENARD-PATENT, 
professeur de harpe 
au Conservatoire de Limoges, 
survenu A PBiii« le 16 wpton&M 1878^ 
dans sa trente-cinquième a nné e. 

geiou sa volonté, il a été inhumé 
dans la plus' stricte Intimité, au 
cimetière de la Msdelelue. A Am loua . 
De la port de : 

Mme Vincent Reoard-Paym. née 
Catherine Michel, son épouse, 
Arnaud. Florent, Marine, ses en- 
fants, 

Mme Marc Renard. -Paye n. sa mère, 
Mlle Morte- France Renard-Fayen. 
h et Mme Olivier Beuard-Payen, 
Mare et Franck. 

EL et Mme Maurice Henrton. 
Isabelle et Christophe, 

EL Pierre Renard-Paye n, 
ses frères et soeurs, neveux et nièce. 
60-64 avenue du Général-Leclerc. 
93100 Boulogne. 

18, rue Blâmât, 


> 7 RAI B Oart, 


— ML et Mme Louis Bourdin, leurs 
enfants et petite-enfants, 

Ses enfants, petite - enfante et 
arrlére-petite-enfantB, 

M. et Mme Vital Kamlnlta. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Jean THOR3SL, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien fondateur at président 
de la section de Lauriers 
de la Société d'entraide 
de la Légion d'honneur, 
grand mutilé 1914-1918 
c Gueules cassées a. 
Ingénieur civil 
des .ponts et chauBèées, 
urbaniste indépendant 
(institut d’urbanisme de Paria), 
ancien entrepreneur 
du bâtiment et des travaux publics, 
ingénieur cartographe, 

survenu le 21 septembre 1979, à l'Age 
de quatre- vingt-sept a ne. 

L’Inhumation, au ' cimetière du 
Montparnasse, aura Ueu le Jeudi 
27 septembre, â 14 h. 30. 

At et Mme Louis Bourdin. 

23. rue de Verdun, Salnt-Avertin, 
37170 Chambrey-lra-Toure. 


— On noùa prié d'annoncer le 
décès de 

SL Emmanuel TOISON, 

Ingénieur E.CJP„ 

survenu le . 23 septembre 1979, A 
l’Age de eolxante-quln» ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église Saint-FTarre de VUleneuve- 
d’Ascq, le mercredi 26 septembre 
1979. A 15 h. 30. 

De la part de 
- Louis Toison sJL 
Serge et Colette Tolaon et leurs 
enfante, 

■ Jean et Annick Mlnot et Leurs en- 
fants, 

Bernard et Mary-Lu ce RLogot et 
leurs enfants, 

Gilles Toison, - 

jean-Luc et No£Oe Toison et leurs 
enfanta,. 

Dominique -et Mortelle Dujardin et 
leur m», 

Alain TolSOU, -' ■ 

Les f a m,l lies Toison -Dupe n t, 
Brrtraart-D roulais. 

280. rue des Ftuinés. 

59650 VUleneuveld'Aacq, 


Anniversaires 


— U y a un an, le 26 septem- 
bre 1978. 

Louis GUXRAUDON, 
dit Louis Gain], 
nous quittait. 

Ceux qui l'ont connu et aimé res- 
tent fidèles A son souvenir. 


Visites et conférences 


MERCREDI 26 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES RT PROME- 
NADES. — 14 h. 45, entrée princi- 
pale. av. de Paris, Mou Vezmeerech. : 
c La château de "Vin ce unes ». 

15 h„ 62. rua Saint-Antoine. 
Mme Garnier- Ah lberg : < Hôtel de 
Sully, dix-septième siècle ». 

15 h., 10, avenue Plerre-I»’-de- 
Serbte, Mme Legrégeoto : « Mode 
enfantine de. 1750 à 1950 : Musée de 
la mode et du costume ». 

15 lL, façade, portail central, 
Mme MeynJel ; c Notre-Dame et ses 
parties hautes ». 

15 h. 30, entrée han gauche, côté 
parc, Mme Hulot : « Le chAteau de 
Affateons-Lalfltte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

*5 centre place Colette, 

ACme Rager : « Passages, taboulés, 

< petite maison » et appartement du 

Palate-Royal aux » 

15 h, façade de l'église, M. de la 
Roche : « L’église Salnt-J tOlen-le- 
Pa livre, maisons et caves curieuses » 

15h., face au 1, rue Saint-Louia- 
en-rna. M- Tournier : c Les hôtels 
de IUe Saint-Louis ». 

14 h. 43, monument aux morte : 

< Tri élect ronique^ Saint- Laôore. 


poste d’s 
culturel). 


(Tourisme 


Demain est un autre Jour. 
Buvez l'autre SCHWEPpes, 
le SCHWEPPES Lemon. 





PULL-OVERS 
DE MARQUES 
DÉGRIFFÉS 
ET FINS DE SÉRIES 
HOMMES -FEMMES 
ENFANTS 


33, RUE DE SÈVRES -PARTS 6' 
TEL 548.66.73 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Le risque sismique et les centrales nucléaires 


A.-.-".;— - 


I/m des réacteurs de la centrale nucléaire 
destinée principalement à fournir l'énergie 
nécessaire à l'usiné d'mri chlsseni ent de l’ura- 
nium du Tricastin recevra très prochainement 
rura ni u m enrichi qui lui servira de combus- 
tible. Or, à plusieurs reprises, djm<a les siècles 
passés (en 1772-1773. en 1273 et en 1534-1938), 


la terre a tremblé dans la région du Tricastin 
(au sud de Montélimar). Pour construire les 
Installations de la centrale et aussi, bien sûr, 
celles de l’usine d'enrichissement d*Eurod!f et de 
l'usine militaire de Pierrelatte, Q a donc fallu 
rechercher quelle Intensité maximale pourrait 
subir le complexe du Tricastin, puis calculer les 


bâtiments et les équipements de façon à garan- 
tir la sécurité des installations. 

Le complexe du Tricastin n'est pas le seul à 
avoir fait l'objet de telles sollicitudes. La cons- 
truction de toutes les Installations nucléaires 
françaises, à Marcoule, à Cadarache, à Fes- 
senheim, etc, a été guidée par des recherches 


et des calculs analogues, auxquels collaborent 
étroitement le département de sûreté nucléaire 
du Commissariat à l'énergie atomique (CEA.) 
et les services techniques d 'Electricité de 
France, sous la supervision du service central 
de sûreté des installations nucléaires du minis- 
tère de l'industrie. 


L ORSQU’UN 1 séisme se dé- 
clenche, il engendre à par- 
tir du foyer (le lieu plus 
ou moins profond où se produit 
le choc initial) des trains d’ondes 
de natures et de périodes diffé- 
rentes. Celles-ci se propagent, 
soit dans l ‘intérieur de la terre 
(ondes de volume), soit à la sur- 
face du globe (ondes de surface). 

Les ondes de volume sont sou- 
vent les plus destructrices, car 
leurs périodes sont, en général, 
comprises entre 0,1 et 20 se- 
condes, alors que celles des ondes 
de surface varient en général de 
10 & 100 et même à 400 secondes. 

U existe deux sortes d'ondes 
de volume. Les ondes longitudi- 
nales se propagent à des vitesses 
allant de 6 & 13,6 kilomètres par 
seconde (selon le milieu traversé 
et la profondeur) et font 
vibrer les particules qu'elles exci- 
tent dans le sens de leur propa- 
gation. Les ondes transversales 
sont plus lentes (de 3.3 à 7.2 kilo- 
mètres par seconde) et font 
vibrer les particules perpendi- 



L’ÉCHELLE M.S.K. 1964 

L’échelle tf Intensité mise au 
point par Uedvedgv, Sponheuer 
et Karxük et couramment utilisée 
depule 10 84 est beaucoup plus 
détaillée que celle de MercaJ/l. 
Noua ne pouvons en donner que 
des extraits concernent les 
dommages aux béllmants cons- 
truits sans tenir compta de 
normes antisismiques. 

Intensité VL — Dommages du 
premier degré dada quelques 
constructions du type B et dans 
de nombreuses constructions du 
type A. Dans quelques bâtiments 
de type A, dommages du 
deuxième degré (1). 

VII. — Dana de nombreux 
bâtiments du type C. dommages 
du premier degré dans de nom- 
breux bâtiments du type B, dom- 
mages du deuxième degré. De 
nombreux bâtiments du type A 
sont endommagés au troisième 
degré et quelques-uns au qua- 
trième degré. 

VI HL — De nombreux bâtiments 
du type C subissent des dom- 
mages du deuxième degré et 
quelques-uns du troisième de- 
gré ; quelques bâtiments de 
type B sont endommagés au 
troisième degré et quelques-uns 
au quatrième degré. De nom- 
breux bâtiments du type A sont 
endommagés au quatrième degré 
et -quelques-uns au cinquième 
degré. 

DC — De nombreux bâtiments 
du type C subissent des dom- 
mages du troisième degré quel- 
ques-uns du quatrième degré. 
De nombreux bâtiments du 
type B subissent des dommages 
du quatrième degré et quelques- 
uns du cinquième degré De 
nombreux bâtiments du type A 
sont endommagés au cinquième 
degré. 

X. — De nombreux bâtiments 
de type C subissent des dom- 
mages du quatrième degré et 
quelques-uns du cinquième de- 
gré. De nombreux bâtiments du 
type B 8Ubtssent des dommages 
au cinquième degré; la plupart 
des bâtiments du type A subis- 
sent des destructions au cin- 
quième degré 


(1) Classification des construc- 
tions (""" BTittalamlques). 
Type A : maison en argile. plse, 
briques crues, constructions en 
pierres tout- venant- — Type B ■ 
constructions en briques ordi- 
naires ou en blocs de béton LJ 
ou es maçonnerie et bols ou en 
pierre» taillées. — Type O : cons- 
tructions armées, ou de qualité 
en bois. 

Quelques s= 5 % environ : 
beaucoup, nombreux — WS • 
la plupart = 75 %- 

PremUT degré : dommage» 
légers (flamiatiOBB des pâtres 
etchutes de petite débite de 
plâtres) ; deuxième degré : dom- 
mages modérée (fissurations des 
mus de cheminée* : étant es 
d'assez gros débris de plâtre, de- 
tuiles. de parties de Cheminées): 
troisième degré : sérieux dom- 
mages (lésantes larges et P»- 
iSndro dans lea mure. chutes de 
cheminées) ! 

destruction (brèchesdanaLes 
murs, «Bonarements partiel» 
éventuels, destruction de rem- 
plissage ou de eloisens inté- 
rieures) ; 

total (effondrement 

total). 


culalrement au sens de leur pro- 
pagation. Four compliquer encore 
les choses, }es ondes de volume 
sont réfléchies ou réfractées lors- 
qu’elles parviennent à la «orne 
de contact de deux couches de 
roches de densités différentes. 

Les ondes de surface, qui peu- 
vent s’expliquer par des phéno- 
mènes d'interférence entre les 
différents trains d’ondes de 
volume réfléchis à plusieurs 
reprises sur la surface de la 
Terre, sont, elles aussi, de deux 
sortes. Les ondes de Love sont 
transversales. Les ondes de 
Rayleigh font décrire aux par- 
ticules des ellipses contenues 
dans le plan de leur propagation 
et tournant dans le sens rétro- 
grade. 

Plus on est près de l’épicentre 
Qe point de la surface de la 
Terre le plus proche du foyer), 
plus les arrivées des différents 
trains d'ondes (directs; réfléchis 
ou réfractés) sont rapprochées 
dans le temps. se chevau- 
chent même. Interférant ainsi 
entre elles et soumettant chaque 
point du sol à des accélérations 
importantes qui s’exercent dans 
des directions aléatoires. Chaque 
point du sol ne se déplace donc 
pas exactement comme ses voi- 
sins. 3n outre, l'amplitude de 
tous ces mouvements dépend en 
partie de la dureté et de l’homo- 
généité du sol : plus un sol est 
meuble, plus 11 est déformable. 

Hantes et basses 
fréquences 

lies mouvements du sol se 
transmettent, évidemment, aux 
constructions et font entrer 
celles-ci en vibration. Mais la 
réaction d'une construction aux 
déplacements et accélérations du 
sol dépend de ses propriétés 
m écaniques. Dana le cas des 
fnqteiiH.t.inrifl nucléaires, les gran- 
des structures de génie civil 
(bâtiments) ne répondent pas de 
la même façon que les structures 
mécaniques (tuyauteries et leurs 
fixations) aux sollicitations du 
SOL 

Les premières sont surtout sen- 
sibles aux ondes d’une période 
par seconde (basses fréquences) 
parce que leur période propre 
est très voisine et qu’ainsî elles 
pourraient entrer en résonance 
(ce qui aurait pour effet d’aug- 
menter leurs vibrations). Au 
contraire, elles réagissent peu 
aux rades de plus courte pé- 
riode (de l’ordre du dixième de 
seconde), appelées aussi ondes de 
ha utes fréquences — en raison 
de leur grande .inertie due à 
leur poids énorme (de l'ordre de 
plusieurs riietaineft de minière de 
tonnes). 

Les secondes, & l’inverse, sont 
surtout sensibles aux ondes de 
ynurteR fréquences, car leur pé- 
riode propre est très proche de 
celles-ci. Les rades de hautes 
fréquences prédominent lors d’un 
séisme très superficiel, c'est-à- 
dire dont le foyer est situé & 
»ng profondeur comprise entre 
0 et 10 kilomètres. Les basses 
fréquences sont plus nombreuses 
tors d’un g^jgroA dont le foyer 
est à plus de 10 kilomètres, car 
une grande épaisseur de terrains 
filtre les hautes fréquences. Dans 
le Tricastin. par exemple, les 
séismes de 1934 étaient à 5 kilo- 
mètres de profondeur. De même, 
les foyers sismiques de la vallée 
du Rhin (centrale de Fessen- 
heim) sont très peu profonds. 

Toute ces particularités expli- 
quent qu’à Intensité égale les 
accélérations sont un peu plus 
fortes et que les déplacements 
du sol sont un peu plus petits 
lorsque le foyer est très super - 
ficieL 

De très nombreux facteurs 
purement sismiques contribuent 
donc -à déterminer les degrés de 
l’échelle d’intensité. A ceux-ci 
s’ajoutent encore des facteurs de 
la tectonique et de la géologie 
locales et régionales. Des failles 
on des changements dans la 
naturg des couches du sol et du 
sous-sol peuvent en effet favo- 
riser ou atténuer la propagation 
dre ondes sismiques. 

LA hoep de tons Ire calculs 
repose dnng sur la détermination 
de l'intensité possible 

qui peut se produire sur le site 
rh rrisî- La valeur de celle-ci 


par YVONNE REBEYROL 


est obtenue en étudiant, d’une 
part, la slsmldté historique à 
partir du catalogue établi par les 
professeurs Edmond puis Jean- 
Pierre Rothê et complété par des 
recherches minutieuses du Bureau 
de recherches géologiques et 
minières (BJLGAL) et, d'autre 
part, les cara ct éristiques de la 
« province > sismotectonique à 
laquelle appartient le site. Le 
résultat de toutes ces études est 
concrétisé par la carte sismo- 
tectonique de la France que le 
BJR.G Jd. vient de réaliser à la 
demande et avec 1e concours 
financier du CRA., dBJOF. et 
du service central de sûreté 
nucléaire du ministère de l'in- 
dustrie (X) rZe Monde du 26 octo- 
bre 1B77). 

Les caractéristiques de la 
c province s sismotectonique sont 
importantes à connaître. Dans le 
cas du Tricastin, par exemple, 
tous les épicentres identifiés du 
passé sont rassemblés autour de 
la Garde-Adhém&r, Clansayes. 
Haussas et Cbàteaoneuf -du- 
Rhfine. c’est-à-dire à 10 kilo- 
mètres ou plus des Installations 
nucléaires. Cette distance peut 
sembler minime. Mais elle est 
importante : tous les épicentres 
sont localisés dans les premiers 
contreforts des Alpes, alors que 
les installations nucléaires sont 
situées dans le fossé rhodanien 
empli d’épaisses couches d’argile 
et limité sur ses bords est et 
ouest par des failles. H s’agit 
d o nc de deux * provinces » 
slsmotectoniques différentes dont 
la première est sensiblement plus 
sujette que la seconde aux séis- 
mes. En outre, 10, 15 ou 20 kilo- 
mètres suffisent pour faire déjà 
diminuer l’Intensité par rapport 
à celle qui est subie à l’épicentre. 

.Far sécurité, on a imaginé 
qu’un séisme aussi violent que 
le plus violent ressenti dans la 
«provinces sismotectonique se 
produise le plus près possible dre 
Installations nucléaires étant 
données les conditions locales de 
la géologie et de la tectonique. 
Dans fPTtfting cas, cela peut 
conduire à imaginer que l’épi- 
centre d’un réjCTiiB futur soit situé 
juste sous les installations nu- 
cléaires. Et partant de ces épi- 
centres imaginaires mais possi- 
bles, on trace les zones d’intensité 
maximales probables toujours en 
tenant compte des particularités 
de la « province » sâsmo - tecto- 
nique (2). 

Le séisme majoré 
de sécurité 

Ainsi, de r intensité maximale 
observée, passe-t-on à 1 Intensité 
qu’aurait, sur le site nucléaire, 
le séisme maximal historique- 
ment vraisemblable (BJAH.T.) 
c’est-à-dire celui qui est sus- 
ceptible d’affecter, un jour futu r, 
les installations nucléaires. De 
ce SA&H.V., on passe au séisme 
majoré de sécurité (RM R.) pour 
lequel toutes les intensités sont 
majorées d’une unité. Or à cha- 
que degré d’intensité, les accé- 
lérations du sol doublent: (g 
étant l'accélération de la pesan- 
teur, soit 9,81 mètres par seconde 
par seconde) p ar ex empte, 0,13 g 
& VII, 0,25 g à Vm, 0,50 g à IX 
I g à X. etc. 


A ce propos, fl n'est pas inu- 
tile de rappeler que l’Intensité X 
n'a été atteinte qu'une fols en 
France : en 1564 au nard de 
Nice dans la vallée de la vésu- 
ble lors d’un séisme qui a détruit, 
notamment, les villages de Lan- 
tosque. Belvédère, RoquebUlière 
et La Bollène - Vêsuble (qu'il 
ne faut Pas confondre avec Bol- 
lène. petite ville du Vaucluse, 
proche des installations nu- 



' INTENSITÉ MAXIMALE OBSERVEE DE 1738. 
A 1979. an cumulant ks inundiés dos séismes 
(dont aucune n'a dépassé VBI à réplcentrej 

| Intensité VII i VU 


(1) Le coût de la carte fitama- 
tectonlque a été de 02 millions de 
francs, dont I.B88 payé par le 
BJLQJL, 1£82 par BJXF.. 3jBS par 
le Q-Vt-A- et 0,7 par la ministère de 
l'Industrie : fiOO 000 francs supplé- 
mentaires seront consacrés A l’édi- 
tion de la carte de synthèse prévue 
pour 2060 et à rétablissement d’un 
fichier sur ordinateur répertoriant 
tons lea séismes français connus. Le 
professeur Rothé, (U vers laboratoi- 
res universitaires, le laboratoire de 
détection et de géophysique du 
CAA. et la Centre d’études et de 
recherchas sismologiques ont parti- 
cipé & l'élaboration de la carte. 

(2) Cette méthode basée sur la 
stemotectonlcufi est maintenant re- 
commandée onia In Guides de 
sûreté sur les séismes et autres 
phénomènes connexes d prendra en 
oonxidèration pour le choix des sites 

des centrales nucléaires, publiés par 
r Agence Internationale de l'énergie 
atomique (U&AJ, dont le filage 
est & Vienne. L'AJLRA ra jugée 
préférable à la méthode basée sur 
les calcule de probabilité. La Nu- 
otear Begrilatory Commission amé- 
ricaine utilise aussi la méthode 
atamotectonlqpa. 


j 1 Intensité VI à VU 
| | Intensité inférieure A VI 


a Ëpicentre Üe'bcaisation incertaine 


désires du Tricastin 1. D'après 
Ire études récentes faites pour la 
carte sismotectonique par 
AI. Rothé et le B.R.G.M., même 
lé tremblement de tenu qui a 
détruit, en 1909, plusieurs loca- 
lités proches d’Aix-en-Provence 
(Rognes, Lambesc, Saint -C an nat. 


Sainte-Réparade, Venelles, Fel- 
Jissane et Vemègues), y tuant 
une quarantaine de personnes 
et privant de leurs maisons plu- 
sieurs miniers d’habitants, n'a 
atteint que l'intensité ES. 

Tons Ire éléments des Instal- 
lations nucléaires sont calculés 
de façon que toutes les fonctions 
de sûreté soient assurées. Au cas 
où 1e S-ME. se produirait, oes 
fonctions de sûreté primordiales 
sont l’arrêt d'urgence du réac- 
teur. l'extraction de la chaleur 
résiduelle par des circuits de re- 
froidissement spéciaux, le confi- 
nement absolu de toutes les ma- 
tières radioactives (l'intégrité du 
gainage des combustibles de la 
cuve et du bâtiment du réacteur, 
etc.). Si le bj m.tt. v_ survient, 
toutes les installations sont cal- 
culées pour que rien ne soit dété- 
rioré : la centrale s’arrête (auto- 
matiquement ou non) par 
sécurité dès les premières se- 
cousses. Mais tout est en état de 
redémarrer dès le calme revenu. 

Les bâtiments sont calculés en 
fonction des différentes sollici- 
tations reçues du sol soumis aux 
accélérations et mouvements dus 
aux ondes sismiques et aussi en 
fonction des réactions de oe sol 
à la présence et au poids de ces 
bâtiments. Les ferraillages du 
béton précontraint et de son 
armature de béton armé sont 
renforcés en conséquence. En 
outre, toute construction en bé- 
ton, même en région a sismiq u e , 
est calculée avec un facteur 
Important de sécurité. 

Les installations métalliques 
(essentiellement les tuyauteries 
et leurs supports) sont, elles, cal- 
culées en fonction dre vibrations 
qui leur seraient communiquées 
par les bâtiments auxquelles 
élire sont fixées. Il faut faire en 
sorte que la période propre de 
chaque segment de tuyauterie 
ne coïncide pas avec celle des 
vibrations. Cette sécurité s’ob- 


tient en multipliant Ire supports 
ou en utilisant dre tuyaux plus 
épais et plue raides. Il faut aussi 
soigner particulière ment les 
points où la tuyauterie est rac- 
cordée à la cuve où est confiné 
le cœur du réacteur. 


MAGNITUDE 
ET INTENSITÉ 

Chaque séisme est mesuré par 
deux échelles différentes. 

• L’échelle de magnitude (ou 
de Rlchter) mesure l'énergie 
libérée au foyer par le choc 
Initial. Chaque séisme est donc 
défini par une seule valeur de 
magnitude. L'échelle de Rlchter 
comprend 9 degrés. Le seul 
tremblement de terre connu 
auquel on a pu attribuer (rétros- 
pectivement) la magnitude 9 eet 
celui qui détruisit Lisbonne en 
1755. Mais, théoriquement, rien 
n'interdit de penser qu'il puisse 
se produire, un jour, un séîsme 
de magnitude supérieure à 9. 

• L'échelle d'intensité M.S.K. 
1964 (qui a remplacé l'échelle 
de Mercalli) mesure les dégâts 
provoqués par un séisme. Ceux- 
ci diminuent au fur et à mesure 
que l'on s'éloigne de l'épicentre, 
le point de ta surface de la terre 
situé à ta verticale du foyer. 
Pour chaque tremblement de 
terre. Il y a donc plusieurs Inten- 
sités qui dessinent des zones 
concentriques centrées approxi- 
mativement sur l’épicentre et qui 
décroissent' à partir de l'épicen- 
tre. L'échelle M.S.K. 1964 com- 
prend 12 degrés qui s'écrivent 
en chiffres romains. Les dégâts 
dépendent de ta magnitude, en 
partie seulement : à magnitude 
égale, plus le foyer d’un eébme 
est superficiel, plus les dégâts 
sont importants, mais plus Paire 
touchée est petite. 


( Publicité) 

POUR UNE RECHERCHE AGRONOMIQUE 
AU SERVICE DE LA COLLECTIVITÉ 

L Institut National de la Recherche Agronomique' (INRA) représenta l'essentiel de le 
nehsrebe agronomique en France. Les nlff glf ' ri Pi de cet Etablissement Public Adminis tratif, qui 
emploie plus de 7.000 jw»>wnn«g concernent de nombreux domaines : de la production agricol e 
«t aHmanMii w Jusqu'aux problèmes d'environnement et de la cons om ma ti on. 

En trente ans, lUfAA est devenu ta troisième organisme de recherche scientifique 
français, après ta et le CNA 

En 1978, 17JINA a été le premier organisme de recherche soumis à une procédure 
d'évaluation par une commission d'Audlt ; un groupé a été chargé Qs poursuivre la r éflexi on 
pour ta valorisation des résultats des recherches. 

Ha.na an attendre les résultats et sans aucune concertation le gouvernement a préconisé 
mu «A-t» (ta réformes dont ta principale est la transformation de IXHJBA en Etablissement 
Publie a caractère Industriel et Commercial (E_PiC.). Ce projet conduit à sélectionner quelques 
créneaux au profit des firmes Industrielles tas plus puissantes pu l’Intermédiaire de Filiales 
en particulier. 

Garder a ITERA son caractère de service publie de recherche ne concerne pas que le 
personnel de cet organisme mni« aussi les autres secteurs de la recherche et surtout l’ensemble des 
utilisateurs de ta recherche agronomique (producteurs et consommateurs). 

Panai les signa ta 1res d'on appel s'opposant à cette transformation . 
UNIVERSITÉS- RECHERCHE 

Si. Agltetta, P. Boccara. Lu Boltansld, P. Bourdieu. T. Brun, Oharlet, R. Charvin. A. Chevalier, 
X. Chlva, Ph. Chombard de Lauve. D. Corne, A Créptn. M. Dénia. A- Dufieux, H Dupin. J. Dupont. 
J. Dorai. M. piglara, 7. Goussault, 7. Gulvareh, Ph. Herzog, V. Labeyrle, D. Lemonnier. 
P. m. Maeoyar, J. Miirmài , a. paris, J.-c. Passerai, XL Pélissier, M. Fenot, a. Rapopart, 

B, Rousset. A SoboaL H. Taztnff. G. Tehemla, J.-F. Trnis, H. Van Regeimarter, p. Vlgter. 

MILIEUX AGRICOLES 

F. Abegnlte (SJiJ’JA.), Alexandre, SL BaUhacbe (CJ5.JA). J.-L. Baudet (PJ7.SNA), J.-F. Bral- 
hler (CJDJ-& 0 , P. Charenon, P. Collaudln, J.-L Delboulbes (FJDNNA). E. Dennebouy, B. Forey 
(C.D.JA), D, Gabor&lu (Paysans Travailleurs! . il Jaruols (PJ.S.8A), M. Leaanx (9XFJL), 

F. Undenstaldt (M.OJ3AF.). R. Ulnean (M-OJJJSLP.). 7. PouUaln. L. Rombeau (FDJJEUL), 
M. Robert (CAJA). J.-F. Rouquod (CJXJA), C. Tardy. M. Vianet, P. Veyrat (CJ3JA). 

PARTIS POLITIQUES 

R. Ballanger, F. BaUnlgôre. U. Brétagnol, J. Ohamlnode, M. CoulHet, J.-P. Chevènement, 
L Dutard, J. FlavLen, P. Glreraot, D. mmun, C. Germon, A. Lajolni», J. J arase. ML. J&cq, P. Joxe, 
P. Letreut, F. Marin, F. Mitterrand, F. Noé, C. Plsue, S. PlsanL M. Rocard. G. But», XL Vtesï, 
EL Thareau. D. VasteL 

DIVERS 

Les Amis de ta Terre, F.-R. Bastide, J.-X. Domenach. 

ORGANISATIONS SYNDICALES . 

D. Coutard (Syndicat de ta Magistrature). M. Grnsélte (SJf.OJi.), P. Duharcourt (SNX5DF), 

G. Dupré (FBRC-C.a.T.l J.-P. Jacquier (PXXA-CFD.T.), R. Léplney (SGEN-C-PJD.T.) , A. Mon- 
tintin (SJÎ.TJLS.-C.G.T. j , P. Lebùflque (SGEN-CJULS.), J.-L, Uoyuot (C.G.TJ, M.-T. Valadas 
(t7GICT-C.a.T.j. C. Vincent (Fédération de ! 'Alimentation CJ? 1D.T.). (OC.T.-INRA. CJJJ.T.-INRA) 

LE COMITE DE DEFENSE DE L’UiJLA. VOUS INVITE A PARTICIPER 
LE SAMEDI 29 SEPTEMBRE, DS 10 HEURES A II HEURES 

au FORUM SUR LA VALORISATION DE LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 
LU? AU. pour quoi faire f An service de qui ? 

Bilan et Perspectives 

An Centre National de ta Rechercha Agronomique - Routé ds s&lnt-Cyr (RJS. 10) 

78000 VERS ATT XSB. , .. 

COMITE SB immi E gf INJLA - MM. F. QUARTIER et J. MAM Y 
LKAA. VERSAILLES - GJfJàA - Route da Saint-cyr. 78000 VKRSATT JJ3 . 

TéL : 950-75-22. 
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LA GRANDE PEUR 
NUCLÉAIRE 


Pour la première fois dans 
rtüstolre de l'énergie nucléaire, 
et alors que plus de deux cerna 
centrales atomiques fonctionnent 
dans le monde, l’accident de 
Harrisburg aux Etats-Unis, au 
mois de mars, a illustré oe que 
pourraient être les catastrophes 
du c troisième type ». Si les 
hommes connaissent bien celles 
du « premier type ». qui sont de 
caractère naturel, et celles du 
■ deuxième type », causées par 
Terreur humaine ou industrielle, 
celles dues à l'atome sont encore 
entourées de mystère. 

Dans V Accident nucléaire de 
Harrisburg, deux hauts fonc- 
tionnaires français qui ont en- 
quêté sur pieu». MM. Bernard 
Augustin, conseiller au ministère 
de l’industrie, et Jean-Michel 
Fauve, chef de mission A la 
direction de l’énergie, montrent 
bien les causes de la panique 
provoquée par ce nouveau « ven- 
dredi noir » des Etats-Unis. Us 
présentent un rapport complet, 
non seulement sur les causes 
techniques, mais aussi sur les 
manifestations psychologiques et 
les conséquences politiques de 
cette alerte. 

Les auteurs expliquent en par- 
tie la « grande peur » qui s'est 
alors emparée des Américains 
par les lacunes et les contradic- 
tions des informations données 
& la presse, par l'embarras des 
autorités, par la complexité des 
structures administratives et 
industrielles. Us en tirent une 
conclusion qui peut s’appliquer 
partout dans le monde : l’igno- 
rance engendre la crainte. — AJ. 

★ L'ACCIDENT NUCLEAIRE DE 
BARRISBURG — ANALYSE D'UNE 
CRISE, par B. Augustin et J--itI. 
Fauve. Soledlr, éditeur, 84 pages. 


Météorologie et satellites 


C INQ satellites géo station- 
naires observent en perma- 
nence la Terre et son 
atmosphère. Soigneusement 
répartis au-dessus de l’équateur, 
ils donnent une vue complète des 
réglons tropicales et tempérées. 
D'autres satellites, dont l'orbite 
survole les pâles, complètent 
cette c couverture» De {dus les 
satellites retransmettent vers les 
offices météorologiques tes infor- 
mations qu’émettent des stations 
automatiques de mesure. Grèce 
au système Argos. on peut aussi 
localiser certains de ces émet- 
teurs ; cela permet de les monter 
sur des bouées qui flottent libre- 
ment sur les océans, et de 
compléter ainsi le réseau des 
observatoires terre st res. 


Que faire de toutes ces infor- 
mations? Comment extraire de 
cette masse de données tes élé- 
ments d’une prévision du temps ? 
Deux cents spécialistes venus du 
monde entier en ont débattu lors 
de la conférence technique 
qui s'est tenue du 17 au 31 sep- 
tembre k Trègastel, près de L&n- 
nlon (Côtes-du-Nord). 


Une première utilisation est 
évidente, et s'il en fut peu ques- 
tion puisqu'elle ne fait pas pro- 
blème, il ne faut pas minimiser 
son importance : c’est l'alarme. 
Avant les satellites, des cyclones 
passaient inaperçus et attei- 
gnaient te littoral sans qu'aucun 
avertissement n'ait pu être lancé. 
Ce n'est plus le cas aujourd'hui. 
On détecte tous les cyclones en 
formation, on peut évaluer l’am- 
pleur des ravages qu'ils pour- 
raient faire ; à court terme, on 
sait même prévoir leur trajec- 
toire. 


Bien moins évidente est l'utili- 
sation des données transmises 
par les satellites pour la prévision 
générale de temps. Les modèles 
d'atmosphère utilisés en météo- 
rologie traitent quatre «champs» 
de données : celui des masses 
d’air (déduit de la répartition 
des pressions et des tempéra- 
tures), celui des vitesses, celui 
des nébulosités et celui du rayon- 
nement (rayonnement solaire 


direct, rayonnement réfléchi, 
émission propre de la Terre en 
infrarouge}. Si les modèles 
étaient parfaits et si les champs 
étaient totalement connus fil 
faudrait en principe connaître la 
densité, la vitesse— en tout point 
de l'atmosphère), on pourrait 
calculer leur devenir. On en est 
loin. 

Les satellites apportent sur 
ces champs dœ informations 
qu'il est souvent difficile de rac- 
corder à celles que fournissent 
les moyens classiques. C'est une 
première difficulté. Une autre 
est que les modèles existants, 
adaptes au traitement d'infor- 
mations météorologiques clas- 
siques, ne peuvent pas prendre 
en compte directement les don- 
nées du satellite. Celles-ci doi- 
vent subir un traitement com- 
plexe pour être utilisables ; une 
meilleure méthode est de perfec- 
tionner les modèles pour qu'ils 
prennent mieux en compte l'In- 
formation venue de l'espace. On 
peut ainsi améliorer la prévision 
a moyen terme Le nouveau mo- 
dèle de la météorologie française, 
nommé Améthyste, donne à 
quatre Jours une prévision de 
même qualité que celle qu'on 
obtenait précédemment & trois 
jours. Les satellites actuels, ou 
leurs améliorations du futur pro- 
che, devraient permettre de pré- 
voir 1e temps a dix jours ; mais 
il faudra encore plusieurs années 
pour y parvenir. 

MAURICE ARVONNY. 



_En 

tonte logique 

POLLUTION ARITHMÉTIQUE 

PROBLEME N* 154 

A la suite d'un accident, un 
puits de 20 métrés de profon- 
deur a été pollué : auparavant 
vide. Il a été rempli de mazout 
lin artisan s'engage A le vider, 
à l'aide d'un récipient et d'un 
palan, qui fait baisser chaque 
fols le niveau de 1 mètre. Son 
devis est de 400 F. 

SI ('artisan arrête son travail 
au milieu, c'est-à-dire au bout 
de 1Q mètres, que lut doit-on 7 

SOLUTION AU PROBLEME N“ 1S3 

Voici comment planter le fa- 
nion è quatre Jours du bord du 
dëSBrt en ne consommant que 
11,5 journées d’eau. Cette solu- 
tion est due notamment à G. Ca- 
ri evet, J. Harris, B. Goguel, 
B. Erly, J .-P. Dubaï, qui ont osé 
franchir le ■ mw de l'Intégrité -, 
en envisageant des étapes de 
fractions de journées. 

Appelons A le point de départ. 
B le point situé' à un quart de 
jour de marche, C A une journée 
et demi de A, et D le point d'ar- 
rivée. 

Le porteur de fanion part avec 
5 journées d'eau, en prélève 
en B et rsvienL il repart avec 
5 journées d'eau, en prélève 
0,25 en B. en dépose Ù en C 
et revient, en utilisant au pas- 
sage 0,25 en B. Il part une der- 
nière fois de A avec 1.5. en pré- 
lève 3,75 en B puis 1,25 en C. 
plante le fanion en D et utilise 
au retour les restes : 1J25 en C 
et 0.25 en B. 

A ces solutions clémentes, 
John Harris ajoute une solution 
grand-guignolesque en 9,5 jours 
et Victor Brun une solution « ka- 
mikaze- en 4 Jours. Vous les 
devinerez aisémenL 



sur New \brk, 
viveTWA 


LLoîsirs USA: Paris-New York-Paris pour 1975 F 


Seule TWA vous offre un tel service 
sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours. 

Il comprend : 

- des départs pour New York chaque jour 
sur vol régulier 747. 

- un service complet en vol, avec trois plats 
au choix 

- un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs, de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières*. 

-un choix de programmes stéréophoni- 
ques et de filins à l'aller comme au retour*, 
-une aérogare privée à New York, dont le 


aux passagers.. 


secteur des arrivées internationales est 
exclusivement réservé 
de TWA. 

- sans changer de compagnie ou 
d'aérogare, d'excellentes^ 
correspondances 
vers 5 Odes plus 
grandes villes 
américaines. 


* an léger 


pour labDÔwi fk w ll rf f i 
et In toeûnta *61 



2.WeekendàNewïbrk: 

à partir de 1975 F 

Du départ le jeudi au retour le lundi 
matin, passez un long week-end trépidant 
à New York : avec un supplément mini- 
mum obligatoire de 200 F pour les nuits 
d'hôtel et la visite touristique. 


3.Séjourà Newïbrk: 

7 à 21 jours à partir de 2450 F* 

Réservez quinze jours ayant votre 
départ et, avec un supplément minimum 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et 
la visite touristique, vous flânerez en toute 
liberté. 'dépsrngroapés. 


NB. Ces tarifs sont valables à partir du 15 octobre, sous réserve d'approbation gouvenManeaitale. 


No.l sur l'Atlantique 


La drogue 

La montée toujours plus préoccupante des 
drogues dures chez les jeunes, les modifica- 
tions observées, au profit de la cocaïne notam- 
ment, dans leur marché clandestin, suscitent 
les préoccupations de tons ceux que concerne 
ce douloureux problème, et des responsables 
politiques. Un comité interministériel vient de 
faire le point à ce sujet,, et de nouvelles me- 

Symptôme ou maladie ? 

par le professeur. GABRIEL N AH AS (*) 

Les nouvelles thèses socio-psychiatriques qui tendent & inspirer 
les législations . nouvelles considèrent la toxicomanie comme le 
symptôme d'une déficience d'ordre psychologique eu sociale, soit 
chez l'individu, soit dans la société: mais un tel schéma ne tient 
pas compte de certaines données neurophysûAogiques fondamen- 
tales. Symptôme au départ, la prise de drogue peut devenir rapi- 
dement, si elle se poursuit, une véritable maladie du cerveau dont 
ü est souvent difficile de renverser le cours. 

Certes, l’ueage de la drogue et de l’alcool, tout comme la crtmt- 
nalüé ou la prostitution, peut être un symptôme révélateur de 
troubles chez Tindtvidu et dans la société. Mais V alcoolisme et 
d'autres toxicomanies ne sont pas des symptômes / ce sont des 
maladies nanties d’une évolution qui leur est propre et qui tra- 
duisent une altération du cerveau par la drogue. . 


L ’EXAMEN approfondi du 
comportement dn toxico- 
mane met en évidence une 
ambivalence fondamentale entre 
deux tendances contradictoires : 
le désir prédominant de se gra- 
tifier dans l’immédiat par la 
drogue, opposé au désir toujours 
différé d’int erro mpre sa consom- 
mation pour son bien-être dans 
l’avenir. L’ambivalence du com- 
portement du drogué devient 
plus compréhensible lorsque l’on 
examine les bases neuro-physio- 
logiques des fonctions du cer- 
veau de l'homme. Ce .dernier 
comporte deux parties aux fonc- 
tions distinctes : le cerveau 
primitif (ou paléooortex) dérivé 
du « rhinencéphale » des mam- 
mifères primitifs sur lequel les 
couches successives du nouveau 
cerveau (ou néocortex) se sont, 
superposées. Ce dernier est 1e 
siège de la pensée; du langage, 
de l’expression symbolique, de la 
conscience du moi, de la « rai- 
son », alors qpe te cerveau, pri- 
mitif, ou région « ümbique dien- 
céphalique », est te siège dn 
< cœur » ; il contrôle la vie 
affective, l'activité neuro-endo- 
crine. les puisions instinctives. 
Le comportement humain résulte 
de l’interaction des activités res- 
pectives du cerveau primitif et 
do. nouveau qerveau. - 
La part dominante que les 
stimulations de la région limbl- 
qne du cerveau primitif peut 
prendre datte le comportement 
animal a été illustrée par tes 
observations d’Olds. Ce cher- 
cheur, k l’aide d'électrodes Insé- 
rées dans 1e « vieux cerveau » 
du rongeur, parvint à localiser 
une zone que l’animal apprenait 
rapidement à stimuler loi-même 
en pressant sur un levier. Dés 
que l’animal avait appris A 
associer 1e mouvement du levier 
à la stimulation de cette zone, 
3 continuait à le faire; des mil- 
liers de fols à l’heure, jusqu'à 
épuisement complet. Cette aoto- 
stimnlation le détournait de la 
prise d’eau et de nourriture; et 
de l’activité sexuelle. Qlds en 
conclut qu’il avait localisé le 
centre du « plaisir », quH appela 
par la suite « le système récom- 
pensant du cerveau ». Des obser- 
vations analogues furent faites 
chez te singe et chez l’homme. 

Plus récemment» on a- isolé 
dans ces mêmes centres du di en- 
céphale des substances 
naturellement produites par -le 
cerveau : ce sont les « endor- 
phines x qui s’attachent aux 
mêmes c récepteurs » cellulaires 
que les dérivés de l’opium. 

La récompense 


Joseph Moreau, -ce psychiatre 
de génie; fut te premier k pos- 
tuler, en 1843, r existence du sys- 
tème récompensant du cerveau 
et de sa stimulation par la dro- 
gue lorsqu'il écrivit : « C’est 
réellement du bonheur que donne 
Te haschish et, par là, f entends 
des jouissances toutes morales 
et nullement sensuelles-. L’on 
pourrait en tirer de bien singu- 
lières conséquences : que toute 
foie, tout contentement, alors 
même que la cause en est exclu- 
sivement morale, que nos jouis- 
sance* les plus spiritualisées, fa 
plu* idéales, pourraient n’être en 
réalité que des sensation* pure- 
ment physiques, développées an 
sebi des organes , exactement 
comme celtes que procure le 
haschish. » 

- Plus d’un siècle après, Olds 
reconnut que l’usage compulsif 
de la drogue S’apparentait an 
comportement induit par la sti- 
mulation du système récompen- 
sant du cerveau. 

Des travaux plus récents ont 
permis d’identifier les substances 
biochimiques associées à la 
recherche et & l’obtention de la 
c récompense cérébrale ». La 
zuradrénâtine et la dopamine 
seraient produites au cours de la 
recherche d’une récaaçënGe, qui 
s'accompagne d’un comporte- 



ment actif. L’obtention de la 
récompense serait associée & la 
production d'endorphines q u I 
terminerait l’étape précédente de 
recherche active. L’acquisition du 
plaisir et du bien-être oscille- 
rait entre les deux pôles de la 
quête active et de L'obtention» où, 
le but Atteint, la recherche s’ar- 
rête pour faire place k la satis- 
faction intérieure. Les drogues 
vont agir sur le - système de 
récompense du cerveau & ces 
deux niveaux : soit sur les neu- 
rones dopaminergiques, comme 
la cocaïne ou. lés amphétamines 
qui stimuleront la recherche de 
la récompense, soit sur la pro- ' 
duction des endorphines, cnrama 
tes opiacés et le cannabis 
(haschish, marihuana), qui vont 
simuler l’obtention de la récom- 
pense et conférer paix intérieure, 
et béatitude. 

On peut dès maintenant pos- 
tuler que 1e déclenchement par , 
la drogue des mécanismes neuro- 
physiologiques du système 
récompensant du cervèau 
entraîne des altérations biochi- 
miques associées à des sensations . 
de plaisir qui s’impriment «Tarte 
le système nerveux central : la 
prise chronique d’une drogue 
pourrait ainsi dévier 1 le libre jeu 
des facultés mentales et condi- 
tionner un comportement entiè- 
rement orienté vers la rechercha 
et l'obtention du piaWr chimi- 
quement Induit- - 


Le plaisir sang effort 

Uh tel schéma psycho-physlo- 
phannacologique de l'action de 
la drogue sur te cerveau explique 
la nature compulsive du compor- 
tement du toxicomane et de la 
pulsion créée par la recherche 
de la drogue afin d’induire te 
plaisir Immédiat que seule elle, 
est capable de produire. Le même 
schéma rend compte de l’impuis- 
sance du néocortex à contrôler 
tes puisions du cerveau primitif 
tout orienté par sa nature même 
vers la satisfaction immédiate. 

La mise en jeu des .centres du 
plaisir et du bien-être est éga- 
lement associée & l'effort créa- 
teur, à l'expérience mystique, à la 
découverte, à toutes les activités 
qui ennoblissent moraine et qui 
nécessitent un apprentis- 
sage associé à' l’activité- du néo- 
cortex. On' volt le danger que 
représente la drogue, "qui permet 
à l’homme d'obtenir une satis- 
faction intérieure sans avoir & 

. exercer l'effort associé k sa 
conquête lorsque 1e contrôle du 
nouveau cerveau est 'également 
mis en jeu. L'adolescent dont le 
centre du plaisir est prématuré- 
ment stimulé par la ' drogue, 
avant qu’il ait pu -découvrir les 
autres sources de la joie; est par- 
t ir ai l i b r e me nt vulnérable k cette 
monumentale tricherie; dont il ne 
peut mesurer ni l’étendue ni les 
conséquences. Ces mêmes centres 
dn bien-être seront de moins en 
m o ins stimulés par la dose 
de drogue. Une tolérance à celte-ci 
se développe, qui nécessitera l’uti- 
Usatiofi de doses de plus en plus 
importantes; dans d'autres cas, 
le même mécanisme entraînera 
l'escalade vers des drogues plus 
puissantes. Les centres cérébraux 
du bien-être, une fois saturés par 
la drogue, oô pourront plus être 

stimulés par . l’aocompUssemênt 

psi fuiToanceo physiques ‘on. 

Intellectuelles. 

II est évident que, dans de 
telles conditions, seule la préven- 
tif des toxicomanies est la 
méthode efficace et logique pour 
la société et rindlvtdn de sten 
Prt&mat. Aucune société ne 
peut concurrencer la satisfaction 
u n mé d iat e donnée par la drogue. 
Cest peut-être lé que réside le 
gjand danger social des ' stupé- 
fiante c ils détournent l’homme 
dflù tâches dont Taccœnpliase- 
BKht pourrait hn donner, an 
prix d’un effort» une récompensa 
analogue; 

, P tfecteur' de recherche & 
ITMBERn expert auprès de la mm. 
m l ago n cas stupéfiant» de l'ONTJ. 
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dans le monde d’aujourd’hui 


«ores d’information, d’ éducation et d'équipe- 
ments socio-sanitaires ont été décidées. 

Première fois. une. revue médicale 
américaine (Journal of amerïcan mi^i^ i 
f^oaÇond publie une étude sur. soixante-huit 
nwrte hmtalw dues & rasage de la cocaïne. 
q«o Mm aurait imprudemment tendance, »»t 


Etats-Unis ou affienrs, à présenter comme une 
• drogue douce ». dite « de salon »;■ 

L'évolution de la situation aux Etats-Unis 
est analysée ici par le docteur Ingold. qui, en 
tant que ’ boursier de la Fondation pour la 
recherche, médicale, vient de faire & l'univer- 
sité de Chicago un séjour d'étude d'une année 
sur les toxicomanies. 


Le professeur Nahas expose, pour sa part, 
les données concernant l'effet de « récompense 
chimique » qu'exercent sur le cerveau humain 
on animal les multiples toxiques entraînant 
n tiw accou tumanc e et une escalade continue 
de leur prise. 

Dr E.-L. 
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L'INFORMATION MS MÉDECINS 
SUR li MÉDICAMENT 
EST RÉSBVÉE A CEUX 
Q(N PRESCRIVENT LE PLIS 


La situation américaine : 
une toxicomanie médicamenteuse 


S T le nombre global de person- 
nes utilisant des produits 
toxiques et da r alcool en 
excès n’est pas connu, on estime 
à six cent mille les toxicomanes 
aux Etats-Unis, et il faut entendre 
per là Jes héroïnomanes. Quatre-, 
vingt mille sont traités a la métha- 
done. Compte tenu des difficultés 
économiques, n est utile d'expri- 
mer les dûmes en terme de coût 
social. Le toxicomane qui n'est pas 
pris en clta/ge représenta un coût 
annuel de 1Q 000 dollars. Traité 
dans une communauté thérapeu- 
tique, Il «coûte» 5000 dollars. La 
moitié s'il est traité à la métha- 
done et encore moins s'Q reçoit - 
le LAAM f7JL 

L'événement le plus important 
de ces dix dernières années est san 9 
nui doute possible la chute du. rap- 
port qualttérprix de l'héroïne dis- 
ponible au marché noir. Les consé- 
quences de œ phénomène ne 
peuvent être totalement évaluées 
actuellement, mais on peut déjà 
dire : 

e) Qu'il est responsable d’une 
toxicomanie de dérivation vers lee 
médicaments, l'alcool et las dro- 
gues Industrielles. 

b) Qu'en conséquence . on volt le 
nombre d'accidents mortels aug- 
menter. Ces décés sont générale- 
ment étiquetés « over-doses ». de 
façon impropre, et sont liés en majo- 
rité à des substances non opiacées, 
à des poisons et enfin aux mélanges 
de toxiques: 

c) Que le nombre d’héroïnomanes 
est en train de chuter par rapport 
au nombre de polytoxicomanes et 
que, ceux-d ne pouvant bénéficier 
d'un traitement A la méthadone, 
cette substance verra -son Intérêt 
diminuer et, vraisemblablement, dis- 
paraître. 

Pour donner un exemple frap- 


(1) r . a au : méthadone à looftM 

durée d'action. - . 

(2) Trente et on minions de pres- 
cription* de propoxyphène ont été 
laites aux Etats-Unis en 1878. Des 
avertissements ont été tant récem- 
ment adressés an corps médical et 
■U Itttrfeant (la compagnie EU 
UQy) par le ministère américain de 
la santé pour les avertir da la toxi- 
cité de ce produit et du lait qu’il 
peut entraîner des toxicomanies. 


par te docteur RODOLPHE INGOLD C) 


panL nous prendrons le cas d'un 
médicament, la propoxyphëne. antal- 
gique de type central qui vient de 
faire l'objet d'une étude (2). 

Ce produit, dèllvrablo sur pres- 
cription simple, se trouve impli- 
qué dans Jes cas de mort de toxi- 
comanes plus souvent que la mor- 
phine et l'héroïne, et oela dans 
les quatorze plus grandes villes 
américaines. L'étude en question a 
montré qu'il s'agit d'un phénomène 
en expansion. Si l’on ajoute les 
barbituriques, le dïazepam (tran- 
quillisant) et les drogue» Indus- 
trielles, on constate que l'immense 
majorité 'des décès est imputable 
& ces médicaments ou â leur mé- 
lange. Il est clair que l'alcool a une 
responsabilité du même ordre. 

Sf l'on admet que ces morts nous 
donnent une appréciation du fait 
toxicomaniaque en Amérique, on ae 
rend compte * que la toxicomanie, 
aujourd’hui, est médicamenteuse, 
alcoolique et aussi le fait de subs- 
tances nouvelles que nous qualifie- 
rons d’industrielles. 

Ces substances nouvelles sont 
particulièrement inattendues. Depuis 
quelques années, H y a. et de plus 
en plus, fa phencyclldine, anesthé- 
sique animal utilisé dans les abat- 
toirs et les cliniques vétérinaires et 
dont la particularité est d'èlre aisé- 
ment fabriquée. Il en est de même 
pour d’autres produits. Rappelons 
que l'épidémie de colle chez les 
adolescents américains des années 
50-60 a eu lieu après la dénonciation 
échevelée par la presse. 

Les effets de cette situation com- 
mencent â être perçus au niveau 
des centres de soin. Non pas telle- 
ment pour les programmes «drug- 
free », où la méthadone n'est pas 
délivrée -et qui ont affaire le plus 
souvent à des polytéxlcomanes, 
mais de façon angoissante au niveau 
des centres de distribution de 
méthadone qui voient arriver une 
clientèle nouvelle, dure, profondé- 
ment perturbée et pour qui la pres- 
cription de méthadone est parti- 
culièrement discutable et au 
demeurant Inefficace. S’y trouvent 
donc deux sortes de patients : ceux 


qui . consomment la méthadone 
depuis des années, parce qu'lie 
« étaient » héroïnomanes (les « old 
• tïmers ») et ceux qui consomment 
la méthadone faute d'un autre trai- 
tement disponible. 

Les programmes de recherche 
ont donc ôté modifiés. En effet. Il 
s'agit : . 

a) D'orienter les recherches vers 
des techniques de soin plus éco- 
nomiques que ce qui existe actuel- 
lement ; . 

b) De mettre au point des 
techniques qui permettent de pré- 
voir si tel ou tel produit est 
susceptible d'engendrer une toxl- 

. comanie ou de la prolonger; 

c) De mettre au point une nou- 
velle politique de soin pour les 
toxicomanes en général et les 
déviants en particulier. La drogue 
ne sera plus considérée comme un 
problème spécifique et particulier. 

Vers une 
« vaccination ? 

Le LAAM (lève alpha acetyl 
methadol) est une mélhadone qui 
n'aurait rien d’original si elle n’avait 
une durée d’action supérieure 6 
soixante-douze heures. Cela veut 
dire : 

g) Que ce produit sera distribué 
trois fois par semaine et sera donc 
bien plus économique que la métha- 
done ordinaire qui doit être donnée 
chaque Jour. 

b) Qu'il viendra remplacer la mé- 
thadone puisque, par ailleurs, rien 
n'empêche qull soit délivré de fa- 
çon quotidienne, au début du trai- 
tement ou en cas de besoin. 

c) Que cette technique viendra 
bouleverser toute la structure ^exis- 
tante et entre autres choses remet- 
tre en question le rôle des anciens 
toxicomanes comme agents théra- 
peutiques et distributeurs. 

d) Que ceux-ci seront plus ou 
moins éliminés et remplacés par des 
«professionnels» — le mouvement 

(*) Université de Chicago et hôpi- 
tal Marmotte®. Paris. 


a déjà commencé — et qu'enfln la 
technique LAAM disparaîtra elle aussi 
puisque sa seule justification est le 
traitement des héroïnomanes, qui se 
trouveront alors en nette minorité. 

La méthadone est condamnée en 
tant qu'elle représentait le dernier 
espoir de soigner les drogués avec 
une drague: le LAAM viendra lui 
donner le coup de grées en tant 
qu'il représente de façon fondamen- 
tale le premier espoir concret d’une 
vaccination antitoxlcomaniaqv a. 

Il serait Imprudent de penser que 
ce qui touche l'Amérique ne puisse 
avoir de répercussion sur ce qui se 
passe en Europe. 

Néanmoins, la situation européenne 
se présente de façon différente. Tout 
d'abord parce que, en France, Il 
n'existe pas de « structure Métha- 
done». Enfin également parce que 
nous avons été « protégés » par une 
longue tradition alcoolique que n’est 
pas venu troubler la charme discret 
de la prohibition. 

Cependant, Il faut s'attendra A des 
retombées. Le fait toxicomaniaque 
suit une évolution comparable en 
France, et les problèmes liés A l'al- 
cool et eux médicaments — s'ils ne 
le sont déjà — deviendront priori- 
taires en même temps qu’une patho- 
logie de la jeunesse toujours plus 
grave et déconcertante. 
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* DROGUES. TOXICOMANES ET 
TOXICOMANIE, pax tes docteurs 
A. Biron, F. H lierre et I.-M. Rey- 
mond, Herman ■ Editeur. 208 p., 
58 F. 

Les équipes spécialisées des 
centres de Sainte- Anne, Marmot- 
tan et Fernand -Wkial ont par- 
ticipé & l’élaboration de ce bilan 
des divers problèmes associés 
à l’usage de la drogue. 

L'information est de grande 
qualité, complète, objective et 
elle s'accompagne à la fois de 
récita vécus et d'une description 
des diverses expériences de soin 
ou de post-cure. 

Une analyse du rapport sur la 
drogue présenté par Mme Pelle- 
tier, et, en annexe, les références 
de tous les centres spécialisés 
français qui peuvent apporter 
aide et soins aux drogués accom- 
pagnent cet ouvrage, qui rendra 
de grands services à tous ceux 
qui se préoccupent de ce dirneite 
et douloureux problème. 

* POURQUOI LA DROGUE T 
Editions Drogstop Centre Dldro, 
23, nu de Gersovfe, 75114 Paris 
(KL50 F contre franco de port). 

Le Centre Dldro, spécialisé 
Hong la prévention de la toxico- 
manie, avait déjà publié deux 
brochures, La drogue, C est quoi ? 
et les Parents et la Drogue, qui 
avaient remporté un grand suc- 
cès en raison de la compétence 
particulière de leurs auteurs. 

Sous le titre Pourquoi la 
drogue ? l'équipe de ce centre 
publie aujourd’hui un ensemble 
didactique qui permettra aux 
éducateurs, aux parents, aux 
enseignants d’aborder en 
connaissance de cause ces pro- 
blèmes avec les adolescents. 
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La distribution gracieuse du 
dictionnaire des médicaments 
< Vidai s, édité sur l'initiative des 
laboratoires pharmaceutiques et 
que consultent régulièrement les 
médecins, ne concerne contraire- 
ment à une idée répandue, 
qu'une partie des praticiens, ceux 
qui sont censés < prescrire le 
plus». 

Les médecins non sélectionnés 
par l'Office de vulgarisation 
pharmaceutiques qui édite le 
« Vidal s reçoivent de celui-ci une 
circulaire où se trouve indiqué : 
s Dans Tintérêt même des labo- 
ratoires pharmaceutiques, nous 
avons dû choisir d'adresser T édi- 
tion médicale aux catégories de 
spécialistes les plus enclins â 
prescrire les spécialités pharma- 
ceutiques. » 

Les généralistes 
économes 
pénalisés 

Les efforts du ministère de la 
santé et de la famille pour que 
tous les médecins disposent, par 
ce dictionnaire, d’une Informa- 
tion dénuée des prêoeupations 
commerciales et tout entière 
dominée par le souci de sécurité 
des patients risquent ainsi d'être 
sans effet pour une fraction du 
corps médical La commission de 
contrôle des dictionnaires de spé- 
cialités pharmaceutiques créée 
par le ministère de la santé et de 
la famille avait en effet Indu 
dans l'édition 1979 du «Vidal b 
deux cent vingt monographies 
précédées d’un signe distinctif 
décrivant de façon rigoureuse les 
propriétés thérapeutiques et les 
risques potentiel des médica- 
ment (te Monde du 9 mai 1979). 
L’édition 1979 distribuée gracieu- 
sement aux médecins n’a été 
tirée qu'à soixante mille exem- 
plaires (1) alors que le nombre 
des inscrits au conseil 

de l’Ordre cette Minée est supé- 
rieur à cent mille. 

H est à tout le moins étonnant, 
en un temps où les médicaments 
sont d'un maniement de plus en 
plus délicat, et l’année même 
où le ministère de la santé et de 
la famille vient de prendre ce 
dietionpatee .comme support 
d’une Information objectiva, que 
la distribution du «Vidais soit 
réservée aux médecins, dont les 
ordonnances sont les plus lon- 
gues, pénalisant ainsi les géné- 
ralistes économes. — Dr Ph. L. 

(1) Boisante - dix mine diction- 
naires Vidal supplémentaires sont 
destinés A la vente an prix de 149 P. 
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10000 millions de francs, 
le plus gros chèque du monde émis 
le 18 février 1974 par M. Daniel P. 
Moynihan à New Delhi 


146 558,1e plus grand nombre 
de copies créditées parOcéà Punde 
ses clients, lors du renouvellement 
de son contrat annuel 
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Quarel vous partez en vacances, votre propriétaire ne vous rem- 
bourse pas votre loyer sous prétexte que vous payez ailleurs une 
chambre “vue sur la mer”. El bien chez Ocè, nous ne sommes pas 
comme ça. 

Nous pensons que lorsque nous vous rendons service, nous 
méritons salaire ; mais lorsque nous nous reposons improductifs chez 
vous, vous ne nous devez rien Cria peut vous paraître normal, pourtant 
regardez de prè3 tous les contrats de location de la concurrence, et 
rendez-vous à r évidence. 

Seul 1e contrat Ocè vous offre de ne payer, en fin de compte, que 
les copies que vous laites effectivement Seuls, tes pftolocopteurs Océ 
se font payer a la copie. Et si, un mois dfértè ou un autre, vous n'atteignez 
pas votre minimum forfaitaire. Océ sera très heureux de vous créditer 
- du nombre de copies non effectuées. Quel qu'en sottie nombre. Pas 
mal le contrat Océ, non ? 

Océ-Pt»toriaSA27,rue Cuvier 93W7 MohtreuiLTéL 374.11.36. 
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LE JOUR DE LA PHOTO 


Calendrier 
des expositions. 

• Portr ait s » à la gâterie de 
photographie de la Bibliothèque 
nationale. 4, rue Louvoie, Pa 
ris-2», jusqu'au 31 octobre 
après les « Architectures » et 
les « Paysages » montrés ces 
deux dernières années à la Bi- 
bliothèque nationale, une autre 
famille de photographies, le 
portrait, avec des visages ano- 
nymes pris par six photogra- 
phes , Mikkel Aoland. Ju dy Da- 
ter, Françoise, André Gelpke, 
Burkhard Jütner et Mary-Eüen 
Mark. 

— Paul Strand, & la galerie 
Zabriskie, 29, rue Aubry-le- 
B ou cher , Paris-4\ jusqu’au 
3 novembre : non pas une 
rétrospective — le Centre Geor 
ges-Pompidau en a présenté 
une U y a deux ans, — mais 
trente-cinq tirages d’époque 
d'un livre qui fut publié en 
1952, « France de profil », après 
un voyage de Strand et de sa 
femme Emet Ktngsiey à tra- 
vers la Charente, la Bretagne 
et la Provence. 

— Raoul Haumann. au Mu- 
sée national d’art moderne du 
Centre Georges-Pompidou, jus- 
qu'au S novembre : première 
exposition photographique, pra- 
tiquement exhaustive, d’un des 
fondateurs du mouvement Dada 
à Berlin, et inventeur, avec 
Man Ray, Mohoty-Nagy et John 
Heartfield, du photomontage et 
du photogramme. Un grand 
nombre d’inédits parmi les cent 
tirages exposés : des portraits 
et des autoportraits, des mu, 
des paysages, des photos de 
plantes et dfarChitectures. 

Et ouest : 

Un jeune photographe améri- 
cain inédit en France. Ray 
Metzker. chez Robert DëLpire 
(13, rue de V Abbaye, Paris-S 1 ). 
Une jeune Américaine, égale- 
ment inconnue, Jan Groover, 
à la galerie Sonnabend (12, rue 
Mazarme, Paris-S*). Des photos 
et des poèmes de Jean-Luc 
Dubtn, « New-York City », à 
la galerie l’Eléphant ruse 
(7, rue Francis -de- Préssensé, 
Parts-lé Des photographies 
de c Célébrités du dix-neuvième 
siècle », à la gâterie Octant 
(10, rue du 29-JtdHet, Paris-Î"). 
Un photographe chilien, Ri- 
cardo Suanes, chez Philippe 
Frégnac (50, rue Jacob, 
Paris -G*). Après la tauromachie 
et les gares, un nouveau travail 
de Christian Louis sur le sud 
de la France, r La tête au 
soleil », chez Serge-Saute Fidé- 
lité (10, rue Bouchot, Parts-lS*). 
Des portraits au flash d’Alain 
Longchampt, sur les traces de 
Diane Arbuzs, et vingt-cinq ti- 
rages couleur de Hugues C oison, 
à la galerie Phct’Œil (19. rue 
Boyer-Barret, Paris- 14*). Deux 
photographes allemands inspi- 
res par l'école américaine. 
Elvira von Bemdorff et Tho- 
mas BGpker, en couleur, bien 
xür, au Centre Kodak (38, ave- 
nue George-V, Paris-8*). Des 
photographies de poupées prises 
par Philippe et Alain. Cophi - 
gnon, au Studio Ethel (82, bou- 
levard Saint - Germain). Cent 
cinquante photographies du 
monde entier sur le thème du 
fantastique, à la FN AC -Forum 
des Baltes. 

Nouvelles revues. 

• La revue Photo, du groupe 
Filipacchi, se targue de tirer 
à cent quatre-vingt-dix mille 
exemplaires, ce qui est énorme 
pour une revue spécialisée, 
mais les ventes ne baüse- 
raient-clles pas vertigineuse- 
ment si, au lieu d’accrocher 
en c ouverture une fesse ou 
un sein rescapés d’une page 
de Lui, du même groupe de 
presse, on y mettait une 
photo dAtget ou de Cartier- 
Bresson ? 

• Une filière du groupe 
Hachette, Edition-Radio, tente 
le pari de lancer un nouveau 
mensuel , Photo-Revue, avec un 
tirage de deux cent mille 
exemplaires. Le directeur en 
est Walter Caron, ancien 
rédacteur en chef de Paris- 

Match . et l'équipe rédaction- 
nelle se compose, autour de 
Georges BardaiwL, de Liliane 
Boyer et de Françoise Ayxen- 
iri, transfuges de la revue 
le Photographe, qui a récem- 
ment changé de financiers. 
CeUe revue, qui fera cent 
soixante pages dont soixante 
pages couleur, aura le même 
format que Paris-Match (23 x 
30 cm), et se proposera de 
traiter ; outre r actualité pho- 
tographique, les grands thèmes 
propres à la photo de loisir, 
de famille et de voyage. L'idée 
généras de Photo-Revue sera 
d’inciter te public à faire de 
la photo pour le plaisir , sans 
s'emberlificoter dans la tech- 
nique ou Pathétisme. 


Pierre Molinier, succube et < démaudit 


Pierre Molinier est né en 1900. 
à Agen, un vendredi 13. qui était 
aussi un vendredi saint, sous le 
douhle sceau de la fatalité et du 
calvaire. 

En 1951, à l’exposition des 
indépendants à Bordeaux, sa 
peinture le Grand Combat, qui 
montre une masse de corps em- 
mêlés, aspirés dans un tourbillon 
ovulaire, est Jugée licencieuse et 
censurée, recouverte d’un calicot 
noir. Pierre Molinier proteste : 
* n n’y a aucun drame en vous, 
si ce n’est la vanité et Tarn- 
visme ; mon indépendance vous 
gêne et vous fait peur. » Sa ren- 
contre, en 1955. avec Breton a 
comme un effet d’accréditation : 
ü est rallié au surréalisme, exposé, 
préfacé ; ü compose des couver- 
tures pour des revues, il illustre 
des poèmes. On lui consacre des 
■f ilms, on lui a presque ravi sa 
malédiction. 

Mais, depuis 1950 dêJA. Molinier 
est « mort au monde ». B vit 
comme un vampire, un succube 
(le succube est un démon femelle 
qui profite de la nuit pour s'ac- 
coupler aux hommes), dans son 
grenier de la rue des Possets, à 
Bordeaux, un royaume envahi 
par les crottes de mouches. Il 
s’est donné officiellement la 
mort, 11 a planté dans la terre 
une croix de bois noir aux lettres 
blanches : r Ci-git Pierre Moli- 
nier ; ce fut un homme sans 
moralité ; Ü s’en fit gloire et 
honneur. » B s'est photographié 
terrassé sur son lit, et il vit 
comme mort, enfermé dans son 
œuvre, dans son atelier comme 
dans un caveau, dans l'obsession 
ressassée de l'attribut féminin. 
Chaque tableau, chaque photo 
perpétuent son plaisir et sa mort 

Dans les années 60, Molinier 
cesse pratiquement de peindre, 
avec un déclencheur automatique 
U se photographie travesti. B 
dort sous ses grands tableaux qui 
semblent le menacer, et dont les 
créatures s'échappent de leurs 
cadres pour composer avec lui 
des figures orgiaques : U se met 
lui-même en scène au pied de 
son oeuvre, après s’en être fait 
la tête et le corps, ses longues 
jambes épilées gainées de résille 
noire, ses pieds compressés dans 
des talons-aiguilles vernis re- 
haussés de godemichets, les che- 
villes nouées, enferrées, attifé de 
Jarretelles et de baleines, la taille 
corsetée, le masque souple de 
poupée gonflable suceuse qui colle 
à sa tête d’homme chauve, mas- 
qué et recouvert d’une voilette 
noire. 

L’autoportrait, la photo double 
la peinture, et le photomontage 
fait ici office de chirurgie plasti- 
que, de prothèse, de transsexua- 
llsation, en multipliant les jam- 
bes et les orifices féminins, en 
faisant apparaître des seins sur 
le toise maigre gommé, en redou- 
blant son image Jumelle de pier- 
rot ricanant, comme de chaque 
côté d'un miroir Inversé, il lui 
permet de se pénétrer lui-même, 
11 remaquille les anciennes pho- 
tos du Jeune homme de vingt- 
cinq ans. Le corps masculin est 
curieusement coupé de toutes ces 
représentations: il n’est présent 
que sous forme de sexe, de féti- 
che, de membre mou tronçonné, 
manipulé par des griffues 

et gantées. 

Deux expositions, actuellement 
& Paris, rendent un hommage 
posthume à Molinier. qui S’est 
tiré une balle dans la tète en 
1976, en ouvrant au grand public 


cette œuvre noire et confiden- 
tielle, obscène, littéralement su- 
blime, plus radicale et plus res- 
treinte que celles de Be Limer ou 
Clovis Trouille. Le Musée d’art 
moderne du Centre Georges- 
Pompidou accroche ses peintures 
et ses photomontages, quelques 
objets personnels, les masques et 
les talons, les baudruches a faire 
jouir. Pour cette exposition, la 
fuie de Molinier a envoyé qua- 
rante paires de bas noirs. Mais 
Molinier avait beau y recueillir 
son sperme pour en tamponner, 
en vernir ses peintures, comme 
pour leur donner, ultimement, 
un peu de sa propre cbair, et les 
ensemencer, oes- peintures sem- 
blent plates, illustratives, elles 
n’ont pas de matière. Ses photo- 
montages et ses photos, montrées 
chez Agathe Gaillard, ont une 
âpreté plus pure et plus dense : 
elles sont docilement vicieuses 
parce que les corps vautrés, pan- 
tins désarticulés, enchaînés et 
flagellés sur de hauts tabourets 
de bar ou poupées hypertrophiées, 
trouées de toutes parts, se déta- 
chent sur Le satin noir, dans une 
tache de lumière, sur le halo 
d’un papier peint-bergère. comme 
sous le projecteur blafard et va- 
cillant d’un numéro de strîp, à 
travers le trou d’une serrure ou 
le double rond voyeur d’une paire 
de j ume lles. 

HERVÉ GUIBERT. 

ie Musée national d’art moderne 
du Centre Georges-Pompidou, Jus- 
qu’au 5 novembre. Galerie Agache- 
Galllaxd. 3, rue du Pont- Louis- Phi- 
lippe, Paris -4 e , Jusqu’au 27 octobre. 
Un livre de cent photographies éro- 
tiques de Pierre Molinier, avec un 
texte de Pierre Bourgs ad fe, aux Edi- 
tions tTwagip» obliques. 


CINÉMA 


MOVIE M0VIE> (< FOLIE F0UE>) 

de Stanley Donen 


Les cinéastes américains adorent 
les pastiches et les parodies.' Cest 
leur façon, plus ou moins tendre, 
plus ou moins ironique, de rendre 
hommage à leur patrimoine. Avec 
Morte MoyIb (Folle Folie en fran- 
çais), Stanley Donen a donné un 
coup de chapeau — un coup de 
canotier — aux doublée programmes 
d’autrefois. En première partie, c’est 
un mélodrame, en noir et blanc. 
Puis, après une bande-annonce, le 
divertissement, la comédie musicale, 
tout en couleurs et lumières. - 

Les salles françaises réagissent 
diversement à l’exercice de style de 
Stanley Donen. Les spectateurs 
renseignés rient beaucoup : l’auteur, 
pour la M.G.M., de Chantons sous 
la pluie a révisé les classiques de 
la Warner, et Movle Uovie est une 
synthèse fins et savoureuse des 
séries B d’avant guerre et dee 
comédies musicales d’il y s trente 
ans. Mais, pendant que les ciné- 
philes se réjouissent des références, 
admirent maquillages, décors et 
éclairages, pendant que les ama- 
teurs d’humour au second degré 
s’esclaffent, ceux qui restent au 
degré inférieur s'ennuient, avec un 
grand sentiment d'exclusion (surtout 
dans la première partie). 

Car Stanley Donen stylise, met de 
la distance (notamment dans les 
dialogues) pour que l'on sache qu'il 
s'agit là de parodie ; mais ce qu’il 
■a mis «i valeur, c’est la réduction 
du récit aux seuls événements d’une 


histoire (et une histoire édifiante), 
avec, dans chaque scène; des élé- 
ments rapérabiss qui laissent augu- 
rer de la suite. Pour le spectateur 
d’aujourd’hui, ce genre dè pro- 
gression dramatique est démodé. B 
pour lui, l’ascension d’un boxeur, 
c’est Rocky, et non le sacrifice 
d’un brillant étudiant qui doit boxer 
— et manqua laisser sa probité entre 
les mains ds la Mafia — parce que 
ea sœur est malade et n’a pas 
d’argent pour l'opération qui lui 
sauverait la vue. 

Le deuxième partie est aussi par- 
faite, techniquement, aussi élégante 
que la première. Elle est en même 
temps plus séduisante. On parvenait 
& rire et pleurer à la lois sur les 
malheurs du boxeur, mais le plaisir 
est- total, homogène, avec les 
« Baxter 1 s Beauties.» de la comédie 
musicale, avec ses .plongées, sur les 
tableaux vivants façon Busby Ber- 
keley, ses personnages dréfes et 
attendrissants, qui vont au-devant 
d’un destin immuable. 

CLAIRE DEVARRIEUX.- 

ie Voir la filma nouveaux. 


■ La Centre national de dan» 
contemporaine <T Angers, dirigé par 
Alwfn Nücolals, organise une audi- 
tion, le samedi 6 octobre i lé heu- 
res, au studio n° 1 du Théâtre des 
Champs-Elysées, pour le recrute- 
ment Immédiat de trois danseurs 
stagiaires (hommes), âgés de' dix- 
htdt è vingt -cinq ans. 

Renseignements an 16 (41) 87-7*43 . } 


«CHER PAPA» 
de Dino Risi 

Etrange Km, ni drôlement corrosif 
comme la m effleures r comédies 
Italiennes » de Blst, si grave rt 
émouvant comme r Parfum de 
femme a. n s'agit d’un conflit, de 
générations s MlUmsa, riche Indus- 
triel italien, fort occupé, qui néglige 
aa vstwine. découvre soudain qne 
son £Qs aîné fréquente un grou pe 
terroriste et prépare un attentat 
contre un certain P. Enquête et 
soupçons de la part du père, mais le 
spectateur est sur le chemin de la 
vérité bien avant lui. L'intrigue 
manque de mystère, la misa en scène 
Insiste trop sur la différence de ea 
deux monda (la bourgeoisie au pou- 
voir, la gadehista toujours prêts au 
désordre et â la violence) pour qu’on 
ne voie pas B, gros comme da mai- 
sons, certains clichés sotio-polltiqua 
ma lesquels une comédie è 1 Ita- 
lienne ne saurait être commerciale. 

Derrière la conventions, qui don- 
nent 1111 rflm assez décevant malgré 
l'autorité de Vlttorfo Gaasman et la 
forte présence da jeune Stefanlo 
Ewr^Hig ) on sent pou rtan t une Inquié- 
tude, nw * peux . du dis devenu 
ennemi, qui n’a rien è voir avec la 
l utte da classa et répond è da 
p r é o c cupa tions personnelles. 

SI Dlno BU ne s’était pas avancé 
masqué par la mythologie qui a fait 
son succès, il non» aurait peat-fitre 
donné une ouvré profondément dou- 
loureuse, sa version è lui de e la 
mort du père », qu’il redoute comme 
une fatalité, Inhéraite à-da rapports 
fmni.nT qui ne concernent pas 
seulement la haute société Italienne 
et la rejetons da patrons de multl- 
nationalra. 

JACQUES S1CUER. 

* Voir la films nouveaux. 


MERCREDI 





à partir da 27 septembre 

ECRITURES 

MUSICALES 

exposition 


PERFORMANCES 

musique/art/danse 
28. 29 se pte m br e 
MEREDÏTH MONK 
AND ENSEMBLE 

1.2, 3 octobre 
JANA HÀIMSOHN 
DON CHERRY 

CHAPELLE 
DE LA SORBONNE 

téL 326,85.97 
location 

FNAC MONTPARNASSE 
téL 544.7026 
FESTIVAL 2963127 


MERCURY - PUBLUfS MATIGNON - PARAMOUNT OBÉON - PARAMOUNT MAILLOT 
PJUUHDDHT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOIMT GALAXIE 
MAX LINDEN - PARAMOUNT MONTMARTRE - PAHAMOUNT ORLEANS 
CONVENTION SAINT-CHARLES - 3 SEC RÉTAN 
ËLYSËES 2 La eefeSant-GIflri - PARAMOUNT La Varenae - PARAMOUNT Orij 
BOXY Binssf&nt-Aatore - G2L Versailles • ARTEL Vffleneme - AXTEL bssj 
ALPHA Aisertsoï - CARREFOUR Parta 



MUSIQUE 

en MARGE DU FESTIVAL DE_ BESANÇON. 
Autour de Stravinski 


Les grands festivals sont 
comme des belles au bois dor- 
mant , si Von rty prend garde, üs 
risquent de s’assoupir pour tou- 
jours-. Fier de ses trente-deux 
automnes ; le- Festival de Besan- 
çon a pourtant dû avoVlerévèH 
un peU brusque en apprenant Fan 
dernier que là -municipdltté avait 
décidé de diminuer sa subvention 
et d’affecter la différence à une 
opération Stravinski, confiée à 
l’Atelier régional de recherchés et 
d'expression musicale. A la diffé- 
rence du festival qui sans doute 
rayonne dans la région mais reste 
limité aux trois premières se- 
maines de septembre, ü s’agissait 
de mener auprès d'un public non 
préparé un travail co n ti nu de 
sensibilisation ; l'aboutissement 
en serait le 15 septembre, Vèxé- 
cution des Noces de Stravinski 
au palais des sports. . 

Le ministère de la culture et 
de la communication et le minis- 
tère de la jeunesse, des sports et 
des loisirs se sont naturellement 
associés à ce projet, mais les 
subventions ne justifient pas 
tout et S fallait encore que l'en- 
treprise rencontre Fadkéston de 
ceux qu’elle voulait toucher ; 
c'est seulement devant les deux 
mille places du palais ' des 
sports bien remplies qu’on peut 
dire que le bilan est positif. 

n ne s’agissait pas exactement 
(Tune expérience puisque déjà*, en 
197 7, avec Alexandre NevsM. de 
Prokofiev, et Vannée suivante 
pour les vêpres de la Vierge de 
MontevenU, VAJRREM avait entre- 
pris une action préalable de 
même nature. Le noyau central 
de VARBEM, c’est l’ensemble 
Contrepoint de Besançon dirigé 
par Michel Gentilhomme : trente- 
cinq choristes non professionnels 
mais qui travaillent suffisamment 
leur technique et leur vote pour 
pouvoir exécuter en quatuor les 
pages de la Renaissance. Ce sont 
en effet les choristes eux-mêmes 
qui prennent en charge le travail 
d’animation commencé anant les 
vacances et repris une semaine 
avant le concert : analyses et 
auditions commentées d’œuvres 
de StrapfeuM, mini - concerts, 
conférences, filma, exposition per- 
manente : < Stravinski et la 
révolution du langage de son 
temps » (au Centre Pierre- 
Bayle) ; les week-ends de répé- 
tittbons étaient en outre ouverts 
aux amateurs de la région. 

Précédés de Ionisation de 
Yorèse et de Aéra de F.-B. 
Moche par les Percussions de 
Strasbourg, deux œuvres aussi 
opposées que possible, la pre- 
mière comme une explosion 
concentrée, la seconde toute en 


progressions, les Noces étaient 
présentées dans la traduction 
française de Raauu et dans une 
mise en’ scène volontairement 
schématique qui n’ajoutait rien 
à FexceBente qualité de Fexéen- 
tian. Pourtant el les déplacements 
des choristes .atténuaient parfais 
T impact purement musical de 
leurs interventions, ü faut consi- 
dérer cette recherche dfune rela- 
tion entre '2e geste et te chant 
comme -une tentative pour vaincre 
VimmobÜxté traditionnelle des 
Choeurs. Au programme figuraient 
également les Quatre Chansons 
rosses de Stravinski et Lux Ætét- 
na de Ligeti dont tes inflexions 
imperceptibles ont imposé au 
public ce silence attentif . qtfon 
n’osait pas espérer. 

GÉRARD CONDÉ. 


JAZZ 


LES CRUSADERS 

Le principal Intérêt de la musique 
dm Cnisadero est cette façon Inimi- 
table qu’fis possèdent d’arranger 
ensemble la instruments. Paso une, 
semble- 1 - a, ne pourrait trouver une 
faille dans cette rythmique qui ron- 
ronne tranquillement ni *■■<« cet 
enc h evêtrement de quatre sonorités 
savamment organisé. Le groupe 
tourne avec 1a perfection d’une hor- 
loge, autour de trois muslriens d’ori- 
gine texane (« Stix '» Hooper, le bat- 
teur ; Joe S ample, je pianiste, et 
Wnton Felder, aux saxophones), la 
CrusadeHi ont été è leur manière la 
précurseurs du style 'Xunky, si popu- 
laire aujourd'hui. Naturellement, 
leur musique a changé en' l’éîçctri- 
flant. Cs ont trouvé . en Californie, 
depuis qu’fis ont lancé le c gulf 
corat Sound », un accueil chaleureux 
auprès da amateurs de s soûl » et 
surtout de danse. Leur origine géo- 
graphique explique la permanence 
dans leur musique, pourtant très 
urbanisée, d’un « feefing » de blues 
rural. Aux claviers, Joe Sample rap- 
pelle Ray Chartes par l’utilisation 
qu’il fait d^ blue nota *«,■» la 
plus pure tradition gospeL - 

La musique da Crusadere a été 
pfflée da tonte* parts, tant pu le 
rock que par le dlsco et la musiques 
de film. Et parfois elle a 

inspiré da artistes de talent comme, 
par exemple, g, g. cale. H suffît 
d'écouter le « Put u where you 
lt * d 0 Joe Sample pour s’eu 
convaincre. 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 


MERCREDI 


1 VIVIAN DEÇU 

| / ESPACE PIERRE CARDIN 

1 VIVIAN If ECU 

^ / eu 26 Sept, au 6 Oct. a 21 heure'' 

1 la révélation de 

/ Relâche 30 Sept 

I HARLEM ANNÉES 30 

/ 266.17.30 et aaence; 

i 



Elle écoute 
les Village Peop!e ; 
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théâtre 

« BAJAZET » à Jamy 


■Dons un labyrinthe 


T”» «“““«y a joui 

Do/°aet, de Racine, les 30, 21 e 

S 4 J * m y- petite vlIL 

«S 4TSanra»S d? 

jjjîïf ^v^i*** 1 *? vi ^ e de qainzi 

g» Æ«US5 JÜi^iî 

particulière, plutôt pavillonnaire 
Le Théâtre du Jamisy _ neu. 
personnes aujourd’hui. — dlrira 
par Bernard Beuvelot, fait partit 
“ “^t qm. après 68. i 
cherché & créer un théâtre « er 
14 T * alit ê d’une région 
un théâtre conçu — parfois écrii 
— avec la population. C’est ains 
qu il a crée des spectacles pom 
““SP.te ^ ta Tricoteuse du temps 
(1974), Chapôcyclette (1976> 
fl977) mais surtout, ré- 
sultat de tout un travail d’en- 
quête avec des comités d'entre- 
prise et «les syndicats de la ré- 
flon. Sidérurgie m’était contée 
deux versions écrites successive- 
ment en 1977 et en 1979. de rhis- 
toire de la famille De Wendel 


La troupe, qui ne s’est jamais 
Hnutèe a ce travail d’oc urgence ». 
a réalisé parallèlement des créa- 
tions propres, des adaptations et 
des mises en scène d’auteur 
(Coup d’Etat, l’Tle des Esclaves, 
Paysages défigurés. Top fragile, 
Lieotcmgo de 74 & 78). Bajazet 
s'inscrit dans cette continuité.- 


Les comédiens ont donné de- 
vant peu de monde une lecture 
complexe de cette pièce écrite 
par Racine en 2673 et qui traite 
à la fols du pouvoir, de la pas- 
sion, du héros, qui est une ré- 
flexion sur le héros (s Bajazet 
mis en situation féminine, de- 
vient féminin »), une tragédie 
« imparfaite », dit Bernard Beu- 
velot qui l’a mise en scène, « plu- 
tôt un drame ». 

Dans un décor de voiles, laby- 
rinthe léger et étouffant traversé 
de musiques qu'on ne perçoit pas 
toujours, les comédiens n’ont pas 
joué en effet la tragédie de l'ab- 
solue dépendance, ils ont raconté 
plutôt, éclairé, de manière pro- j 
fonde, les va-et-vient constants : 
de la personnalité; la permanence 
de la dualité des êtres dnrw les 
situations de pouvoir comme de 
non-pouvoir. Roxane qui a le 
pouvoir de faire tuer ou de sau- 
ver Bajaaet (s’il consent à l'épou- 
ser) ; Bajazet qui a le choix entre 


épouser Roxane pour vivre ou 
mourir pour ne pas trahir Ata- 
IHe (deux modéT d'anéantisse- 
ment) ; Atalide. enfin, qui a le 
«choix» d'offrir son ftrrmnt à 
Roxane (pour qu’il vive tout en 
te perdant) ou de le perdre abso- 
lument. Dans ces différents 
nœuds coulants, Jean-Pierre Ri- 
gaud (Bajazet provocateur et 
ennuyé, sensuel et régressif), Na- 
dine Lorand (Roxane dont les 
yeux semblent s’agrandir au fur 
et a mesure que la pièce avance), 
Nadine Ledru (Atalide qui traîne 
une adolescence vive et irritante) 
ont réussi à traverser — même 
s'il y a eu des failles — l'alexan- 
drin qu'on oublie, à faire bouger 
le paysage raclnien surdéflni par 
tant de lectures. 

D y a dans l’ambiguité fami- 
lière des personnages, dans le 
décalage entre le texte et les 
gest es comme dans le Jeu des 
cigarettes, qui vont d’Atallde qui 
les allume â Roxane qui les 
éteint, les écrase (qui propose, 
qui dirige?), le signe que tout 
n’est pas — n’est jamais — dit 
d’un personnage, même au bord 
de l’éclatement, que tout ne peut 
être éclairci. 

C’est ce sentiment d’aléatoire 
dans l’histoire de la régression 
d’un ancien héros devenu aliéné 
qui fait la qualité de ce spectacle. 
Bien que la troupe se défende 
d’une rupture dans sa démarche, 
Bajazet est certainement une 
étape importante (même impar- 
faite), une date. Le Théâtre du 
Jamisy vit actuellement avec une 
subvention de 149 550 F par 
an pour neuf personnes (dont 
90 000 F de la municipalité de 
Jamy, 11 MO F du conseil général 
de Meurthe-et-Moselle, 58 000 F 
du conseil général de la Moselle, 
10 000 F de l’éducation natio- 
nale..). C’est trop peu. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Du 3 au 6 octobre & Metz, puis 
à Pont-à-Mousson. 


■ Le musée Saint-Georges de Liège 
propose jusqu'au 28 octobre une 
rétrospective Richard Lindner, orga- 
nisée par la fondation Maeght. 
L’exposition qui a été. présentée au 
printemps à Saint-Paol-de-Vence 
« le MOnde » du 25 juin .1979) réunit 
plus de deux cents œuvres provenant 
de musées et de collections parti- 
culières américaines et européennes. 



MERCREDI 


en exclusivité : PARAMOUNT ÊLYSÉES | 
GAUMONT LUMIÈRE / GAUMONT RIVE GAUCHE 

son stéréophonique sur 4 pistes dans les 3 cinémas I 



UN NEVEU SILENCIEUX 

le film de Robert Enrico 
est tiré du roman de Paul Savatier 

CE NEVEU SILENCIEUX 

Edifions Gallimard 


r i 

m 

Michel 

BRIGUET 

présente un disque-récital 

13 ASPECTS DU ROMANTISME! 

i 4 Polonaises Chopin -17 Læncfler D366 Schubert 
Btsûuf APRAC ****** Liai 




MERCREDI 



MERCREDI 



Interdit aux moins de 18 vi« 



LUNDIS MUSICAUX 
DE U ATHENEE 

V me saison 

OUVERTURE 8 OCTOBRE 
JESSYE NORMAN 
OCTOBRE 

CATHY BERBER1AN 

ELENA OBRAZTSOVA • REGINE CRESPIN 
NOVEMBRE 

ANDRE NAVARRA • MARK ZELTSER 
FREDBRICA VON STADE 
DECEMBRE 

RITA STREICH • MAGDA OLIVERO 
BRIGITE FASSBAENDER 
JANVIER 

J-P COLLARD • BARBARA HBNDRICKS 
VICTORIA DE LOS ANGELES • NADINE DENIZE 
FEVRIER 

MARIE-FRANÇOISE BUCQUET-CLAUDE HE LITE R 
ELLY AMELING • YO YO MA 
MARS 

YVONNE MINTON • LUIGI ALVA 
HERMANN PREY • GWYNETH JONES 
AVRIL 

I SOLXSTI VENETÏ 
PILÀR LGRENGAR • THEO ADAM 
MAI 

! ZEHA VA G AL • CHRISTA LUDWIG 

JUIN 

LUCIA POPP • CHRISTIANE EDA-PIERRE 


LOCATION OUVERTE 
THEATRE 4, SQUARE DE L'OPERA PARIS 9- 742A7.27 
ET AGENCES 

BROCHURE-PROGRAMME SUR DEMANDE 

THEATRE DE L'ATHENEE 24, RUE CAUMARUN PARIS 9* 


adresse 



DANS TOUTE LA HtANCl 





1 
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SAISON 1979-80 

GRAND THÉÂTRE 

L'épopée 
de Gilgamesh 

VICTOR GAflQA 

Le veuf 
et l'orpheline 

GRAND MAGIC CIRCUS 
SALLE GÉMiER 

Les larmes amères 
de Petra von Kant 

F ASSBINDER, DOMINIQUE ÜUEHEC . 

Le Pic du Bossu 

MRDZEX /LAURENT TERZIEFF 

Les dimanches 
indécis de la vie 
d'Anna 

JACQUES LASSALLE 

La Passion selon 
Pier Paolo Pasolini 

KAUSKY/ ALBERT-ANDRÉ LHEUREUX 

Honorée par un 
petit monument 

BONAL /JEAN-CHRISTIAN GRINEVALO 

ABONNEMENT 

25 F PAR SPECTACLE {14 F : MOINS DE 
25 ANS. ÉTUDIANTS, 3' AGÉ, COLLECTIVITÉS). 

DOCUMENTATION GRATUITE EN ÉCRIVANT A: 
TNC. 1 PL DU TROCADÈRQ. 751 IG PARIS 
(TÉL 505 14.50 POSTE 241). 


QRCH. DE L'ILE-DE-FRANCE 

Directeur : Jean POUHNET 

AVIS DE CONCOURS 

RECRUTEMENT 

UN PREMIER ALTO-SOLO 
Cl™ catégorie) 

UN PREMIER BASSON 
(l<r soliste - l™ catégorie) 
UNE PREMIÈRE CLARINETTE 
(1* solisto - 1™ catégorie) 
EPREUVES : 

LE VENDREDI S NOVEMBRE 1979 
CLOTURE DE5 INSCRIPTIONS S 
LE 19 OCTOBRE 1979. 

Renseignement* et inscriptions : 

O-DJ.F.. 5, r. Paul -Henri -Châtaine 
9L300 ATHIS-MONS. 
Téléphone : 938-81-09. 


iasatle.croule 

/■f V . ’ ■ ^j -Lc fyîùt/n , É, 

• r ; '•* ‘ . v . 

Sylvie joly 

théâtre en rond 387 8814 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

Directeur 

DANIEL BAREN3QÎM 

PALAIS DES C0EGRÈ5 
JEUDI 4 OCTOBRE 20 H 30 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
SAMEDI 6 OCTOBRE 10 H 

DANIEL BARENB0ÏM 

SYMPHONIE H°8 - 

BRUCKNER 

Location aux caisses de 11 h 
A 18 h ou par téléphone au 
75&27J08 


ÎJfPN 

•' théâtre 
de la tempête 
. cartoucherie 
326 3636 


anne*marie brucher-kraemer 

déménagement 

théâtre populaire de lorraine- 


ECUSE 

ST-SEVER1N 


«SahlBB Parisienne 1979» 
ORCHESTRE 


££»» KUEKTZ 

A 21 heurts MOZART 

(Warner.} MESSE DD CflORDIUEMEKT 


SALLE 

CAVEAU 

Lundi 

iB-gctebn 
i 20 h 30 


L'Airaclanoa Fimfalsa 
iFActlan ArtbUipi 


CHATEAU lie 

VERSAILLES II C I (IC 

CHAPELLE RI t L U O 

ROYALE 

QUARTETT 

Ss SK*f J Mozarf, Brahms 


Mvril2 
at mercredi 
3 octobre 
120 h 30 


Mercredi 
26 septembre 
121 benres 
Lee. Ornai 
(Marner.) 


Récital 

di la pnili planiste anglaisa 
H 0 D R A 

LYMPANY 

Haydn, Brahms, Franc*. 
List Rarsl 


ABBAYE ha AUGUSTIN 

K SMT DUMAY 

JEAN-PHILIPPE 

iuiSwt COLLARD 

(P.e. Werner. timon ot piano 

Valmalite.) Beethoven. Franck, Sdn te trt 


CHARTRES 

EGLISE 

ST-AlfiHMt 


SaHa CAVEAU 
Samedi 
B octobre 
é 20 h 30 

SALLE 
CAVEAU 
Samedi 
13 octobre 
A 20 h 30 


samedis musicaux 
s-» Kl. Larrieu 

SH H. Grémy-GHac 

(37) 21-344)3 BACH i Intégrale As Sonates 
Kiesgen. P-e. IWta st clavecin 

Vjlmaléte.) R/10 i Oiutnr Loewenjute, 
G. Debria, dart nette 


Hardi 
2 octobre 
ft 20 fe 30 
Loc. Caveae 
(Werner.) 


■ La lanBe do Mosfqae » 
présenta ta planiste 
EUGENIE 


EGLISE 

ST-SEVERIN 

TOUS 

LES MARDIS 
d'OCTOBRE 
A 21 banras 
Abonna me nt 

S c oncerts 
120 francs 
Locatlcn 
tecsEgHsa 
633 •61*77 
Les 3 FNAC 


Lundi 

octabra 
R 20 h 30 

(P.o. 

vain» tète.) 


CYCLE *71-00 Ctaatmr 

VIA NOVA 

J. MooIDèra, C. Non», 

J .-P. saboorsta J.-M. Banni 

BEETHOVEN. BOBCOURECHUEY, 
HAYDN, MOZART 
Donnas, Brahms, oie. 

me C. LARDE et V. BOEGXENS 


CONCERTS 
LAMOUREUX 
Requiem de Fauré 

Cantate 31 et 82 

U BACH 
Sol. : Annette CELINE 

sapnma 

a DORMOY. basse 

ENSEMBLE VOCAL 
dn HADTBERGiES 

Dît. : Xavier RKOUR 


ALEGIAN GARZOU 

BACH - BEETHOVEN 
BRAHMS • BARTOK 


LTcohue, CONCERTS OU MARDI 

SALLE BLEUE 

Mina BEETHOVEN : Tria WBü 37 

2 octobre MOZART s Satatetto IL 313 
AIR fa RB 

(P A T. Adamapaolas, D. Bamabelm, 

DandeHrt P. Boefll. 6. Causa, 
et Mondial C. Crues, M. Defaut, 
MatiqueJ 0. Grasf, JL Sennedat 

Sain GAVEAO * Ptaalstas st Concerts > 

BrÜ? DEVOYON 

(P.e. Demitea Pris TCHAJX0V3KI 

ValmalètaJ uszt 


Saut CAVEAU 
Tt les femütet 
d’OCTOBRE 
4, 11. 11. 23 
A 21 mens 
(ValmalfetaJ 


SPECTACLES 
théâtres f" 

Les salles subventionnées 
et murtici paies 

Comédie - Française (398 - 10 - 30), 

20 h. 30 : te Puce R l'oreille. ■ 

Odéon - Théâtre national (325-70-33), B 

19 ta. 30 ; te Trilogie de 1a vlUé- mH 
glature. 

T. E. P. (797-96-00), 30 ta. : Films. 

Théâtre de la VUle (274-11-34), j 

20 ta. 30 : Al vin Allay, American I 

1 Dance Ttaeeter. E 


Concerts de musique 
russe et soviétique 

Récriai de violon par 

Victor TRETIAKOV 

Chostakovltcb, ragaaev, 
Prokafln, TcfaalkenlJ 

Orch. de Chambre 

de LETTONIE 

Direction : Tovi UfcMtZ 
Le 2 : Iran 
Hlrulaa, Chastakoftidi 
La 3 : suintes 

Nafaiia GOUTMANN 

violoncelle 

Oleg KAGAN 

violon 

MANSUURUN SYIRIDOV 

Quatuor LISSENKO 

Cbostakinritcb, 

TchaltansU 

Trio 

Nataiia Goutmann 

viol «Mille 

Oleg Xagan 

vlalan 

Vladimir Skanavi 

piano 

CH05TAK0VITC8, SCHKiTTU 


ORCH, NATIONAL DE FRANCE 

RADIO 

SSP Dît. Vliforio MEGRI 

jumnonvm 

aSS*» Haydn * Mozart 

• 20 fa 38 


- PERSPECTIVES DU XX* SIÈC1E 


PALAIS 

DES ARTS I 

Samedi 
29 septembre 
k 17 faeares 
■120130 


’ST Jean BARBAQUE 

17 tares : « Séquence -, 

■ Santa pesr plana » 
Soliste : Ctaadi HELFFER 
20 fa 38 : 

- As-deii dp hasard» 

■ Ceacarto pan- cl a r in et te » 
solo. vibnpfanM 


(Entrée libre) ^ g fon**ti«ni tastranaatalas 

EUS. 2E-2M ffir. P. HEFflW 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

RADIO Sartaor • aardas da fO-NX, 

FRANCE Tria A cardes de Parta, 

M. Cantin, JL Faaratar, 
Grand JL Cantfre, s. Dncfaasns 

ABdHsrfnn RAMEAU - H I RU EM I TH 

Lu,*] SCHUMANN - BUSONI 

SOT Dir. Zdenek MACAL 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 25 septembre 


Les autres salles 

Al re libre (322-70-78). 20 ta. 30 : 
Délira & deux; 22 ta. : Que n’ean. 
Que n’eau. 

Antoine (208-77-71), 30 ta. 30 : le 
Font Japonala- 

Ateller (606-40-24), 21 ta. : les Chan- 
tiers de 1a gloire. 

Bouffes-du-Nord (339-34-50), 30 ta. 30 : 
Tête d'or. 

BooCfee-Pulstans (296-60-24), 21 ta. : 
la Charlatan. 

Cartoucherie de Vin cran es. Atelier 
de l'Epée - de - Bote (809-39-74). 

20 ta. 30 : Œdipe. — Théâtre de la 
Tempête (328-36-36), 20 ta. 30 : 
Déménagement. — Théâtre du 
Sole 11(37 4- 34-03). 30 ta. 30 : Amours 
de poisson. 

Comédie Canmarttn (742-43-41), 

21 ta. 10 : Boeing-Boeing. 
Comédie des Champs - ELysées 

(256-02-13), 20 ta. 30 : le Tour du 
monde en quatre-vingts Jours. 
Essalon (278-46-42), 20 h. 30 : 

Audience ; Vernissage. 

Fontaine (874-82-34, 874-74-40), 21 h. : 

TroQus et Creaalda. 

Gymnase (246-78-79). 20 ta. 45 : No 
xnan’s 

Forum des Halles (236-26-56. 

233-60-99), 20 b. 30 : Groupe Bupay. 
Hachette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

D Teatrino (322-2S-92), 2l ta. : 

l'Epouse prudente. 

Lucarnalre (544-57-34), L 18 ta. 30 : 
Parle A mes oreilles, mes pieds 
Bout en vacances ; 20 ta. 30 : Jean 
Daaté ft Parla ; 22 b. 15 : la Poube. 
— H, 18 ta. 30 : Toi, l'artiste, dla- 
mol quelque chose; 20 ta. 30 : 
Marie de l'Incarnation ; 22 ta. 30 : 
Jaf. 

Mtchodlére (742-95-22), 21 h. : Coup 
de chapeau. 

Michel (263-35-02), 21 h. : Duos sur 
canapé. 

Montparnasse (320-69-90, 322-77-74), 
21 b. : les Parapluies de Cherbourg. 
Nouveautés (770-52-76). 21 ta. : C’est 
ft c't'heura-cl que tu rentres 7 
Oblique (355-02-94), 21 ta. : la Débâcle 
de Ferdinand. 

Œuvre (674-42-52), 21 ta. : les 

Al gulllp jir^ 

Orsay (54B-38-53J. 20 ta. 30 : Zadlg - 
Falais-Royal (297-59-81), 20 ta. 45 : Je 
veux voir Mloussov. 

Plaine (842-33-25), 20 ta. 45 : la Porte 
close. 

Plaisance (320-00-06), 20 ta. 30 : 
llBOlolr. 

Porte - Saint - Martin (607-37-53), 
20 ta. 30 : l'Scole des femmes. 

Po arrière (261-44-16), 20 h. 30 : te 
Mère confidente. 

S t n d 1 o des Champs - Elysée* 
(723-35-10). 20 ta. 45 : te Maison 
d'oa. 


CONCERTS 

h 

Radio fronce' 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


FRANCE SCHUMANN - VI1LA-L08DS 

AtuHteriaa CHAUSSON 

!m P.-C. Unge - L-P. Martr 
KfiT* bntw Beraedt 


CLEVRJUH) ORCHESTRA 


ÿfZl^'LMAAZEL 

• 20 h 30 R. STRAUSS - WAfiNER 


VERSAILLES 
CHAPELLE 
ROYALE 
du CHATEAU 

SlRHUS 
G octobre 
• 17 fa 30 
(Plaças 
ft rentrée) 
(Klusgan.) 


INTEGRALE des 

SONATES DE BEETHOVEN 

ERIC HEIOSIECK 

GAMERATA 
de HflllANDE 

Dlrecttan : Peter BREVE 

MICHELE 

B0E6NER 

B. MnhasR, Mezart, 
Bnftne, Stmtaftlqr 


KOUV. ORCH, PHILHARMONIQUE 

Dir. Atetandre DIWTRIEV 

Sol. Zoftan KOCSIS 

4 DCumiI 

• 20130 RartmwNBBf - OasMefttcft 

RÉCITAL DE CHANT 
tfiVTJUJ i Hélène DONATH 

nma Dentfa, pim 

SSobM SCHUBERT IL SIRMBS 

LaClUaa j BASIC RANCE, UJti et Agresn 


Théâtre d’Edgar (322-11-02), 21 ta. : 
les Belges. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 ta. 30 : Isa Amours de Dom 
FerUnpUm ; 22 ta. 15 : Arlequin 
Supers car. 

Ttaéâtxs-en-Oond (387-88-14), 21 ta. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre Présent (203-02-55). 20 ta. 30 ; 
les Morosophes. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 20 ta. 30 : 

l’Avocat du diable. 

Variétés (223-09-92), 20 ta. 30 : la 
Cage aux folles. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec Un (296-29-35), 21 tu : Marie 
Bizet ; 22 ta. 15 : la Futur aux 
herbes ; 23 ta. 50 : Oea vilains 
bonshommes. 

Blancs-Manteaux (887-97-58), 
20 ta. 15 : E. Rondo ; 21 ta. 15 : 
Joue-mol un sir de tapioca ; 
22 b. 30 : Pierre Trtboulet. 

Café d’Edgar (322-11-02), L 20 ta. 30 : 
Coupe - mol l'aouffla ; 22 ta. : 

Deux Suisses ; 23 tu 15 : B. Gar- 
cln. — n, 22 ta. 30 : Fopecfc. 

Calé de 1a Gare (27B-52-51), 20 ta. 30 : 

Sergent; 22 ta. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 20 h. 30 : 
le Peut Prince : 22 h. : le Tour du 
monde en quatre- vingta Jours. 
Cour des Miracles (548-83-60). 

20 ta. 30 : R. Magdane ; 21 ta. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton ; 
22 h. 30 : Elle volt des 
partout. 

Le Fanal, 19 h. 45 : Florence Bru- 
aol d ; 21 ta. : le Président. 

Lu cernai re - Forum (544 - 87 - 34), 

19 h. : J.-P. Sèvres: 20 ta. 30 : 
Arlette Mlrapeu chanta Bobby 
Lapolnta. 

Mlrandlère (229-11-13), 19 h. 30 î A la 
rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (278-36-50), L 20 h. 45 : 
Florence Blot ; 22 b. 15 : Douby. — 
n, 20 ta. 30 Abadie donc ; 

21 b. 30 ; J* t’en pria, pas devant 
le carreau. 

Les Petits-Pavés (607-30-15), 21 b. 30 : 
Poèmes du Jour, G. VercUAre et 
J.-F. Mahé. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

20 ta. 30 : Cherche homme poux 
faucher terrain «o pente ; 22 ta. : 
P. Font. 

Quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 69). 

19 ta. 30 : les Yeux plus gros que la 
ventre ; 20 tu 30 : La baleine rit 
Jaune ; 21 h. 30 : On voua écrira ; 

22 ta. 30 : Cause â mon c , ma 

télé est malade. 

Le music-hall 

Bobtno ' (322-74-84), 20 ta. 45 : 

G. Chelon. 

Casino de Paris (874-26-22), 20 h. 30 : 
Paris line. 

Daunou (261-69-14), 21 h. : Pierre 
Péctain. 

Math urine (265-90-00), 20 ta. 30 : les 
F r è res gnn^rwig 

Olympia (742-25-49). 21 ta. : Alice 
Don a, Jalro, 

Palais des congrès (758-27-78) , 21 h. s 
IL OtaarleboJs. 

Palais du sports (828-40-90), 21 ta. : 

le Cirque de Moscou sur glace. 
Blverbop (255-12-27), 22 b. : Teca 
et Rlcardo. 

Cirque Btch (224-00-12), 15 ta. 

J axs, lolk 

Aire libre (322-70-78). 18 b. 30 : 

MUslque du Kurdistan. 
Bains-Douches (887-34-40), 22 h. : 
Wrsckless Eric. 

Caveau de te Huctaette (326-85-65), 

21 ta. 30 : M’arimo sauzy Jazz 
Fanfare. 

Chapelle des Lombards (263-65-li). 

20 h. 30 : CL Barthélemy, B. Marc. 
A. Breton ; 32 ta. : Axuqulata y sa 

M«l«m « Puni flalan ». 

Campagne - Première (322 - 73 - 93), 

22 ta. 30 : C taris McGregor. 

Caveau (583-20-30), 21 ta. ; Mlke 

Briglda, Bill Singer. 

Gibus (700-78-88) , 22 ta. : War Ctalld. 
Palace (246-10-B7). 20 ta. 30 : Jack 
MlUIet New Ragtlme BandL 
Slow-Club (283-84-30), 21 b. 30 ï 
Jack mit ii»t New Ragtlme 

Les opérettes 

Renaissance (208-18-50), 20 ta. 45 ; 
Frénésie tzigane. 

Les concerts 

Radio- France, studio 105, 22 b. 30 : 
Quatuor Beraède, P.-C. Birnge, 
J.-P. Marty (Chausson. Schumann, 
Villa- Lobas). 

Lueemalre, 22 ta. 30 : JHaricus- 

feld. piano et guitare. 

Eglise Salnt-Séverin, 21 h. : Orches- 
tre P. Kuentz, osL B. hcthipV. 
D. Michel, F. Bardot, P. D’Hollan- 
der, G. Touvron, B. Boisson 
(Mozart, HummeL Vivaldi). 

Eglise américaine, 20 ta. ; Bruce 
Eberle, piano (Bach, Chopin, Schu- 
mann, Geratawlnj. 


nnsmas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ■"«, 

C") ans moins de dlz - hait »"«■ 

La cinémathèque 

ChlÜlot (704-24-24), 16 ta. : l'Evan- 
géliste. de EL Madsen; 18 ta. ; 
Trompé dans la mort; 1 b plue 
Fort, d’E. Sctanedler-Sorensen ; 
20 ta. ; The Man en a Tlghtrepe, 
d*E. Kazan ; 22 ta. : Slsmet, de 
V. Mlnnelll. 

Beaubourg (278-35-57), relâche. 

Les exclusivités 

ALIEN (A, vjO.) (•) : Quintette, 5* 
(854-35-40) ; O O.C.-Odéoa. 6* <325- 
71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) : 
Concorde, 8* (359-93-84) , Bmnve- 
nut- Montparnasse. 15* (344-25-02) 
VJ. ; Re*. » (235-83-93) : BerUta, 
2* (742-60-33) ; U.G.C.-Opéra. 2* 
(281-50-32) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 
12- (343-01-59); U.GÆ.-Gobeimi, 
13* (831^)^19) ; Gaumont-Sud. 14» 
(331-51-16} ; Montparnasse- Pâmé. 


14* (322-19-23) ; Magic- Convention, 
15* (828-20-64) ; Murat, L8* (651- 
99-75) ; Wap 1er, 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.): U .G O- 
Opéra. 2> (261-50-32): O G C -Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Bretagne. 0* 
(222-57-97) : Biarritz, 8» (723-69-231; 
Camée 9* (246-66-44) : Mistral. 14* 
(539-52-43). 

L’ASSOCIE (Fr.) : Mercury, 8" (225- 
75-90) ; Pars mou ne -Opéra. 9* (743- 
56-31) : Paramount- Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount- Mail- 
lot, 17* (756-24-24) 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CBARL1B (A^ v.o.) : Balzac, B* 
(561-10-60) Vf. : Lumière. 9« (770- 
84-64) 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : ! 
Richelieu. 2» (233-56-70); Martgnan, 
8* (359-92-82) ; Camée, 9* (246- 
66-44) ; U Q.a-Oobellns. 13* (331- 

06- 19) : Montparnasse-Pathé, 14* 

(322-19-23) ; Secrétan. 19* (306- 

71-33) 

RENALDO ET CLARA (A* la): 
Palais dea arts, 3* (272-62-98) 

Grande Augustin*, 6 a (633-22-13). 
CEDDO (Sén_ v.o.) : Marais, 4* (278- 
47-86) 

LE CHAMPION (A, vjo.) : Ha'ute- 
feullla, 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Cbampa-ESyséee. 8* (359-04-67) ; 

Mayfalr, 16* (525-27-06). VJ. : 

Richelieu, 2* (233-56-70) ; Impérial, 
» (742-72-52) ; Nation. 12* (353- 
04-87) ; Mont par nasse- Patüô, lé* 
(322-19-23) : Gaumoat-Coaveotlon, 
15* (828-42-27) : CUcby-Patüé. 18* 
(522-33-41). 

CHARLES BT LUCIE (Fr.) : Berllts, 
2* (742-80-33) ; Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Montparnasse 83. 6* (544- 

14- 27) ; Martgnan. 8* (39-93-82) : 
Balnt- Lazare Paaquler, 8* (387- 
35-43) ; Oau mont- Convention, 15» 
(838-43-27) ; Cllchy-Pattaô. 18- (523- 
37-41) 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-331 ; Richelieu. 2* (233- 

56- 70) ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Montparnasse 83. 6* . (544-14-27) ; 
Martgnan. B* (39-92-82) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Gaumont-Conven- 
tion. 13* 1 828-42- 27) ; Victor-Hugo. 
16* (727-49-75) ; Wepler, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

CORPS A CŒUR (n.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO (FOL. 
vjo.) : Haute feuille, 6* (633-79-38). 
VS. : 14-Julilet-Beaugreüalle, 15* 
(575-79-79). 

LE DERNIER SECRET DU POSEI- 
DON (A* VJO. J . : Affiha.w/1. g* 
(359-19*08). ■ VJ, : RlchèUeu. 2* 
(233-56-70) : Cllctay-Patbé, 18* (522- 
37-41) ; Montparnasse - PathA 14* 
(322-19-23); Athéna. 12* (343-07-48); 
Clic by-Pa thé, 18* 1 522-37-41). 

LS DIVORCEMENT (Fr ) : Ber] IL*. 3* 
(742-60-33) : Epée de Bota, 5* (337- 

57- 47) ; Colisée, 8* (359-29-48) ; 

Parnassiens. 14* (329-83- II) 

L’HMPTOB DBS SENS (Jap.) (•*, 
VjO.) : J. -Renoir, 9* (874-40-75). 

BT LA TENDRESSE. BORDEL ! (Fr.): 

O.G.C.- M&rbeuf , 8* (225-18-45). 
FAUT TROUVER LB JOINT (A.). 
(**, v.o.) : Luxembourg, 6* (633-. 
97-77) : Paramouot-Clty. 8* (225- 
45-76). VJ. : Paremount-Opéra. 9* 
(742-56-31). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Marignan, 
8* (359-92-82) ; Français, 9* (770- 
■ 33-88) 

LE FOUINEUR (rt_ vxi.) : U.GC. 
Odéoo. 6* (335-71-08) ; B terri tz, 8* 
(72S-B9-231. — VX : Mistral, 14* 
(539-52-43). 

BAIR (A-, va) : Haute feuille, 6* 
(633-79-38) ; D G.C. M&rbeuf. 8* 
(225-18-45) - VJ. : U.G.C Opéra 
2* (261-50-32) : Athéna. 12* (343- 

07- 48) ; Fauvette. 13* (331-56-86). 
HAMBURGER, FILM - SANDWICH 

(A., v.o.) : Panthéon. S* (354- 

15- 04) 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 

Seine. 5* (325-95-99) 

L’BYJPOTHKSE DU TABLEAU VOLE 
(Frj : Seine, 5* (325-95-99). 


I LOVE YOD. n T* AIME (A* VA) î 
Colisée, 8* (359-29^46). — VX ; 
Montparnasse 83. F (544-14-27) ; 
Saint- Lazare Pasquler, - 8* (367- 

35-43) 

INTERIEURS (A* **.) ï StUÛlQ 

Alpha, 5* (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (II. *£) î 
14-JulUet-Parîtesae, 6* (326-58-00). 
Ml CK ET JUBILE (A-, » J > : La 

Royale; 8* (265-82-88) : Cambronne. 
15* (734-42-96) : Fauvette. 13* (331- 

56- 86). 

H1DN1GHT EXPRESS (A. v.o.) (**) : 
Dominique. 7* (705-04-55) (sf mar.). 
_ VJ. : Capri, 2* (508-11-691 ; 
Paramount-Gatexie, 18* (580-18-03). 
MOLIERE (Fr.) ï Bilboquet. 6* (222- 
87-23) 

LE MORS ft(J2 DENTS (Fr.). : 
U G.C Opéra, 2* (281-50-32) ; Rex. 
2* (236-83-93) ; U.G.C Danton, 6* 
(329-42-62) ; Bretagne, 6* (222- 

57- 97); Blarrlte. 6» (723-69-23); 

El mitage, 8* (359-15-71) ; Caméo, 
9* (246-66-44) : U G.C GobeUna. 13* 
(331-06-19); Mistral. 14* (539-53-43); 
Magic-Oonventlon. 15* (828-20-64) ; 
Murat, 1^ (651-99-75) ; Cllcbv- 

patbé. 18* (522-37-41) : Secrétan. 
19* (208-71-33). 

MORT SUR L* NIL (A, »Aj I : 

Paramount- Elysées, M (359-49-34). 
NE TIREZ PAS SUR LB DENTISTE 
(A, «AJ : U.G.C Danton, 6* (329- 
42-62). — VJ. : Rotonde. 8* (633- 
08-22) ; Mistral. 14* (539-52-43). 
N1GHTBAWKS (A, V.O.) I**J : 

Saint - Sé vérin, 5* (354-50-91) ; 

Olympia, 14* (542-67-42) : Studio 
de l'Etoile. 17* (380-19-93). 
NORMA RAS (A, «&) : Balzac, B* 
(561-10-60). — VX : Napoléon : 
17* (380-41-46). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) : Marignan, 8* (359-92-82) 
OURAGAN (A-, vjo.» : U G.C. Mar- 
bauf, 8* (225-18-45). — VJ. : Tou- 
relles. 20* (636-51-98) : Ciné mande - 
Opéra. 9* (170-01-90). 

PASSE TON BAC D'ABORD (Fr.) : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Saint- 

Germain Stadlo. 5* (354-42-72) ; 
Elysées-Uncolh. 8* (359-36-14) ; 

Fauvette, 13* (331-58-86) ; Olympia. 
14* (542-67-42) ; Parnassiens, 14* 
(329-63-11) ; Gaumont - Gambetta, 
30* (797-02-741 

PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Fr.) : Seine, 8* 
(325-95-99). 

LES PETITES FUGUES (Buis.) : 
£« Clef. 5* (337-90-90) ; Salas- 
ândit-des-Arta, 6* (326-48-18) ; 

Madeleine, 8* (742-03-13); Elysées- 
Llneoln, g* (359-80-14) ; Pamas- 
slena. 14« (329-83-11) ; Olymplc. 14* 
(343-87-42) ; 14 - Juillet - Beaugre- 

neUe. 15* (575-79-79). 

FBANTASM (A. vX) : ftlazâvllte, 
9* (770-72-86). 

FROPHBCY (A. vX) (*) : PBPB- 

- mount-Opéra. 9* (742-56-31). — 

Para mount - Montparrusae. 14* 
(329-90-101 

PROVA D 'ORCHESTRA (Tt, ia) : 

- Styz. S* (633-08-40). - VX : Ca- 
lypso. 17* (754-10-68). 

LE RABBIN 40 FAR- WEST (A, 
vjo.) : Stud M édicte. 5* (633-25-97); 
Paramount- City. 8* (225-45-78). — 
.VJ. . Paramount- Mari vaux, 2* 
(742-83-90) ; Paramount - Galaxie, 
13* ' (580-18-03) ; Paramount-Moot- 
paroasse, 14* (320-90-10) ; P&rs- 

. mount- Maillait, 17* (758-24-24). 
ROBERTE (Fr.) : Relue. 5* (325- 
95-99). 

LA SECTE DE MARRAK ECH (Fr.) 

’ (•> : aO.C.-Opéro, 2* (261-50-32), 
Normandie. 6* (36S-41-1B) ; Mlra- 
mar. 14* (320-89-02) 

SILENCE. NON AMOUR (A, vjo.): 

Faramount-Eyaées. 8* (359-49-34). 

LE SYNDROME CHINOIS (A-, va.) : 
Boul’Mtch'. 5* (354-48-29). Publlcte- 
St-GermaUu. 6* (222-72-80). pubU- 
cls-Cbamps-Blyaées, 8* (359-31-67) ; 
Paramount-Clty. 8* (225-45-76). — 
VJ : Paramount- Marivaux. 2* (742- 
. . 83-90) ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Maz-Llmter, 9* (770-40-04); 
Paramount-Baatllla. U* (343-79-17); 
Foramoant-GaJaxle. 13* (580-18-03); 
Paramount-Ortéans, 14- (540-45-91); 
FaramouDt-Montparnaaaa. 14* (329- 
90-10) ; Convention -St- Char les. 15* 
(579-33-00) ; Pasay. 18* (288-62-34); 
Paramount- Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secrétan, 19* (206-71-33) ; 
PubJtela-Matlgnon, 8* (859-31-97) ; 
Pa ramount- Maillot. 17* (758-24-24). 
‘THE BIG FIE (A^, vjo.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; Haute feuille, e* 

(633-79-38) ; I ^Juillet- Bastille. Il* 
(357-90-81) ; Parnassiens, 14* <329- 
83-11} 

UN NEVEU SILENCIEUX (Fr.) : La 
Ciel. 5* (337-90-90) ; 14-Juillet- Bas- 
tille. U* (357-90-81) 

PTOPIA (Fr ) : sema. 6* (325-95-99). 
LA VEDETTE (AIL. . vjo.) : Racine. 
8* (633-43-71). 

VOYAGÉ AU BOUT DE L'ENFER (An 
vjo.) (**) : Contrescarpe. 5* (326- 
78-37). — VX ; Napoléon. 17* (380- 
41-48). 


Les films nouveaux 


LE TAMBOUR, film allemand de 
Volfcez SctalOndorff . — VjO. : 
U G.C. Opéra, 2* (251-50-32) ; 
U.G.C. Oaéoo. B* -(338-71-08) ; 
Biarritz. B* (723 - 69 - 23) ; 
Qeorge-V, 8* (225-41-46) ; Kl- 
nopanorama, 15* (306 - 50 - 50) 
(70 mm): Bteoveaue-Montpar- 
nzMa. 15* (544-25-02). — VJ. : 
Capri. 2» (606-11-09) ; Para- 

mou nt-Opéra, 9* (742-86-31) ; 
U.G.C. Gara de Lyon. 12» (342- 
01-59); Paramount - GobeUna, 
13» (707-12-28) : Paramouat- 
Moatparaaeae. 14* (329-90-10) ; 
Paramount- Montmartre. 18» 
(600-34-25) 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE 
T'AIME, film français de J.-C. 
Tacchelta. — Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Balnt-Qermalu- 
VUlage. 5» (633-87-59) ; Mont- 
paraasM-83, 8* (544-14-27) ; 

Colisée, 8» (359-29-46) ; Made- 
leine, 8* (742-03-13) ; Nation. 
12e (343-04-67) ; Gaumont- 

Sud. 14* (331-51-18) : 14-Juil- 
lat - Seaagrenelle. LE» (575 - 
79-79) ; CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

EN ROUTE VERS LE SUD. film 
américain de Jacfc Nichoteon. 
— Vjo : Luxembourg, 8* (833- 
97-77) ; Elysées- Pomt-Show. 8* 
(225-67-29) ; Parerai e ns. 14* 
(329-83-11) ; Acttoo-Le Fayette. 
D* (878-80-50) ; Vendôme. 2* 
(742-97-82). 

CHER PAPA, film italien de 
Di no Rial — V.o. : Saiut-Ger- 
maln-Huohette. 5e (833-87-59) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Monte- 
Carlo, S* (225-09-83) ; P l.tr . 
Saint-Jacques, 14* (589-68-42) ; 
Parnassien*. 14* (329-83-11). — 
VJ. ; Berlitz. 2* (743-60-33) ; 
Saint-Lazare- Pasquler. 8* (387- 
35-«) ï Nation. 12* (343- 

W*67) î Gap mon &^od Tinttnn 
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé, 
18* (533-37-41 ). 

LA VIE PRIVEE D’UN SENA- 
TEUR. film américain da Jernp 


Schatzberg. — . Vrx : P&ra- 
mount - Marivaux. 2* (742- 

83-90) ; Saint-Michel, 6* (326- 
78-17) ; Elyaêea - Cinéma, 8* 
(225-37-90) ; 14-JUUlet-BaaUUe. 
Il* (357-90-81) ; Paramount- 

Montparnaaea. 14» (329-90-10). 
FOLIE-folÏE. film américain 
de Stanley Donen. — v.o. 
Quintette. 5* (354 - 35 - 40) ; 
Gaumont - Rive - Gauche. W 
î France-Elysée*. 8e 
(723-71-11). - VJ. : 14-JulUet- 
Beau grenelle. 15* (675-79-79) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-18) : 
Impérial. M (742-72-52) ; Cam- 
bronne. 15* (734-42-96). 

WEST IN D IBS, film rranco- 
maurUanlen de Med Bondo. — 
Va. : Quartier- Latin. 5* (326- 
H-|5); studio Baspall, 14» (320- 
K-B8). — VJ. : ABC, 2* (236- 

33- 54) ; Moulin - Bouge, 18» 
(SC 6-63- 26). 

SMASH, film américain d'An- 
tbOny Harvey. — v.o. : Para- 
mount-Odéon. 8e (325-59-83) ; 
Publias - Champs-Elysées. B* 
(720-76-23). - Vj/TPara. 
mount-Opéra. 9* (742-56-311 ■ 
Poramouat-Oalaxie. 13e (S80- 
28-08) ; Poramouot-Orléona. 
14* (340-45-6!) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10) - 
Coaven tlon -Bal nt-Cbarlea. ts» 
(579-33-00) ; Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24) : Para- 

mount- Montmartre. Üe <608- 

34- 53) 

LE VABfPI&B DE CES DAMES 
flUn -américain de S ton Dro- 
~ Vn. : U -G.C Danton. 
6» (329-42-02) ; Cluny-Bcoles, 
5* (354-20-28) ; Ermitage. 8e 
(359-16-71). - VJ. • RÏÏ. » 
fPJ-93-93) ; Selder, 9* (770- 
1l - T4) ; U.G.C. Gare de Lyon. 

(343-01-59) : O.GÆ. Gobe- 
Uda. 13* (331-06-19) ; Mlramar 
ÎJ* f “0-89-52) ; Mistral. S 
(339-52^3) ; Maglo - Conven- 
tion. 15e (828-30-84); Murat. 
10* (851-99-76). 
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PRESSE] 

Les vingt-cinq ans 

de «Jazz-Mag» f Suite de la première- pape.} 

la rame manuelle Jea Magasins . ^arrivaient d'un peu partout, - 
célébrale l’antre *oir, au Qub Saint- , ^9®^' de Prague — c'est 
Germain, avec use înridpt aoa i/ pA n. ««‘uwo, le tchèque, qui a eu le 
— ce fut, en effet, une enfentdc g" e ™. Br P rix ' — de Tokyo ou de 
décembre, — son mgr-dr^'ème anoi- ™ ir ? s ’ S . primaient de bons 
«raaiie. De onze puhlicnnon ; n M.v P?* ,ts senïî ™ms, bien solides et 
ment modeste, Fcmk Ténot et Daniel , ien honnêtes, dont leurs aînés se 
Filipacchi firent, ï l’époque de kur faisaient “H écho attendri. Enfin, 
émission quotidienne sur Europe X. un î°-^ dans l'hufle pour 

journal brillant, d’abord ps^ rabon quQnd ' Qu bout d** troîs 

dance de ses photos er l'aé»** de quotre J ° éprouvé une 

sa mise en puce, «unit* Tt™™™. 801118 “ mQnï We f un malaise. 11 y 

rivement, par U qualité de forme et OV °^ que^ua chose qui n'alialt 
de contenu de ses ■ c®® en fonts étaient trop nor- 


Les audaces du documentaire! 


de contenu de ses enfants étaient trop nor- 

. . maux, ce n'étolt pas normal. 

Au m du temps, i la tête de la H fout vous dire que, dons ce 
icdaczioD, Raymond Mouly, Jean-Robert genre de gronde manifestation 
Mosoo, Jean-Louis GmTbre, Philippe Internationale, le handicapé fait 
Caria, ont su réunir et renouveler recette. Le handicapé jeune de pré- 
des équipés qui ont toujoais séné de férence, et gravement atteint, 
près l’ actualité musicale nos se priver Combien de timbales ont été ainsi 
de prendre, chaque fois qu’il le fallait, décrochées à l'aide de béquilles ou 


la dis t a n c e nécessaire pour praw r le 
jaa dans toute son étendue et en sai- 
sir, en œplidter le sens. 

le premier numéro est devenu, 
rarissime, objer spécial de aravomse do 
tPÜcado nn bine. Hampron rêvait, en 
couverture. A l’intérieur, Blakry sem- 
biait dormir dans un studio, ésendu 
à plat, do* sur le sol, et entouré des 
pr ép aie ra Messengers. Mary tou Wil- 
liams racon t a it des souvenirs de « drtt- 
rcriing sauts » — « tripes- parti es > 
de la rommnnancé noire jjj »n 
qui précédèrent et suivirent la guerre 
de 14-18. les nouvelles de Paris a de 
de New-York foisonnaient. Ou appre- 
nait que Solal joutait au Ring Si de, 
chez Ray Sugar Robinson, et que Gerry 
MuJUgan s’assodoir h Chef Baker . 

Ch et Baker est venu an Club Saint- 
Germxin fêter les vingt-cinq d’une 
revue qui parlait de loi en première 
page alors qu'il avait cet Ige-R 
lui- m fine. Q a joué avec le guitariste 
Rainey — l'autre Rsiuey, le fils de 
Jimmy. Les anciens oonrinueot d'aimer 
leur musique, et de l'accomplir, mais 
les générations font la chaîne, mut au 
bout de bqudle se tient le jazz d'au- 
jourd’hui, différent de celui des aînés , 
er pour une pair semblable, voire 
inclinant quelq u efois à retrouver le 
temps perdu. 

LUCIEN MALSON. 


U FÉDÉRATION 
DES RÉDACTEURS EN OfF 
El IA TÉLÉMATIQUE 

La Fédération internationale 
des rédacteurs en chef, qui vient 
de tenir à l'Ue de Man des jour- 
nées d'études réunissant une 
soixantaine de participants, a 
discuté des ehfets de la téléma- 
tique sur la presse et tenté de 
définir les conditions « pour mtd- 
triser Voutü nouveau et permet- 
tre à l’homme de conserver sa 
dignité de pensée et sa liberté 
d’expression s. 

C onsidé rant que c la révolu- 
tion apportée par la télématique 
est irréversible », la Fédération 
des rédacteurs en chef encourage 
a les professionnels de la presse 
O à se battre pour obtenir, et 
au besoin exiger, tant sur le plan 
individuel qu’au niveau de la 
profession tout entière . la place 
qui doit être la leur, afin de leur 
permettre de participer large- 
ment aux mutations vitales qui 
vont avoir lieu ». 


«1E SAUVAGE» DISPARAIT 

Le mensuel le Sauvage, qui 
tirait é 70 000 exemplaires, va 
cesser sa parution comme l’avait 
annoncé M. Glande PerdrteL, res- 
ponsable du groupe le Nouvel 
Observateur. C'est cet hebdoma- 
daire, annonce La direction du 
groupe, qui désormais traitera les 
thèmes écologiques abordés par 
le Sauvage. 

D’après le volume qui sera 
donné à 2a dimension ècologiQue 
et te nombre de suppléments spé- 
cialisés encartés dans le Nouvel 
Observateur, seule une partie du 
personnel (onze salariés, parmi 
lesquels abc à mi-temps dont sept 
journalistes) sera maintenue. Les 
autres seront soit reclassés dans 
d'autres titres du groupe, soit 
licenciés, avec indemnités, a in- 
diqué un responsable de la direc- 
tion. 


de prothèses diversement ortl- 1 if 

culées? La chaîne commerciale . 

anglaise I.T.V. n'ollait d'ailleurs 
pas tarder à renouer- avec fa tra- 
ditlon en remportant le deuxième 
prix grâce à un mélo style dix- s 88 heurtei 
neuvième sur ('édifiante destinée 
d'une jolie sourde-muette que son ~ 
infirmité conduit à la prostitution . _ 

et que sa vertu arrache à la prison. “ 

Histoires vraies, elles le sont tou- tes Brix 
jours, confiées, çz arrive, à des télévision a 
acteurs professionnels. dramatique 

De leur côté, les responsables de radio a 

de la B.B.C ont pris, dans ce do- Angoiues i 

moine, des risques jamais égalés. t«évhrto nt 
Même par les Japonais, passés 
maîtres du genre. A l'issue d'une ^. nnr 5 
réception au vin blanc tiède et à ouest-an ran 

la pizza découpée en lamelles de Musique p 
sparadrap. Ils ont invité leurs hôtes Nord » (têl 
à rencontrer, hors compétition, sur été récompe 
grand écran, une petite victime de ta sec fi <m 
la thalidomide, un gamin sans "“?*■** QI 

bras ni jambes, borgne de surcroît, m ’ pt 

et « café au lait », pour tout ar- italienne), 

ronger. A part ça, une merveille 

d'intelligence et de lucidité. Il joue 

son propre rôle, forcément. Pen- 
sionnaire d'une institution où nous 
avons passé de longs moments en 

compognie de cas tout aussi boule- 

versants, H sera finalement adopté 

par de braves gens dont les mérites 

ont eu droit à l'époque aux gros CHAINE 1 

titres de la presse britannique. 

Dans la section des document- 18 h TF 4. 
taires, les Hollandais et les Amé- 18 h 38 Lite 

rlcains ont entonné eux aussi cet 18 b 55 C'e*J 

hymne au courage et à la soi!- 19 h 10 Une 

darité. Ces derniers, sur un air 19 h 20 Esdsi 

particulièrement enjoué, grôce à 19 h 45 Le* I 
une famille adoptive, les Dybolt, 20 b Joun 
dix-neuf enfants, pour la plupart 
handicapés moteurs qui donnent et 
reçoivent plus que leur part de 
bonheur. A voir ces Olympiades 
de la difficulté surmontée, on ne 
pouvait s'empêcher de penser au 
film de Tod Browning, * Freaks », 
ces artistes pas comme les autres 


d'un chapiteau ambulant. Quand 
ils l'ont vu en salle de montage, 
c'était en 1933, les dirigeants de 
ta M.GAA. en ont avalé leur 
cigare dans un hoquet d'horreur. 
Pas question de distribuer cette— 
monstruosité. 

Quand nous l'avons vu enfin, 
ce très beau film s'inscrivait dans 
le dr m t fil d'une production où 
l'accent reste mis sur l'idée de 
performance. Qu'un fils Dybolt, 
aveugle et paraplégique, réussisse 
à se hisser en haut d'un escalier ou 
qu'un homme tronc, c'était le cas 
dans « Freaks », arrive à rouler et 
à allumer une cigarette, l'appro- 
che reste encore très extérieure au 
drame psychologique, sentimental 
et sexuel que traversent, quels que 
soient l'amour et les soins dont les 
entourent leurs proches, ces exem- 
ples de dignité, de courage et de 
volonté. Le temps n'est plus où 
l'on n’osait pas montrer à l’écran 
c es c spécial kids », ces gosses spê- 
cia i. Reste à nous parler fran- 
chement des problèmes auxquels 
ils se heurteront à l'âge adulte. 


LE PALMARÈS 

Les prix Italie de radio et de 
télévision ont été attribués ans 
dramatiques à Allen ■ ■ (émission 
de radio américaine) et a les 
Anguilles d’or » (émission de 
télévfsfo ntctaêcoslo vaque). Dans 
la section a musique», a Concert 
pour piano, transformation 
sonore électronique » (radio 
ou est- allemande.) et a Cbristiiie- 
Mnslqne pour une reine dn 
Nord » (télévision suédoise) ont 
été récompensés, ainsi que, dans 
la section documentaire, s D 
semblait «ne la montagne s’ef- 
fondrait » (radio yougoslave) et 
* Procès pour viol ■ (télévision 
Italienne). 


Au chapitre de ce que les 
Anglo-Saxons appellent l'Investiga- 
tion, il faut signaler trois remar- 
quables prestations : les abomi- 
nables conditions dont souffrent 
les prisonniers de droit commun en 
Israël, les brutalités dont sont vic- 
times les pensionnaires d'un hôpital 
anglais et les dangers de ta pollu- 
tion industrielle dans une région 
particulièrement menacée des Etats- 
Unis. Elles n'ont pas particulière- 
ment retenu l'attention des jurés 
qui ont très justement récompensé 
un document rarissime présenté 
par la deuxième chaîne Italienne, 
compte rendu d'audience, et pas 
n'importe laquelle, celle où pas- 
saient en jugement quatre crimi- 
nels accusés de viol et justement 
condamnés. 

Au même moment, au deuxième 
étage du palais des congrès de 
Lecce, un colloque sur le rapport 
de la commission Mac Bride 
faisait long feu. Un mot d'expli- 
cation : à la fois prix Nobel et 
prix Lénine, le sénateur Mac Bride 
a présenté, au terme de longs tra- 
vaux patronnés par l' UNESCO, 
une étude sur la communication. 
Elle concluait à la nécessité d'ins- 
tituer un code mondial de l'éthique 
journalistique et accusait la libre 
circulation des programmes d'être 
en réalité imposée par les pays 
riches aux pays pauvres ef de nuire 
ainsi aux yeux de certains Etats 
non alignés à la construction du 
socialisme. Sans aborder le fond 
d'un problème que les envoyés spé- 
ciaux d'Europe et d'Amérique dans 
les parties du monde hostiles à la 
liberté de la presse connaissent 
bien, les participants ont crié avec 
une belle unanimité haro sur ce 
baudet de journaliste responsable 
une fois de plus de l'information 
qu'il diffuse. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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U brayant silence dn ride 


On nous b parlé de deux 
documents assez surprenants, 
lundi soir i la télé ; surprenants 
et très révélateurs. D F abord. au 
tournai de 30 heures, une dépê- 
cha ■ de TA.FJ ». signalant la 
découverte de plusieurs kilos 
ds chair fraîche dans les réfri- 
gérateurs de rex-empereur Bo- 
kassa. Un peu plus tard, au fit 
de ■ L'avenir du futur», un pré- 
tendu rapport de la C. I. A. 
constatant f atterrissage d’un 
engin interstelletre avec plu- 
sieurs cadavres A bord. 

Voilà bien les hommes l Fous 
d’angoisse et d'agressivité. Inca- 
pables de cohabiter, touloura 
prêts à s’entretuar, à s'entre- 
dévorer et A taire sauter la pla- 
nète. Avec ça, pris de paniqua 
A ridée d’être seuls au monde 
et malgré tout frémissants de 
peur A /a vue Imaginaire de 
soucoupes ou de c/gares rem- 
plis de petits envahisseurs verts 
ou noirs, de créatures msléliques 
venues d’ailleurs. 

Cérait particulièrement gro- 
tesque dans le fflm canadien 
tourné sur la lancée des Ren- 
contres du troisième type, inepte 
prétexte au débat de TF 1 sur 
le vie dans les galaxies. U y 
avait là le directeur du groupe 
d’étude des phénomènes spa- 
tiaux non Identttlés, terme., 
paraH-U, préférable à celui 
d’objets volants, trop restrictif. 
Réduits au siiencB par la véhé- 
mence de ses convictions, ses 
Interlocuteurs — une Américaine. 


• Le journal télévisé c Soir 3» 
a fêté, lundi 24 septembre, son 
premier anniversaire A 22 h. 15, 
Jean -Marie Cavada a présenté 
un s Soir 3» spécial, d’une durée 


professeur de biologie, Tvn des 
responsables; de la NASA et un 
astronaume français — ont tint 
par admettre, de guerre iaase, 
que tout était possible, y compris 
le bien-fondé des témoignages 
recueillis par la gendarmerie 
nationale. 

Ayant ainsi sacrifié au eufte 
ds le quincaillerie Inter-ptanê- 
talre, on a pu entrer dans le vit 
du su/et. Alors, la vie est-elle 
■ possible dans la banlieue de le 
Terre ? Non. Le a conditions n'y 
sont pas réunies Uranus, 
c'est trop trvid; Mercure, c'est 
trop chaud ; Jupiter, c’est trop 
mou. Et plus foin, demandait le 
compositeur Jean-Miche/ Jarre, 
le Candide de service, visi- 
blement déçu et léché, dans les 
autres systèmes solaires ? On 
n’en sait rien, on n’a pas encore 
pu repérer de planète située, 
comme Teat la nbtre, A la dis- 
tance Idéale d’une éfoiie. 

A défaut de voir, ’on écoute 
les bruits, amplifiés par les 
haut-parleur, que font tes nébu- 
leuses, grincements, chuinte- 
Prodige de la radio-astronomie 
bande-son. Nous avons entendu. 
Prodige de la radio-astronomie, 
dans laquelle, hélas I on ne 
déchiffre aucun message : le 
bruyant silence du vide. 

Le bip-bip. et terrifiant, et 
réconfortant, de nos dangereux 
semblables nous parviendra 
peut-être un lour. Faut-il le 
souhaiter ? C'est fa seule ques- 
tion qu'on se posait A fa tin de 
rémission. — C. S. 


de trois quarts d’heure, consa- 
cré à « la sensibilité des régions 
concernant tes grands problè- 
mes nationaux et la communica- 
tion des régions entre elles ». 


18 h TF 4. 

18 h 30 Lite aux entants. 

18 b 55 C’est arrivé un jour. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le* iRCOtmus de 19 K 45. 

20 b JoumaL 



A Grenoble 

SIX CANDIDATS 
A LA DIRECTION 
DE LA MAISON DE U CULTURE 

Au cours d’une conférence de 
presse, réunie ce matin 35 sep- 
tembre, à Grenoble. M. Domi- 
nique Wallon, prési dent du 
conseil d’administration de la 
maison de la culture, a indiqué, 
à l’occasion du prochain déport 
de M. Henry Lhong de la direc- 
tion de l'établissement fie Monde 
du 14 juin), qu'il fallait, en rai- 
son de la profonde modification 
du panorama culturel de la ville 
au coure des dernières années, 
« repenser les missions et redéfi- 
nir les orientations » de la mai- 
son de la culture, en l’associant 
davantage aux autres Institutions 
existantes. 

Sept candidats postulent la 
succession de M. Lhong ; trois 
Grenoblois : mm: Bernard Gilman, 
anntgw adjoint au maire chargé 
des affaires culturelles; Georges 
Lavaudant, codirecteur du centre 
dramatique; Daniel Populus, 
chargé de l’information à l’hôtel 
de ville; et quatre nan-Greno- 
blols : MM. Michel Simonot, 
secrétaire général de la maison 
de la culture du Havre ; Jean- 
Pierre Wurtz, directeur du 
centre d'action culturelle de 
Mulhouse ; Guillaume Gronier 
(ONDA) ; et Bruno Che taille 
(CNA VI, qui proposent ensemble 
une codirection. 


20 b SB Patinage artistique : A Laite PtachL 

22 h La sens de l'bMolre : Notre civilisation 

est-elle ea train de mourir ? 

A V euphorie du progrès ont succédé la 
. concertation et le désenchantement 
exemples historiques A l’appui, Jacques Lau- 
rent se demande si, faute de croire en iui- 
méme, l’Occident ne se condamne pas d 
pâir. 

23 h Les musiciens du soit : Arras, réunion 

des sociétés musicales. 

La Symphonie funèbre et triomphale de 
Berlioz. 

23 h 30 Journal. 


1 


Mercredi 26 septembre, à 20 heures 


A 

VINCENNES 

Péri jumelé dans toutes les courses 
Pari trio â chaque réunion 

Retenez votre table au * Privé » 989-67-1 1 

Prochaines soirées : 28 septembre, 

3 et 8 octobre 


CHAINE 1 : TF1 

12 h 15 Réponse A tout 

12 h 30 Midi première. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Las irisHears du mercredi, de C. Izard. 

13 h. 45, Le tableau bleu ; 14 b. 10. 
La bataille des planètes (dessin animé) ; 

14 b. 35, Interdit aux plus de dix ans ; 15 h-. 
Feuilleton : a La Compagnie de la Mouette 
bleue » ; 15 h. 25, Spècial 10-15 ans ; 1S b. 20. 
Parade des dessina a n i mé s ; 17 h. Feuille- 
ton ; < Le vol du pélican s ; 17 h. 30. Stu- 
dio 3. 

17 b 50 Sur deux roues. 

18 b 10 TF 4. 

18 b 30 Lite aux entants. 

18 h 55 C'est arrivé un (our. 

19 h 10 Une minute pour les taies. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

19 b 55 Tirage du Loto. 

20 b JoumaL 

20 h S Dramatique : ■ le Roi Muguet ». 

One dramatique réalisée par Q. Terra. Avec 
J Outil h a L. Chardonnet. 

Muguet (Jacques Dufüh. o), un alcoolique 
invétéré, hospitalisé à la suite d'un malaise, 
se trouve brusquement promu au ranp de 
vedette en ac ceptant de s ervir de cobaye 
pour un traitement expérimental qui pour- 
rail le sauver. Une relation étrange s'établit 
bientôt entre lui et le médecin, où les rap- 
ports de pouvoir ne sont pas absents. 

22 b Livres en fête. 

Une émission de J.-F. Fatigant et J. d’Or- 
messon. 

23 h 15 JoumaL 

CHAINE 11 ; A 2 

12 h An Jour le Jour. 

12 b 10 Passez donc me voir, 

12 h 30 Feuilleton : « la Duchesse bleue ». 

12 b 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

14 h Las mercredis après-midi d’aujourd’hui 

madame. 

15 fa 15 Séria : lé Magicien. 


MARDI 25 SEPTEMBRE 


CHAINE M : A 2 

17 b 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h so Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les dossiers de l'écran : « la Chasse 
aux sorcières ». ’ 

Téléfilm de Jud Taylor, sur un scénario de 
Iow S la te. 

Fers 22 h. débat : La démocratie américaine 
malade de la guerre froide. Avec MM. Boy 
Colin, avocat, proche de MacCarthy ; T. Bo- 
len, avocat, collaborateur de MacCartby ; 
Lester Cote, scénariste ; John Berry, réali- 
sateur, mis sur la liste noire ; Henri HaspL 
professeur A la Sorbonne ; Ernest Goldstein, 

. avocat, ancien, collaborateur de Truman 
et de Johnson. 

23 b 35 JoumaL 

CHAINE lit : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Carroyage : e le Club d’Ulysse ». 

18 h 55 Tribune libre. 

La Fédération nationale des Syndicats d’ex- 
ploitante agricoles. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 b Les Jeux. 1 

20 h 30 Cinéma pour tous : ■ Tonnerre Apache a. 
F ilm américain de J. Newman (1661 j, avec 


MERCREDI 26 SEPTEMBRE 


16 h 15 Récré A Z 

DiseoDua : A 3000 ; Emilie ; etc. 

18 h 10 Cours d’anglais : On «a go. 

18 h 30 C'es! la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 Quotidiennement vfitre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Palmarès 79. 

Emission proposée par Guy Lux et LaUa 
Ullcle. 

22 h Alain Decaox raconta. 

les Pâques sanglantes de Dublin. 

22 h ES Histoires courtes : la Motard de TApo- 

catypse. 

23 b 5 Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h 30 Pour les {aunes. 

Eurefca- 

18 h 55 Tribune libre. 

Lee Pionniers de France. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 b Les |sux. 

20 h 30 Cinéma 16 : ■ l'GEH du sorcier». 

Ud film d’A. Dbenant, d’après l’ouvrage de 
F. Pesnot et P. Avec ; c. Barbier, 

E. Labourdette, L. Marchand, c. Lafond. etc. 
Le diable a encore de beaux fours. Dans une 
terme du Berry *a produisent d'étranges 
phénomènes : les breois. prises de panique, 
se pendent aux arbres et de la frayeur des 
hommes naff comme un cent de folie. Un 
bon numéro de la coUeotton a cinéma JB ». 
22 h 25 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 4. 2, Matinales. 

8 h. Les chemins de la connaissance : le 

prophétisme de Tolstoï. 

8 h. 32, Grégoire de Taux* et son temps. 

8 b. 50, Echec an hasard. 

9 h. 7, Matinée des sciences et des techniques. 
10 h. 45, Le livre, ouverture sur la via : c Chassy 

s’en vu-t-en guerre», de B. W os ta IL 


R. Boone, G. Bondi ton. L. Patten, A. O. Con- 
nalL O. Bronson. (Rediffusion.) 

En 1870, un faune lieutenant envoyé dans 
un fort de l'Ouest, y retrouve celle qu’il 
a aimée, /lancée A un autre officier. Jalousie 
et combats avec les Indiens. 

La description d’une garnison qui rappelle 
un peu les westerns de John Ford. Le 
resta est plus conventionnel. 

22 b JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

17 b. 32, Bchos de Londres : la nouvelle musique 

anglaise (Nyman. Whlte, Bryare). 

18 h. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 

e 1s Mèra Noël » et « Amandine ou les deux 
Jardine ». de M. Tournier, lue par EL Gérante. 

19 b. 30, Sciences : les e quincailleries » de la 

eommunleatlon- 

28 h-. Dialogues P. Schaeffer et P. Henry : 
II y a trente ans, la musique concrète. 

21 h. 15, Musique de notre temps : Bartok et 

notre temps. 

22 h. 30, Nuits magnétiques : le Bonheur ; l’En- 

tracte. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Kiosque ; 10 h. 5. Jazz pour un kiosque. 

20 tu, Le royaume de la musique : rencontres 
Internationales de musique ancienne (Arras 
1979). 

28 h. 30. Concert donné dans la grange de le 
Besnardlère : solistes du Nouvel Orchestre 
philharmonique (œuvres de Brahms). 

23 n. 30. Ouvert la nuit : « Odes » : Chœurs 
et Orchestre de chambra de Londres (Haen- 
del) ; 23 11, Clavecin et clavecinistes : 
œuvres ds Coupe ri n. Bach. BonondnL Frae- 
cobalcU, Clmarosa ; 1 lu J ans- forum 


11 b. 2, Echos de Londres : nouvelle musique 

anglaise (Improvisations). 

12 h. 5, Nous tous chacun : Jean, paysan 

pyrénéen. 

12 h. 45, Panorama : l' AJ série. 

13 h. 30, Soliste : G. Sonlgbeig. piano (Copland). 

et l Kamlya. piano (JUosart). 

14 h- Dn livre, des voix : « la Harpe et l’Ombre ». 

d'A_ Carpentier. 

14 h. 42, L'école des parents et des éducateurs : 

tout sur L’école dee parente et des éducateurs. 
14 h. 57, Point dlnterrogatlon : l'interdiscipli- 
narité en question. 

16 h. le. Bureau de contact. 

16 fa. 50, Libre appel : l’ouverture du Centra de 

la communauté française de Belgique A Paris. 

17 h. 32, Bchos de Londres : nouvelle musique 

anglaise (Instrumente Inventée ou redécou- 
verts par M. Bastley ; Muâtes Qram de Pea- 
guin Café, de S. Jeffea). 

18 h. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 

• le Mort et L’Bnfant ». de Main parte. In 
par j.-p. ftwi 

19 h. 38, La science en marche : h l’écoute des 

phonons, ou des quanta dans l’oreille. 

20 h, La musique et les hommes : Jules Verne. 

un voyage musical. 

22 h. 30, Nulu magnétiques : rentrante ; Le 
bonheur avez-vous dit ? 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II, Quotidien musique. 

9 h. 2, Le matin des musiciens : œuvres de 
Strauss. 

12 11, Musique de table : e Musique de charme », 
œuvres de G, TartlnJ et G. Fichl; 12 h- 35. 
Jsra classique ; 13 II, Les anniversaires dn 
jour : Jacques Thlbaud ; 13 h. 30, Les 
auditeurs ont la p«. raia_ 

14 h- Musiques : musique en pluma, œuvres 
de Gould, Bingo. CalvL Lutereau. Gérard et 
Bautxy ; 14 h. 30, Musique- France- Plus ; 
œuvres de Haydn, Grlgny, Ibert, La Roux ; 
16 h. 30, La musique sa livre; 17 11, Musi- 
ques rares œuvres ds BÎAlinniieof et 
TaktakhisvilL 

18 h. 2, Kiosques ; 19 h. 5, Jazz pour un Kiosque. 

20 h. Avant-concert. 

20 h- 30, Concert donné à la grange de la 
Besnadlêre : « les Péchés de ma vieillesse », 
da a«t<nl Avec A.-M- IL ZnW 

B. Amin B Sage. Au piano : J.-P. Helaser. 

22 h. 3S, Ouvert la nuit : Sohuts ; 23 b-. Cla- 
vecin et clavecinistes : œuvres de Bach, 
Fischer, Royer, Lé Bons, Chadeville, Haydn, 
Couperln : l h... Douces musiques : N gu yen - 
Thien-Dao. 


4 
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OFFRES DTEMPLOI 

le Ire 
51,00 

LelpcTJL 

59^8 

DEMANDES DBKPLOI 

12D0 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,18 

automobiles 

35,00 

41.16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

05DO 

111,72 


Annonça anasci 


.■iawt eecuarfra 

liehoL 

TC. 

OFFRES DEMPLOI 

3000 

35L2S 

DEMANDES DfEMFLOI- 

7fl0 

S£3 

IMléOBILER 

23,00 

27X55 

automokles 

23flO 

27fl5 

AGBMDA 

23,00 

27.05 


REPRODUCTION XNTEBDZXB 




emploi/ intcfnolionouH 

•(.et departements d Outre Mer) 


emploi/ intcrncitionoux 

t'et départements d Outre Mer) 


emploi/ intcmotionouK 

ùt departements d Outre Mtr* 


emploi/ te 


Adjoint au Directeur des Ventes Export 

Tntê r*(i n if nm leader européen des manutentions alimentaires, fabrique et commer- 
LJffl, CKIGICGVn cialîse des équipements destinés A la restauration collective, à l'hôtel- 
lerie, aux Industries alimentaires. 

Dans le cadre de l'expansion rapide de son service exportation (35% de son C-A.) un poste 
d'Adjoint au Directeur des Ventes Export est à créer. Basé à Paris, il sera chargé de missions 
sur l'Europe du Nord et prendra notamment la responsabilité de l’animation des ventes et du 
développement de la filiale allemande qui a déjà acquis dans ce pays une excellente notoriété. 

Ce cadre, homme de terrain et bon négociateur, âgé de 35 ans environ, bilingue allemand 
et ayant si possible de bonnes connaissances en anglais, doit avoir une expérience commerciale 
confirmée, acquise en particulier sur le marché allemand. 

La rémunération comprendra fixe et primes. Une voiture de fonction peut être fournie. Bonnes 
perspectives de carrière dans une entreprise jeune et dynamique. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant votre niveau actuel de rémunération à 
P. de LARIVIERE qu i étudiera votre dossier en toute discrétion. Réf. 11569/M. 

[séié I 33 , quai Galllenf. 92152 SURESNES. Tél. 77231.32. 

[p JWÉlJl Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid. Milan. Munich. 
méAJuCI New York. Sao Paulo, Séville, Tunis. 


Spécialiste eh Finances Publiques 

Afrique Francophone 

La Division Coopération Technique du GROUPE CEGOS développe, ses activités de Conseil a* 
de Formation en Organisation-Gestion outre-mer et, dans ce but, recherche un spécialiste en 
FINANCES PUBLIQUES. 

Intervenant en Afrique noire francophone, il sera chargé de missions d'études et de conseil 
impliquant la connaissance parfaite des procédures d’engagement et de réglement des dépenses 
publiques et la capacité d'élaborer, & court et à moyen termes, des prévisions de recettes et de s 
dépenses publiques. | 

Ce poste ne peut convenir qu’à un diplômé cf Etudes Supérieures, Economie du Gestion, maltri- s 
sant bien ces techniques et motivé par une activité de consultant outre-mer. g- 


|f?3 ce 


SAYO H l 





:£ 1 -!£LLti WW 


sélé 


Adr. -lettre man. et C.V. détaillé, sous référence 611Q/M à Fr. ROUSSEAU, 
Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 





^ l/ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL 
invita à faire acte de candidature pour le poste de 

CHEF DU DEPARTEMENT 

de soutien technique à la recherche. 

è l'Observatoire de LA S1LLA an CHI U 
(650 km au nord de Santiago du Chili). 

FONCTIONS : Le Chef du Département de soutien technique è (a recherche 
assume la responsabilité sur le plan organisationnel et technique du bon 
fonctionnement et de la maintenance des téiéscopes et de l'instrumentation 
auxiliaire (systèmes de commande électronique.' spectrographes, photomètres 
optiques et infra-rouge, dispositifs opto-élsctroniques etcü. Diriger et 
onaniser le travail -d’environ 30 à 40 ligénieun et Techniciens de diverses 
spécialités et maintenir des relations de travail étroites et harmonieuses avec les 
astronomes A l'Observatoire et avec le personnel chargé en Europe de la 
conception et de la mise au point de l'In s t rumentati on. 

LIEU DE TRAVAIL : Observatoire de LA SILLA (650 Ions au Nmd de 
SANTIAGO DU CHILI). 

REMUNERATION : La rémunération dépendra de l'expérience du candidat 
retenu et de- la situation de famille : à titre d’exemple, pour un membre du 
personnel expatrié ayant doux enfants à charge, la rémunération ne tte non- 
imposable ne sera pas Inférieure A 7.200 Marks allemands (environ 16300 
Francs français). 

FORMATION : Titre UnivarsïtairB en Physique ou dans une brandie d’ingé- 
nierie connexe. 

EXPERIENCE : Plusieurs armées d'expérience de f opération et la m a inte na nc e 
de grands équipements scientifiques tels que des téiéscopes mo der ne s. De 
solides connaissances en électronique sont nécessaires ainsi que des connais- 
sances de base en mécanique de précision, en optique et en applications de 
logiciel. Une expérience des fonctions de Direction A un niveau élevé - y 
compris planification et organisation - est requise. Une excellente connaissance 
'de I* anglais est Indispensable, ainsi que la connaissance de l'espagnol ou la 
volonté de l'apprend re , le connaissance du français et/ou de l'allemand sera un 
avantage. 

Les candidatures, a ccompagnées d'un curriculum vitae détaillé, doivent être 
adressées dés que possible au : 

CHEF DU PERSONNEL DE L'EJS.O. 

17, Schlabshoimor Stresse - D - 8046 Garehing Bel Muanchan 
REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE • Tél* (89) 320 40 41 
Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants dss Etats me mb res de 
PESO : Belgique, Danemark, France, Pays-Bas, République Fédérale d'Allemagne 
et Suide, aucune nationalité cependant n'est A priori excfooi. 


SORGEM 

CABINET FRANÇAIS D’ORGANISATION 
rechercha 

pour Intervention auprès dm Important 
organisme de développement rural au 

SÉNÉGAL 

UN ORGANISATEUR 

COMPTABLE, ADMINISTRATIF et FINANCIER 
(Haut niveau) 

De formation supérieure et ayant environ 10 ans 
d’expérience professionnelle dont une parue en 
Afrique, 11 aura notamment A prendre en charge 
la reforme et la misa en place du système comp- 
table des circuits administratifs et de contrôle 
budgétaire. 

UN SPÉCIALISTE 

EN AMENAGEMENTS HYDRO-AGRICOLES 
(Ha et niveau) 

De formation génie rural (ou équivalent) ayant 

10 ans d’expérience professionnelle dont nne partie 
en Afrique, 11 eera chargé de la réorganisation 
dea études d’aménagements hydro-agricoles, du 
suivi des travaux, ainsi que de l'entretien des 
Infra» U uc Lares. 

UN SPÉCIALISTE 

EN CULTURE IRRIGUEE DU SOT. 

(Haut niveau) 

Agronome (ou équivalent) ayant une très g™ 1 »!» 
expérience en culture irriguée du rts et en direc- 
tion des opérations de développement en Afrique, 

11 sera chargé de l'organisation de la production 
agricole. 

Ces 3 agents constitueront pour 2 ans (renou- 
velables) une cellule autonome dépendant de la 
SORGEM et qui recevra l'appui dee missions 
d'agents du siège. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions A : 
SORGEM, 152, boulevard Perelre - 79017 P ARIS. 


IMPORTANT CROUPE 
D'INGENIERIE FRANÇAIS 
(flllele groupe 
Internationa!) 


PAYS DE L’EST 

YOUGOSLAVIE, TCHECOSLOVAQUIE, POLOGNE, ROUMANIE, 
BULGARIE, URSS, RUA 

Une très importante société, mondialement connue, fabriquant et 
commercialisant des biens d’équipements destinés à te VERRERIE, 
recherche un 


Internationales 

pour prendre en charge rentière responsabilité, technique, cammercùdeet 
d’appui à ta dkntèk, des opérations qu'elle réatise dans ces pays, sur un 
marché où elle est Üenlmplantée. 

Compte tenu de h haute technicité des produits et du’ niveau auquel. 
détaaUssent Us contacts, nous ne poupons offrir ce poste qu’à unbtgértieur 
diplômé (Tune Grande Satie, patent couramment VAUenumd et disposé à 
voyager fréquemment sens excéder 50% du temps. 

La rémunération Gesêc ne sera pas un obstadepourlescœidiiatsrépondant 
parfaitement aux exigences du poste. 

Si vous êtes intéressé, adressa-nous sous référence 90936 tnt dossier . * 
complet comprenait : tertre manuscrite, CV détuBé , photoet pret entkm s. £ 
Une information précise sur le poste sera envoyée aux candidats présHee- | 
donnés. à 

Le eeent absolu des candidatures est garanti par: - * 


10 CANDIDATS 


y mi r i mi t n tuamm 


; .v. 

**m m. 


promener 





A M AM 
V IX I V i M 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


pour développer l'activité 
actuelle de M filiale ea 
ARABIE SAOUDITE 
(RYADH) 


spécialisée dans le 
■ CLE EN MAIN a 
industriel 



emploi/ régionaux 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

rechercha pour 

GESTION ADMINISTRATIVE 
FINANCIÈRE ET COMPTABLE 

d'une SOCIÉTÉ en 

AFRIQUE NOIRE 

RESPONSABLES 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

DECS ou équivalent avec expérience. 
Anglais Indispensable. 

Avantagea habituels d’expetrlexnent. 

Adresser curriculum vitae et prétentions, a* 26.7M, 
QQNTESSE PubL. 20, av. Opère, Paris (1»). qui tr. 


REPLETS D'AFRIQUE 
rech. des correspondants • des 

REPRÊSEHTANTVDIFFUSEURS 

en Afrique et en Europe 
Ecrire : Boîte postale 23503 
75121 PARIS CEDEX 03. 



de le Ha - 1\ 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296-15-01 


La poste oécossi ti • 

— très grand sens commercial 
(chasseur de contrats) ; 

— aptitude au montage d'affai- 
res et è la sélection des 
offres è présenter; 

— français - arabe - anglais 


Ecrire avec CV» photo et prêt, j 
è n» 2A443 CONTE SSE Publicité, ! 
20, av. Ce V Opéra, paris li«>. 


Au sein de notre Société, implantée A LYON, le Département Etudes a pour rôle de HAfhrfr 
et justifier les équipements de. très hante teahuologie que nous réalisons pour l’industrie 
nucléaire. Cert dans le cadre du développement de ses activités que ce Dépsrtnmsrt recherche 
2 nouveaux collaborateurs : 

mctallurgi/tc mécanicien 


Ingéni 


leur au Analyste 


PARIS - ALGER 

ingénieur 

commercial 

MATERIEL TP 

Un groupé international leader souhaite confier 
à un cadre technique le développement du mar- 
ché algérien. IL s’agit de maintenir des contacts 
suivis avec une clientèle d’entreprises et d'admi- 
nistrations, de répondre aux appels d’offre, de 
négocier les contrats et d'organiser l'après-vente 
du materiel. Le poste est basé à Alger, avec re- 
tours frequents an siège. 

Connaissance de i’&ngiais requise. 

Le poste convient & un élément jeune attiré par 
une expérience à l'exportation dans un travail 
actif, vivant et autonome. 

Adresser C. V., prétentions à JE CRETE 
m, bd Hammam - 75008 PARIS. 


Rw école d mgénieuis 
en Algérie 

organisme français recrute 


vitm’iijiUîk- 


de nationalité française 


1} - Enseignant (Physique Appliquée) apte à 
prendre des responsabilités pédagogiques de 
coordination des enseignements, ayant une 
expérience de l'Enseignement supérieur et 
de l'Industrie de plusieurs années. 

2) - Enseignants en : 

• CONSTRUCTION MECANIQUE 

• MOTEURS TURBO-MACHINES 
m THERMIQUE 

• CONSTRUCTION METALLIQUE 

3 années d’expérience industrielle (bureaux 
d’études, de méthodes ou ateliers) ou 3 
années d'expérience d'enseignement au 
minimum. 

Contrait de longue durée (2 ans minimum). 
Gestion par organisme français assurant avan- 
tages sociaux équivalents A position en France. 
Logement meublé assuré - Congé annuel en 
France. 

Adresser c.v. détaillé avec photo s/réf. 3437 A 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui tran sm ettra. 


H sera respo ns able de l’étude des matériaux, 
de leurs progr a mmes d’évaluation et de qua- 
lification, et participera aux t ravaux de 
Redmche et Développement. 

Diplômé d’une grande école ou dhme univer- 
sité dans le domaine de la métaHurgie, c et 
ingénieux justifiera d'une première expérience 
pro f essionnelle dans l'industrie des fwrre, de. 
l’inconel, du ariera en génëxaL 


11 partiripaa à l'élaboration de s dossiers 
de f a bric a tio n (spécifications et {dans), 
ainsi qu’aux actions «m r ela t i on 


"" ** if-iCA 

*•* “Jéev» > fg, 
-■r-è i 

3 ««Ni Al* « 

" ”- ! P 

ê m «tara 



L^ngénleur recherché, de favmaik. u méca- 
nique et teohnologiqne (type AJfl. ou équi- 
valent), aura ac q uis e n viron 5 ans d'expé- 
rience en imité de fabrication ou bureau de 


S/ cpm ■ 


Merci d' 


et candidature et C.V. sous la référance 5573 M A P. UCHAPSA, 
BP. 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


l\i*\ “i C 


- a 

-‘■41 >4. 


‘ t'jr'ïr-.f 


. • r W. n>-Cc*_Vf -v 





POUR LYON LE &E. Dm IMPORTANTS 
SOCIETE D’ELECTRONIQUE 


UN TECHNICIEN THERMHM 

DE HAUT NIVEAU 

Préciser dans votre réponse quelle est votre expé- 
rience dans le refroidissement d’appareils électri- 
ques ou de circuits électroniques. 

Une compétence dans 1e chauffage au l’électro- 
ménager n’est pas nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, 
prétentions h HATAS, u, rue de la République, 
68002 LYON - Réf. &2K4. 


LE CENTRE INFORMATIQUE DE LA MUTUALITE 
AGRICOLE RHONE - ALPES - LOIRE (GIMARAL) 

recherche : 

W6ÉHIH» INFORMATICIEN DÉBUTANT 

pour participer, après formation. A l’activité 
«système», dans le oadre du démarrage d’un oxdl- 
QAtaur CÜ-HB niveau 66 et d’un réseau taupe 

Envoyer CLT. manuscrit, photo et prétentions à : 
ClMARAL n æ Ch es w - L uinii 
17, nie de Bruxelles 
saint-Quentin -Palla «et 
3829Ç LA VESFZUalEXLB 


?8KÏ 
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nces pyh 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


ui0tt la Ips TJL 

51.00 59,98 

124» 14.Î1 

35.00 . 41.TS 

354» 41,16 

354» 41.16 

Ô54» 111,72 ■ 


Annonces arusas 


AKMDICES ENCADRÉES 

ta n/n al 

_ — ■ t 

T Z. 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23M 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27.05 

4 




emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


'&•' À-.t' -■'♦r. 


jgfW &iÿ- 
te»-..-: 

AA i. fl '**j* *»- 


BaiK-nr si \ffairc 

Inter i 1. 1 ! îi mais 
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CHEFS de RAYON s NORD et SUD-OUEST 

Si vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous donner à fond pour 

J l '£Z* a 7 B E u * 9 r onde. chaîne d'hypermarchés française 
vous propose de faire carrière et de louer un rôle important dans la 
distribution moderne en étant d'abord CHEF DE RAYON (formation 
assurée dans ses magasins écoles). 

Profil du poste : Jeune Homme 23 ans minimum.. Formation commerciale 
supérieure (E.S.C., Sciences Economiques, Ecoles de Commerce) ou 
Autodidacte de niveau équivalant, 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR i 

• Enthousiasme et combativité, 

• Sens commercial très développé, 

• Goût des responsabilités, ’ 

® Aptitudes à former et animer du personnel, 

• Gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE VALOIR 

qui, après avoir fait leurs preuves dans cette fonction durant 2 ans, 
se verront confier des responsabilités importantes avec réelles perspectives 
d'avenir et une rémunération élevée liée à la progression du chiffre 

d'affaires. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae et photo à 

promonor 

52, me de Douai, 59000 LILLE. 

Discrétion absolue. 


f responsable 
relations humaines 

REGION ORLEANAISE 

Nous sommes nue société do Matériel électrique, filiale «Ton bnpor • 
tant groupe indu striel français. 

Notre effectif est de 300 personnes. 

Nous souhaitons engager un Responsable des Relations Humaines. 
Associe à l’élaboration c hme politique dynamique de personne^ d 
sera chargé de la mettre en ouvre dans les domaines suivants: recru- 
tement, formation, gestion du personnel, relations avec les parte- 
naires sociaux. 

JJ aura en outre la responsabilité du service administration du per- 
sonnel-paye. 

Ce poste conviendrait à nn Cadre de 30 ans mmitntim ayant une 
formation supérieure et une expérience de la fonction d’au moins 
S années, en milieu industriel. 

Les dossiers de candidatures précisant souhaits de rémunération 
sous réf. 1784 M A préciser sur l'enveloppe - seront traités 


DEI/ELOPPEMENT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris 


Ingénieur ou Analyste 

Le CAM, filiale informatique de la Caisse des Dépôts et 
Consignations, recherche un INGENIEUR, ou ANALYSTE, 
ayant une bonne expérience de l'utilisation des ordinateurs 
de gestion et appelé à une mission d'assistant et de corres- 
pondant informatique auprès des services utilisateurs décen- 
tralisés sur le territoire. 

Lieu de résidence : LYON 

Le candidat sera appelé à se déplacer dans l'Est et le Sud-Est 
de la France. 

Les dossiers de candidature (C.V., photo et 
prétentions) sont à adresser â Robert ENS CH - 
WM UHIII Service du Personne! -CAM -BP 16 -94114 
ARCUEi L Cedex. 


cnm 


t UMAGRAIN I 

W recherche pour une société de distribution k 
^ du Groupe ^ 

| Un responsable j 

J Zone Méditerranée j 

3 Cene Société distribue des produits agricoles et 1 
J iouhai.'e développer son activité d'exportateur (envi- ■ 
I r3n20*=duC A ici dans ce but recherche un Homme | 
t de Vente, ayant acquis 3 a 5 ans d'expérience dans g 

8 re xp ortanon. La connaissance des semences pota- S 
gères serait souhaitable. I 

Ce poste QUI couvre en priorité le pourtour du bassin I 
A méditerranéen requiert de la part du titulaire des n 
■ Qualités cTorganr^jiion. d* autonomie, de disponibilité, k 

S egalement le goût duü contacts humains et de la nego- S 

S outron. . . S 

Le candidat aura une bonne maîtrise de la langue | 
■ anglaise et la pratique d'une troisième langue comme k 
S r arabe ou l'espagnol constituerait un atout suppië- l 
S mentare. 5 

S Pour ce poste basé région Rhône-Alpes, envoyer un a 
1 dossier de candidature détaillé â UMAGRAIN BP 51 - I 
■ 63360 GERZAT, sous référence 121 M. I 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE rech. pour ses 
bureaux d'Auxerre et Si-Dizicr, 
collaborât, qualifiés. Nlv. min. 
D.E.C.&. Expôr. Indispensable. 

Situation d'avenir. Position 
cadre possible. 

Ecr. n° t5W, a le Monde > Pub.. 
5, r. Italiens, 7543? Paris ced. 0? 
Avec prétentions. 


Promodès 


SOCIETE MOYENNE EN- EXPANSION 
PRODUITS AUMENTAIRES 
NATURELS 

située en LANGUEDOC ROUSSILLON 
recherche son 

mm dusine 

Homme de terrain, le CANDIDAT sélec- 
tionné possédera : 

-.Des qualités de gestionnaire et de 
meneur d'hommes ; 

• De bonnes connaissances en électro- 
mécanique (ui seront nécessaires ; 

• La maîtrise de la langue anglaise serait 
un atout supplémentaire mais n'est pas 
indispensable. 

Envoyer curriculutn-vitoe, 
pboto et dernier solaire an 
Cabinet Claude VITET, 
20, rue de la TrémoiOe, 
75008 PARIS. 



Q- ANNECY 


LA STË NOUVELLE DE ROULEMENTS 

4 usines - 4.000 personnes 
recherche 

Pour son département 

INFORMATIQUE 

équipé de deux LB.M, 370- - D.O&/VA - 
Télétraitement : 

INGÉNIEUR DE CONCEPTION 
RESPONSABLE DE PROJETS 

(référence Et) 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience. 
FORMATION : Grande Ecole 'scientifique ou com- 
merciale ou maîtrise d'informatique. 

. Pour son Service ORGANISATION 

CADRE 

(référence 5} 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience 
en entreprise. 

FORMATION : Grande Ecole scientifique ou com- 
merciale. 

-Ecrire & S JJ JR.. - Service Emploi Cadres. 

1, rue des Usinée, BT.' 17, 74010 ANNECY CEDEX. 


Conseil 


Lé Société Co mmanfr yn rte des Adn fins (CA: 250 
minions de francs, 540 personnes) un des leaders mon- 
diaux des aciers rapides, recherche pour son usine da 
Commentry lAffieri un 

JEUNE INGÉNIEUR 

Production 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d'une grande 
école A dominante mécanique, AM, ENS1,.~ débumnt ou 
possédant 1 ou 2 ans d'expérience professionnelle de 
fabrication, fortement motivé par des responsabilités et 
uns carrière en production. La langue anglaise est sou- 
haitée. Logement gratuit assuré. Les candidatures 
seront traitées oonfidendeOement par R. DAUDIN. 

Adresser C. V. et prétentions 
sous rèf. A/36JM à : 

PS CONSEIL 

9, ne Jacqnes Moyron, 69006 LYON 
TéL (78) 5240.63 


Important organisme de formation 
recherche pour Mulhouse 

INGENIEURS FORMATEURS CONFIRMES 

avec expérience industrielle dans les postes sui- 
vants : 

1. Psychologie Industrielle. 

2. Gestion financière et informatique. 

pour actions Entra -entreprise, lntervntreprtses, et 
s formation-action s. 

Large autonomie de fonctionnement. 

Longues étrangères appréciées. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo, 
prétentions an GIFOP, B.P. 1227, 15, rue des 
Frères-Lumière, 68054 MULHOUSE CEDES. 

Merci de prendre contact avec nous. 


13.700 personnes* est te plus important grossiste d'Europe en produits 
alimentaires et fun des premiers distributeurs de détail en France. 

Dans le cadre de son expansion 
Sa Branche 

«X'Promogros 

(Commerce de Gros et de Détail) 
et sa Brandie 

«p qgy**. 1 » _ presto 

champion cafet **»»* 

(Grands Supermarchés et Néorestauration) 
renforcent leur structure et créent la fonction de : 

Responsable Recnitement-^onnatiofi 

Les titulaires seront rattachés au Directeur du Personnel de chaque branche: 
La Fonction: 

- Recrutement de caftes confirmés et de futurs cadres. 

- Organisation de la Formation (plans, suivis). 

-Animation (factions de Formation aux Relations Humaines. 

- Participation à l'élaboration de le stratégie sociale de la branche: 

Les Nécessités du poste: 

- Formation supérieure. 

- Expérience tf environ 2 ans en Recrutement. 

- Résidence â: Caen. 

- Disponibilité pour des déplacements courts mais fréquents. 
L'évolution : 

Les titulaires de ces fonctions pourront évoluer vers une fonction 
PeraonneT complété dans une Unité du Groupe: 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec photo, CV. prétentions 
à Mademoiselle Françoise VuiUemenot sous Réf. M 726, 

PRO MODES 

Service de Recrutement B.P. 17. 14120 Mondevflte 


. Très important établissement financier, notre centre tfORLEANS regroupe 
les traitements informatiques pour routes nos implantations du Loiret 
Il occupe une quarantaine de personnes et dispose d’un équipement 
important ( IBM 3032 Vm, OS/VSA, DOS/V5E. PJE. réseau de télétraitement 
de 130 terminaux) . 

Agé cfenviron 35 ans, le 

CHCF D'EXPLOITATION 

que nous désirons recruter pour en prendre lo responsabilité devra enca- 
drer et animer les collaborateurs de l'atelier de saisie, de la cellule de 
préparation et de contrôle, lo salle machines, la gestion du réseau TP. 
Maîtrisant parfaitement DL 1 . QC5 et OS/V5 1. fl doit être capable dintroduire 
de nouvelles méthodes ( plannings, gestion des travaux _J et de mobiliser 
ses collaborateurs pour leur application. 

. Ces fonctions intéressent un informaticien d’un bon ni veau de compétences 
techniques connaissant le télétraitement et les bases de données. 

Elles impliquent aussi une bonne expérience d’encadrement 
La rémunération est motivante et les avantages sont ceux du secteur 
financier. 

GROUPE Les candidatures sont â adresser, accompagnées 

■ mm d’un CV. détaillé sous réf. 450 M â 

INFORMATIQUE ET EISTTREPRISE . 

Conseil en Recrutement - 9, me AlfreckJe-Vigny - 75006 RAPJ5. 


Jeune Ingénieur 

Futur Chef des Ventes 


Filiale française d'un Important groupe international, nous sommes bien 
introduits depuis de nombreuses années sur les marchés du recouvrement . 
da surface des métaux. Nous avons des objectifs ambitieux mais réalisables 
avec la collaboration d’hommes de talent. 

Indépendamment de .vos qualités personnelles, vous avez, pour réussir dans 
ce poste, de bonnes connaissances en chimie ainsi qu'une première expérience 
de technico-commercial et /ou du laboratoire dans la branche recouvrement 
de surface (tes métaux. Vous partez ('anglais. 

Vos fonctions - anima- l'équipe d'agents technico-commerciaux, suivre 
pasonnellamant les principaux clients - doivent conduire h plus long terme à 
des responsabilités de Direction Commerciale. S 

Facilités de logement à 2 heures 30 Est de Paris. a 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle sous référence 2013 £ 
à MEDIA PA., 9 Boulevard des Italiens 75002 PARIS, qui transmettra. 
(Réponse et discrétion assurées). 


de Conseils Joridfcuies 
région Nord, 
recherche 

FISCALISTE 

ancien EM, ou formai, expert 
comptable, ou conseil fiscal. 
Large autonomie. Rémunération 
élevée an rapport avec respons. 

Ecr. n° aüW « le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


agro débutant 


LE GROUPE BSN - GERVAJS DANONE, n° 1 de Finduslrie' alimentaire 
en France, recherche un chef de projet pour l’un de ses centres de recherche 
et de développement, situé à Brive (19). Ce centre moderne exerce ses 
activités dans plusieurs domaines : l'alimentation pour bébés, la panification, 
les plats cuisinés, tes pâles. 

Le chef de projet recherché participera à la conception et à la mise au point 
""W de nouveaux produits et procédés de fabrication. Ii conduira ses 

If projets en liaison étroite avec les directeurs marketing, les ««m-c 

■ les services techniques concernés. 

R i. Ce poste s'adresse à un Ingénieur Agio, débutant, maîtrisant 
I bien l'anglais. Un diplôme de spécialisation agro-alimentaire, 

■ u français ou étranger, serait apprécié. 

Adresser votre candidature avec c.v. détaillé, sous réf. JC. 34 M, 

1 à BSN - Gémis Danone - Sarrice Recrutement Cadres - 7, ne de 

I ■ Téhéran -75ÔÔS Paris. 

bsrugervais danone m . ^ 


SUNDSTRAND - FRANCE 

FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour sa division 
POMPES A MAZOUT 

UN RESPONSABLE 
DE PUBLICITÉ 

qui prendra en charge ta conception et ta réalisa- 
tion de toutes les actions de publicité, documenta- 
tion technique, catalogues, organisation des expo- 
sitions, rédaction d'articles, etc. 

Le candidat retenu devra : 

— posséder parfaitement la langue anglaise et si 
possible une autre langue (80 % du CA. à 
l'exportation) ; 

— avoir une première expérience de ee type de 
travail, si possible également, sur nn produit 
& caractère technique ; 

— être capable de prendre seul beaucoup d initia- 
tives, tout en travaillant en liaison étroite avec 
las départements : Développement et Unkatlng, 

Le poste est situé à DIJON. 

Adresser candidatures et photo, en indiquant 
niveau de rémunération actuel A : 

M. DE BüCY. SUNDSTRAND -FRANCK, RP. 30, 
21600 LONGV1C-LES-DUON. 
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OFFRES D'EMPLOI 

(slpe 

51,00 

Ü iptTJL 
69,98 

DEMANDES D’EMPLOI 

12,00 

14.11 

IMMOBIUER 

95,00 

41.16 

AUTOMOBILES 

3 5fl0 

41.16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. OO MM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonces cuuscci 





1 

■ 

1 emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

i emploi/ régionaux | 



jUMHGES BRURÉES 

le mfei ci. 

Tfi. 

OFFRES ffEMPLOi 

3000 

35,28 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

- 8JZ3 

IMMO0UER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

2300 

27,05 

AGENDA 

23.00' 

27D5 





VUCF&ÛDUCTTON 1MTKRD1TK 


offres d’emploi 


Conseil 


Une société de distribution de produits aEmemaires occu- 
pent une place de tout premier plan sur le marché national 
et sués en proche banSeue Sud de UBe, crée le posied' 

ASSISTANTE DE 
DIRECTION COMMERCIALE 
58.000 F 

Sous l'autorité du Directeur Ccmmeic M et de Marketing, ta 
candidate se verra confier de larges responsabffités. ale 
assurera le secrétariat de direction, org an isera les ravagea 
d'affaires, assistera aux réunions professionnelles et sera 
amenée à recevoir des fournisseurs. De plus, efle aura un 
rôle de coonfinatrice auprès des agences de publicité et des 
différentes sociétés de services. Ce poste s'adresse â une 
çarafidefe de 28 ans au moëis. Ex cs feme sténo-dactylo et 
possédant esprit d’initiative et sens du contact. Une expé- 
rience de deux ans minimum de la publicité, soit en entre- 
prise, soit en agence, est indispensable. La rémunération 
annuelle sera de Tordre de 5B.Q00 francs. De brefs déplace- 
ments sur la Rance sont & pr évo i r. L’ambiance et le cadre 
de travaâ agréables conférant à ce poste un attrait supplé- 
mentaire. Les candidatures seront traitées confidentielle- 
ment par Dany -Chantal MONNIER. 

Adresser av. sous réf. A/415 Md.* 

PS CONSEIL 

19, Résidence Flandre, 59170 CROIX 


AQ. 


Produits Pharmaceutiques 

USINE DE SEZANNE (51) 


recherche d'URGENCE 

pour son Service Recherche et développement! 



ingénieur 


PHfwnflOEn 


- Expérience matériel médico-chirurgical (in- 
ternat ou industrie parapharmaceutique 
désirée) 

- Anglais nécessaire. 

Envoyer CV détaillé avec photo (retournée) 
et prétentions sous No 25891 CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


wc«Mg$ 



CREUSOT-LOiRE recherche pour le 
service Engineering de sa Division 
Energie un Ingénieur responsable du 
suivi d'affaires dans le domaine des 
stations de compression: études, rela- 
tions avec les clients et fournisseurs. 
Le poste, basé en Bourgogne, au 
CRËXISQT, conviendrait à un Jeune 
Ingénieur ECP, AAL, ENSI_ ayant si 
possible au moins trois années d’expé- 
rience Industrielle dans r engineering 
des secteurs Pétrole, Gaz, Chimie. 

La connaissance de la tangue anglaise 
est indispensable. Une disponibilité 
pour accomplir des missions à Pétran- 
ger, relativement fréquentes mais de 
courte durée, est exigée. 

Les lettres de candidature sont à adres- 
ser à CR EUS OT-LOIRE. Division 
ENERGIE, â l'attention de Monsieur 
P. FABRE, 60, rue Clémânceau, B J 3 . 31 
Cedex, 71208' LE CREUSOT. 



. SOCIETE ELECTRO-MENAGER 
Filiale importants d'un 
GimmaTntenationl radrenbe 
REGION PARISIENNE 


Dîrecteir 
de la promotion 
des ventes 






LE POSTE ï 

Place sous l'autorité du Directeur 


Commercial, n aura pour mission d’assurer 
- L’animation du personnel de démons- 


.. vputiV 


tration (effectif : 50) 

L'assistance de la Force de Vente 


(20 représentants exclusifs) 

- Les relations avec les Centrales d'Achats 
et Grossistes importants. 

Les missions ponctuelles. 


Ces activités impliquant des déplacements 
sur (^ensemble du Territoire National. 


NOUS RECHERCHONS : 

Un Homme aux caractéristiques su ivan tes; > 

- 30 ans minimum 

- Ayant quelques années d’expérience du 


B stlt électro-ménager, 
ne bonne connais 


CREUSOT-LOIRE 



Une bonne connaissance des circuits 
de distribution tant Modernes que 
Traditionnels. 


NOUS OFFRONS : 

- Un salaire égal ou supérieur à 
300.000 F. selon la valeur du candidat. 

- Une voiture 

- Frais de déplacements payés. 

- Autres avantages. 


■** - -V.-**» |ré*’V r Vft . 

: : i if*: Ufettë* H * i m **m 

■ £ ftirtÉS#: ■ toD .. SpeseS 

.*«• mmVYb&m 


Ingénieurs ‘ 
Electroniciens 


recherche 


Burroughs re c herche pour participer â l'étude 
et au développement d’équipements 
péri-in formati ques : 


1 ingénieur spécialiste 
licreproeessenr 16 BITS 


iCROUZET 

VALENCE 

Division aérospatiale et systèmes 
recherche 



Adresser C.V. -t- photo et 
salaire actuel au Cabinet 
Claude VJTET, 20, rue de 
la TrémotOe 75008 PARIS. 


I CHUCTESHtoGKfl 



- 1 ingénieur ayant 2 ans d'expérience 
connaissances requises en électronique digitale 
et microprocesseurs. 

Connaissances souhaitées an industrialisation. 


Il prendra en main le lancement et la pro- 
motion du microprocesseur 16 BITS 
EFCIS 6800. 


UN INBÉMElHt ÉLECTflOMOEé 


Il assistera la clientèle pour l’utilisation 
du produit et de son insertion dans di- 
verses applications. 


- des ingénieurs débutants en électronique 
digitale, ayant eu une première approche de 

('utilisation des microprocesseurs. 


Il orchestrera l’effort de documentation 
et d'information dans oe domaine. 


- 1 Ingénieur débutant ou possédant un début 
d'expérience en électronique analogique 
de faible puissance. 


• 1 Ingénieur débutant pour étude de circuits 
et qualification de composants électroniques. 

Pour tous ces emplois, une bonne pratique de 
l'anglais est nécessaire. 


Ces postes sont à pourvoir au sein du bureau 
cT études de rétablissement de 
VILLERS-ECALLES (près de Rouen) qui emploie 
500 personnes dont 100 ingénieurs et cadres. 


Pour faire acte de candidature, envoyer C.V. 
détaillé, photo et prétentions de salaire à 
D.LANGREE - 
S. A, BURROUGHS- 
BP. 5, 76360 BARENTIN. 


Ce poste nécessite une formation d'ingé- 
nieur complétée par 

- la maîtrise des notions fondamentales 
de logiciel et de construction des lan- 
gages structures 

• une expérience «hardi acquise soit dans 
les microprocesseurs, soit dans ta cons- 
truction de mïniordlnateurs, soit chez 
un constracteur/distri buteur de micro- 
processeurs 

- une facilité d’expression au niveau de 
la communication écrite (DOC. PUB-J 
et de la communication orale (séminaires, 
cours). 

Anglais - Poste à pourvoir é GRENOBLE. 
Domaine d’action : toute l'Europe - 
Déplacements : 30 pour cent. 

Adresser CV -h prétentions sous référence 
DC/STP/16 â : EFCIS - BP 217 
38019 GRENOBLE CEDEX. 


débutonr ou quelques années d'expérience pour 
son SERVICE QUALITÉ ET HOMOLOGATION 
DES COMPOSANTS pour effectuer des travaux 
de prospective et de standardisation dans le 
domaine des composants électroniques. Une 
connaissance particulière des produits et des 
technologies semi-conducteurs sera appréciée. 




électroniciens 


Adresser références, C.V., et prétentions à 
CROUZET, Service du Personnel, B.P. 1.014 
VALENCE, sous la référence 122. 


(Débutants ou confirmés) 

Noua so mme » spécialisés dans la mesura, ls comp- 
tage, ta contrôle desfkAda ; la mesura et b régula- 
tion du temps. 

Pou-' poursuivra ta développement de nos produits 
nous recherchons ' 


H î f 

’Mr-'-T* ttfc 


chefs de projets 

xtidbent activement ft fi déflnhBn date 


PDG d'une Société Anonyme 
Coopérative de commerçants détaillants 
1 50 Sociétaires 

recherche pour son s&gt PROVINCE sut 


Bs participent activement A & ddtHuon des contera 
de charges de produira étootraniques de série et Bri- 
ment l'équë» d'ingénieurs et de Tochrictam char- 
gés de tas concevoir et datas réefaer. 

. DtpBfpésEffiST. ESE; lu ont une c o nnettm oe ap- 
profondis êtes cfccuha n umOI qu aierdra micropro- 


- Chef <fc préfet 

- Ingénieur Svyi 

- < h*f de prfljrt 

- Aiwh^f ortan 


Au cours tfma ptméèie expérience l i mB are 8e ant 
donné ta preuve de taras CBped Ms dtari ta— urtfiaiB 
équipe d'études, (Réf. : CP) 


7 î*.; A. n v 

• l rnrîK ni -T,!™ 




ncimoiivs -tf'itïmies 


r VILLE IMPORTANTE 
PAYS DE LOIRE 


30 ans minimum, 

HEQ ESSEC, ou grandes Ecoles. 
Expérience requise : 

gestion, finances, comptabilité, promotion 
des ventes et animation groupa de travail. 


, Au sain cf une équipe animée per un chef de proies, 
le sont plus particuBérament chargés de réside et 
de la réafastion des sous-ensembles et des fogiclefs. 

□Iptémés Grande Ecole ou ENST, n est aoutwltsbte 
qu'une première «périma leur Bât pâmés de «nos- 
voir et mente au point la pr o gram m a tio n de soue- 
et gambta s numériques sur rrecraprocesseurs «wn 
ou 8000. (Réf : 10 


-Jkc -jT-r-.’.îV :"»A4NMNyèlfl|l 
le. --.s 'T,,:. ^ Ni NÜ^fiCMÉ 


• - 1 4Wi>fc*ipjiiV[ 


INDUSTRIE (450 personnes) 
R LIA LE d'un Groupe important 
recherche 


ROCKWELL VALVES sa 

Robinetterie Industrielle 
* Haute Température Haute Pression 
recherche 

dans le cadre de sou développement 


UEUNE RESPONSABLE! 

Lpersonnel&r.s. . 


Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et 
préteatioiis sfiéL 790' à Mr JF. GAUSSIN 
104 rua de Richelieu 73002 PARIS 


mdiis tiic Æs iiHoiil 


Rattaché à la D.G., I assumera la responsabilité de 
l'ensemble de la fonction PERSONNEL : préparation des 
paies - politique des salaires - Gestion du personnel et 
droit du travail - Relations avec tas partenaires sociaux - 
Formation. 


•INDISPENSABLE- 


UN TECHNICIEN 
D’ÀSSURMtCE QUALITE 


• EXPERIENCE DE LA FONCTION (3-à 5 ans) 
DANS UNE INDUSTRIE da taille 

9 comparable (sinon s'abstenir). 

■ HOMME DE CONTACT, ouvert aux autres 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. C.V. dét.. 
rémunération et photo ss réf. 41 56 à 


— Nous demandons au minimum un BAC Fl, 
une première expérience de l'assurance- 
qualitâ dans les industries mécaniques* 
petites séries: 

— Une expérience de l'assurance qualité en 
fabrication nucléaire. 

— Une connaissance pratique de la langue 
anglaisa et une connaissance du coda 
ASME seront vivement appréciées. 

Veuillez adresser votre C.V. + photo * 
prétentions â : ROCKWELL VALVES SA 
Département du personnel 

30, rus Jean Jaurès BP 20 UNIEUX 42240 , 


sélection conseil 

G, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS J 


En relation avec la Chef de Projeta lui appar ti ent de 
détanrwwr, «n fonction des cahwratim charges, tire 
éludas et cta» métitodee, ta» moyens et tas program- 
mas d'essais à mettra en couvre pour s'aauerda b 
WM de nos produite. 

Deux atout» ; un dipHtanB d’Ingéntaur étactrorâcrân 
(EN SU or uns e a pér ia nce an pfate-fonne d'essai 
dansrmduatria des Télécommunications, (ftôf. : H| 



CENTRE DE FORMATION 


ingénieur dèveloppcMcnt 


PROFESSEURS 
D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 


Pour cours de mathématiques et de français 
i stagiaire» adultes étranger» 


Au sam d'une (te nos brancha irprtrliiiïuftu dans b 
téaft a ti on d’anaembfss de conduira et de ayitrflto 
dTnsta&atton d'eau, I participa à Tétude, au déra- 
tappsnnent et éventuellement i ta mtae an routa de 
systèmes da tMtiuiuu jaulon 1 base da micropro- 
ca ra w wra «iTârfrqflaéamura : pour las ippficetiatB 
particuMmc B prend en chsnga susa Usn ta Haid 
Que>e Soft. (Réf. : IDS) 


LAHEb 


,( 5ÉM]£U 


P DE HAUT NIVEAU 


Durée : 6 mois mimmwTw - g heures par Jour 
POSTES EN PROVINCE 

(Indemnités de déplacements et d'hébergement) 


Eav. earrle. vitae et prêtent. & CrSFOFLANGUES, 
83/BS, boulevard Vlncent-Aurlcd 
75548 PARIS CEDEE 13. 


Cm posta sont é pourvoi- é Far!» at en PnrvfeML 
Adresser C.V. en précisant la référance du pos» ft : 
Denta BSXOCQ - FLONIC Montrauge - 
1Z ptaca da Etats-Unis -92120 MONTROUGE. 


FLONIC 




cm 


PRICEL 


Schîumberger 




PME implantée en 
AROENNS5 

Un des leaders français dans 
sa spécialité recherche un 


recherche pour sa Division 


NOVACEL 

ADHESIFS INDUSTRIELS 


CONSTRUCTEUR APPAREILS 
DE LEVAGE 
NORMANDIE 


en vue de participer aux travaux de 
rechercha d'implications nouvelles er 
dB nouveaux produits 

UN JEUNE 


INGENIEUR CHIMISTE 


- Diplômé de Physique et Chimie de Paris 
ou Doctorat en Chimie ou l'équivalent 

• Deux ans d’expérience professionnelle 

- Spécialisation an HAUTS POLYMERES 
très souhaitable - type EA.H.P. Strasbourg 

- Connaissance de l'allemand indispensable 
et de l'anglais si pdtaible. 



INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


Association aochrautturatta de 
Besancon reçu, animateur mr 
développer activités culture! les 
et Misons avec ta quartier. 
Ber. n* UD > ta Monde » Pub., 
5, r. rtaltensi 75427 Parla oad. » 


t - f :i ■* i. 


■ CoiuHti doit pouvoir, par son 
expérience poste dévelop- 
per le chiffre d'affaires d'un 
des départements da ta 
société, ce qui no l'empê- 
chera pes de s*InlêresMr 
activement à l’ensemble da 
la production da t'entreprise. 


USINE BASSE-NORMANDIE 
„ (MO personnes) 
MECANIQUE DE PRECISION 
re cft e nJ ie pour 
SERVICE DU PERSONNEL 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
FRANCO-AMÉRICAIN 




ADJOINT 

ADMINISTRATIF 


NIVEAU V MAXIMUM 
25 ans minimum. 


' line part Importante da son 
activité » fera 3 l'exporta- 
tion. C'est pourau of, u Hoir 
pouvoir maîtriser parfaite- 
ment l'anglais, l'allemand 
étant ua autant supplément. 


. x-fSEê??" 8 ravtee : 

— Législation. 

— Gestion des personnels, 

— CompUbWté paya. 


Lb poste i pourvoir est à ROUEN. 

Adresser C.V., photo et pr éte n tion s è la 
Direction du Personnel - 24, rue des Jeûneurs 
750D2 PARIS. 


— C'est u* homme d ' env ir on 
30-31 ans. dont l'expérience 
(10 ans) dans fa venta da 
produits industriels rest sol- 
dée par des résultats positifs 
or prouvés. 

oe bonnes connaissances en 
marketing seront ap p r écié es . 
Statut cadre, salaire en fonc- 
tion de roxperienca. 


Ecr. avec CV. è N* 26354 
Contasse Publicité, 

20, av. do r Opéra, Perb-1". 


SOCIETE DE CONSEILS 
D'ENTREPRISES 
offre an province situafUn 
In tér es sante A 


Env. CV„ photo s/rff. 57JB3 M 
NOUS avons confié et 
recrutement è i 


COKHI 
JURIDIQUE 
E/00 FISCAL 


ESI CONSEIL 


3Q, rue da Clercs, 
57000 METZ. 


Sérieuse axpérieau pro f ession- 
n^Je Irxüspenuteo. 
Adresser CV. sous réf. 85M i 
P. U CHAH SA - EL P. 220, 
75068 parts Codex 02 
qui transmettra. 


■ Tour Mltlno Mnntmn n imm 


recbereba 

en vue de pourvoir deux postes 
pour son département exploitation 


DEUX COLLABORATEURS 

chargés du suivi des contrats d’affacturage (facto- 





•‘WSESCISL UIU} 


Un» secteurs d’actlvltéa ainsi que de fréquentes 
missions «’ADDIT et de contrôla auprès de eS 
ûcrniorwk 


„ ■ -V ^ 

r ~ l'f *-’*J*=. 


— éca souhaité : a g ans minimum. 

. — tels ds oo mm an» ou dlplâmé S'unUsemsali 
supérieur, ^ 

“ soUd* fontstloa comptable, titulaires M rjossl- 
ble tfn OACA ou équivalant, ■ * 

” “ entreprises 

— hommes da contacta maU aussi d’analyse, 

“ SSSÏÏ «î 1 ^E? nll>, i té .P®? 1, AéPtaeamants frf- 

quozus es de courte Année. 


,K, GÉNIEüR 






POSTBS è pourvoir OSKEDUTEBOSHT 


. »V m ">\ 


aamee du PersonneL Tour Uaisa-UontparmuoZ 
33, avenus da Maine, 75755 Paris Cedex 15. 
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’1 ' "•* ‘ > MM» 




M 
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o n <vy n 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. capitaux 


u Epn La SpeT 
514» 59,98 


95,00 111.7a 



Mnmces BCUBSS 

Le u/m cd. 

te' 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

3SJ2S 

' DEMANDES D'EMPLOI 

7.00 

S23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23X10 

27,05 

AGENDA 

234» - 

274)5. 

À 





offres d'emptoi 


reproduction interdits 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


: i 


• a 


H 







r.# 1 


VJ 

•£7r 





dectroiikieM 


àicii «itprofc 


. Sofîn co-La Hénin, banque filiale d’un des premiers groupes financiers 
privés, spécialisée dansles services aux particuliers s’installe à£VRY l (Essonne). 
Dans des locaux plus grands, plus confortables, disposant de toutes les facilités 
que les tech n iques modernes peuvent offrir. 

11 nous fallait nous agrandir, moderniser nosstnictures pour faire face à une 
expansion continue, et dont tout permet de prévoir qu’elle va se poursuivre. 

Nous avons choisi Evry, un cadre neuf, calme, entouré de verdure. Une 
nouvelle façon de vivre et detravaÜler dans les meilleures conditions. Le moyen 
aussi d’installer et d’exploiter les importants équipements de notre Département 
Informatique (ordinateur 3033, biprocesseur 158, réseau national de télétrai- 
tement, réseau RJE, sous MVS-SE, IMS, TSO, VSPC). 

Cette nouvelle installation nous amène à renforcer considérablement nos 
équipes informatiques en recrutant des 

kifwmaftkjens 

de tous niveaux 

Les candidats souhaités sont des diplômés de formations diverses (Ingé- 
nienrs Grandes Ecoles, titulaires de maîtrise d’université en informatique, D.U.T-, 
B.TS., bacheliers,—) .expérimentés ou débutants, susceptibles de prendre en 
charge les fonctions suivantes : 


’ Chef de projet technique. 
Ingénieur Système 
Chef de projet gestion 
Analyste organique. 


- Analyste fonctionnel. 

- Analyste programmeur. 
-Programmeur. 

- Préparateur. Opérateur. 


J r*. l 

tint 


Notre groupe privilégie la promotjpn interne. Nos collaborateurs capables 
d'évoluer, peuvent ainsi accéderàdespostes déplus grandes responsabilités en 
s’appuyant notamment sur d’importants programmes de formation. 

Les niveaux de rémunération sont parmi les plus élevés du secteur. Les 
avantages sociaux sont ceux de la convention collective bancaire, de notre 
accord d’entreprise, auxquels s'ajoute la participation aux bénéfices du Groupe 
La Hénin. 

Merci d’adresser candidatures et C.V. en précisant la ou les fonctions qui 
vous intéressent, à Sofinco -LaHénin Monsieur Casabianca-2, rueCortambert- 
75016 Paris. 

SOFINCO 


Paris 
à la 

Campagne 


D’autres nous suivront Le développement de leurs 
activités et l’amélioration des conditions de travail 
de leurs collaborateurs en dépendent 

Peut-être vous souvenez-vous avoir remarqué 
l’annonce d-contre, parue dans la presse au milieu 
du mois de juin. 

Elle nous a permis d’atteindre nos objectifs à 90%, 
et de recruter plusieurs dizaines de nouveaux 
collaborateurs. 

Quelques postes restent à pourvoir pour les 
fonctions mentionnées, intéressant des candi- 
dats EXPÉRIMENTÉS ou DÉBUTANTS. 

Si travailler à EVRY vous attire; si vous souhaitez 
poursuivre votre vie professionnelle dans une 
entreprise où l’Informatique dispose de moyens très 
importants, susceptibles d’évoluer encore, 

Monsieur CASAEIANCA attend votre candidature, 
à SOFINCO LA HENIN, 2 rue Cortambért - 
75016PARIS. 


-1 


LA HENIN 




L. 


Aï 



V'V 

iWiï 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

INGÉNIEUR DE HAUT NIVEAU 

28 ans minimum. 

Formation complémentaire type LA.E. 

ZI devra prendre à court «une la direction d'une 
actUcl té de promotion et d'ingénierie dans le 
domaine de l'énergie. 

Le poste A pourvoir réclama dea compétence» : 
_ Techniques : études de faisabilité, suivi des 
réalisations (génie civil, électromécanique). 

Financières et administratives : études de ren- 
tabilité, cor crû Je des chantiers. 

— Relationnelles. : contacts avec la clientèle et 
Ica administrations. . 

__ ± parla - La Défense, déplacements en 

Province. 

Ecrire mus te n* T 015675 M. A jJ ftEOI^PBESSE. 

85 bis, rue Réaumux - 75002 PARIS. 


# INGÉNIEUR COMMERCIAL PARIS 

Société de moyenne importance affiliée 8 un 


et ta CONSTRUCTION d "ENSEMBLES d^HLEC- 
TRONIQUE DE PUISSANCE et désirant diversifier 
son activité 

rechercha pour BUREAU situé à PARIS 

INGÉNIEUR 

30 an. minimum 

• Formation ELECTRICITE 

• Connaissant parfaitement l'anglais 

-, Trt* bon vendeur capabl e de prendre an main 
> IS^tS «raiTNOUVEAU FRODUTT et 
d'assurer simultanément tes actions de PROS- 
PECTION et NEGOCIATION rendues néces- 
■airrs par sa forte expansion. 

• Le peste devrait conduire A la 

UTEdc l 'A G CE de PARIS pour candidat de 

valeur, 

. n imh i, rTORGANISER et DYNAMISER une 

•ssii 4SSSÎS . «b. i. «> 

Pian tic développement. 

Pnevmaa f* O mADUSCflt g!] D® 8-021. • 1 ? M O P^ G * 

SK ™ «427 PARIS CEDER 0* 


Notre ASSOCIATION, émanation d'une profession 
libérale fournit à ses membres, sur toute la 
France, une assistance comptable et fiscale. 

EUe recherche un 

CADRE RESPONSABLE 

dont la mission constatera A informer, former, 
«l'gRfcc.r et. superviser un service d’a s s i stance et 
de traitement comptable informatique. 

Agé d'au 15 «nu, u organise sous rautarité 

du Bureau l'association, ta dirige et coordonna 
ses activités avec une petite équipa 

Formation : Gestion + Licence en droit par exem- 
ple pour être un Interlocuteur comptable et fiscal 
valable, «**»■ une dizaine d'années d'expérience 
d informa t*ur et de coordinateur lui permettent 
de s'imposer. 

Env. C.V. + lettre man n photo et prêt. A n® 28.055, 

COMTESSE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CMDwîL 01. 


En vue activités technico-commerciales 
important groupe industriel 
recherche pour Région Parisienne 

UN INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ, minimum 30 ans 


Ecole spécialisée en électricité, électronique, 
électromécanique. Secs commercial affirmé et très 
bonnes aptitudes aux relations pabllquea. 

Adresser C.V., prétentions sous n® 26.524 A Coatesse 
PuhL, 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


r SOCIETE ORGANISATRICE ^ 

DE MANIFESTATIONS PROFESSIONNELLES 
(Colloques - Congrès - Salons) 

recherche 

UN COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

CHARGE D’ASSURER : 

— Le secrétariat général, 

— La direction du personnel, 

— Le contrite de gestion et ta direction 
financière. 

FORMATION de BASE SOUHAITÉE : 

Grandes Ecoles de Commerce ou de Gestion. 
10 ans d'expérience oilnlm. requise dans fonctions 
analogues. 

Ecrire avec C.V. bous le n* SJP6. A 
nTTDT tvad 29, rue Bleue. 75009 PARIS, 
rllpl r Ur qu] transmettra. 


importante Société Electronique 

recherche 


™MiâIîi 


TECHNICO-COMMERCIAL 
Equipements Aviation 

27 ans min. Ingénieur diplômé ayant acquis uns 
première- expérience Industrielle de préférence 
d»/na 1 Industrie ou les équipements aéronau tiques. 

Pratique même courte de ta vente de biens 
d'équipements appréciée. 

An piaut courant indispensable pour liaisons com- 
merciales et séjours aux VAA. 

Adresser C.V* détaillé, photo et prêt, n® 28.687, 
CONTESSB Publicité. 

20. av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


Société spécialisée ,en étude 1 
et fabrication de matériel de manutention 


SPECIALISTES CONFIRMÉS DE HAUT NIVEAU 
EN CONVOYEUR AÉRIBI 
— TECHNICO-COMMERCIAL 
— BUREAU D'ÉTUDES. 

Pour postes A responsabilités importantes 
Salaire en rapport avec expérience. 

Proche banlieue ouest 

Envoyer C.V. et prétentions 
bous n® 8-5B2 « le Monde » Publ icité. 

A rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEE 09, 


SOGECOR INFORMATIQUE 

Si.CI. Implantée à DIJON 
et travaillant dans des secteurs spécifiques s'inté- 
resse A votre candidature al : 

# vous avez uns formation supérieure vous 
êtes tourné vers l'extérieur, et dé m arc h e r 
un prospect ne voue fait pas peur 

R vous connaisses les applications de l’in- 
forma tique et plus précisément la comp- 
tabilité 

• voua souhaitez trouvez une PJIU. dyna- 
mique où votire travail ne aéra pas 
anonyme. 

Nous vous proposons un posta de 

CADRE COMMERCIAL 

Implanté dana nos b ure a u x pari si eus (déplacement 
eu province nna rota per semaine) vous vous 
occuperez d'un marché où nous sommes bien 
connus : celui de la veste directe et du suivi 
de l'encaissement de créances. Vous aurez une 1 
clientèle existante A développer. 

Nous vous offrons une rémunération qui tiendra 
compta de vos résultats ilïxa +■ Intéressement). 

Le poste est A pourvoir eu début 1980. 

Envoyez C.V. manuscrit + photo A : 

Noël DECHELOTTE - SOGECOR INFORMATIQUE 
5. rue Ernest- Ch aput - 21016 DIJON CEDEX. 


HAVAS CONTACT 








r 
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U MK 

U-fouTJL 

OFFRES DPEMPLOf 

51,00 

59^8 

DEMANDES D'EMPLOI 

12j00 

M.tl 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35^0 

41.16 

AGENDA 

35fl0 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

05,00 

111,72 


mnonc» cuwcEi 


offres d’emploi 


Directeur du Personnel 

120/150.000 Fan+ 


offres d’emploi 

1 


offres d’emploi 


toatri la ftw ar** qoeadont de céladons humaines et atrnt problèmes adnÛS 1 
du la fonction. 

-C’est nn Homme- ou une Femme de pim de 33 an^cançtnitiiiie expérien ce- 
de plnnîwira années avec de pr éf érence sue certaine coimaraancc des pro- 


Mobüite, sens de te négoëiaiâon et capacités de contacts doivent s’âon 
expérience pour permettre une réelle mate dans ce poste qui depa 


Siège PARIS. 

Envoyer votre CV sons rfW i ene e M 743 DS an constatants de G FC 
chaînes de satte veebatelie. 


GFC 1 10 rue de Sèvres 75015 Paris 


Commercial Grand Client 

Secteur Automobile 

120.000 Fan+ 


m 


— ronvertoxe de créneaux permettent te développement des relations avec 
■ce grand client. 

Ce poste passionnant peut déboucher à terme-vers des responsabilités encore 
plus impartantes. Siège PARIS. 

Envoyez votre CV sons réf é re nc e M 742 RS aux consultants de GFC 
chartes de cette recherche. 


Chef du Département 
Etudes et Réalisations 
Tnt n rmat iques 150/180.000 Fan 


Importante fiUxte franc 
de grande consommât» 
Pour prendra en charge 
déretoppemeal de systà 
ns candi j - 
iimiHjne en entrepose et 


nrm» d’âne de gee-mlgr rang en p r o dui te 

jn, non développons notre JDîrectkm Tnfhn uatlnnf ■ 
i notre département Stades et Ré a lis a fion s, charge da 
mes et de la mû» en ame de texnenxpRstets. non 


e dUpoCTTT* d’une eijw&.teiice de 5 à 10 sxBceFmfar- 
ayant lait la preuv e ac s a capacité à diriger tant équipe 


tecntng raf que tH™’ IWT<Blt U Jia j, tune intrmg, IAJjJ Va, UL 
IPT.Une pratique de i’Anfÿais est aonhaïtée pour ce poste site 

PmffrT Pendante Ouest et une xnséresaante promotion est en v b agi 
sotu 2/3 ans. 

Envoyas votre CV sons référance «7*1 AK aux eonsaftants da GFC 
chargés de catte ndnrctw. 


GFC 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


'démente 
DL1 et 
i shué en 



GFC 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


mawtei 

Ii.ihA] M 

I£ 

OFfRES REMPLOI 

30,00 

353 

' DEMANDES DEMPLOi 

7fl0 

a23 

IMMOBILIER 

23,00 

27 

AUTOMOBILES 

23J30 

27,06 

AGENDA 

23.00 

27J0S j 


KBFBQDUCTiaN JNXEB&m 


offres d’emploi 



•aras 


ryf te rr -^ 




jeune diplômé 

ECOLE SUPERIEWtE 
DE COMMERCE 

Poux posts administratif comportant suivi de 
l'administration commerciale, pri -contentieux et 
procédures administratives. 

Uam option informatique est irranranf soohai- 
tée. 

Poste à pourvoir ; Région Sud-Est Paris. 

Poux postuler envoyer lettre manuscrite, C.V. et 
photo eo indiquant rémunération actuelle sous 

réf. S 663.33 au 

Cabinet Alain FL PRENANT 
50, av. du Général de Gaulle 
92230 Issy les MbaJineaux 




csncb 


IMPORTANT ORGANISME 

-secteur tertiaire recherche jour son 
Service Organisation et Informatique, des 

ANALYSTES 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 

Pour partiel par an développement de nouvelles 
applications au setn d’une équipe Jeune pourvus 
de moyens modems» : 30/32 réseau télétraitement 

Envoyer lettre manuscrite, C.7. et photo à N*> 24J352, 
COMTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


y i § 




É . * - Wr 

■ ^ i, S*. 


•A NOTRE EQUIPE EXPLOITATION. 

UNE FORMATION DONNEE DES SON ENTREE LUI PERMETTRA DE MAITRISER 
LE JCL (LANGAGE D’EXPLOITATION) POUR POUVOIR. AU' SEIN D'UNE PETITE 
EQUIPE, ORGANISER CONTROLER ET EVENTUELLEMENT PROPOSER DES 
AMELIORATIONS DE TRAVAIL EN RELATION AVEC NOS CLIENTS. 

Si VOUS AVEZ VOTRE PERMIS DE CONDUIRE. SI VOLÎS ETES DEGAGES DES OM 
ET SI VOUS SOUHAITEZ UN POSTE MELANT LA TECHNIQUE AUX CONTACTS. Q 
ECRIVEZ SOUS REF.452 A: £ 


GROUPE 


CENTRAL INFORMATIQUE SA. 
Conseil et Services en informatique sur ibm - 
15-17, RUE RlVAY - 92300 LEVALLCM S- PERRET. 






une des premières sociétés 
de consefl et services 
en informatique 


Création de postes 


rechercha 


10 Jeunes Ingénieurs 
grandes écoles,,,, 

Missions : 

- Prisa en charge au niveau national, de la conception et du déve- 
loppement de logiciels de télégestion, utilisant un système original 
d'exploitation et fonctionnant sur des grands systèmes. 

- Conception et mise au point de logiciels sur mini ou mlcro-ordl- 
nateurs connectés aux systèmes précédents. 

- Participation à la conception et au développement de solutions 
informatiques transactionnnelles spécifiques, utilisant des termi- 
naux programmables et des mini-ordinateur» connectés à des 
systèmes centraux. 

Pour certains de ces postes (4 à 5} il est nécessaire d’avoir une 
première expérience de 2 à 3 ans en informatique. 

D'autres postes (4 à 5) seront confiés à des débutants ayant de 
préférence une spécialisation informatique et dégagés des obliga- 
tions militaires. 

Un complément de formation en gestion serait apprécié. 
D'importantes possibilités d’évolution de carrière seront offertes 
aux candidats en raison de leur aptitude à la créativité, leur sens de 
l'équipe et leur capacité é assumer des responsabilités. 

Complément de formation assuré. Lieu de travail : Puteaux ou Blois. 
Nous avons demandé à Sélé-CEGOS de nous aider é étudier les 
candidatures. Adr. JeL man.. C.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous réf. 73500/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 33, quai 
Gafiieni. 92152 SURES N ES. 


CHEF DE PRODUITS 

120.000 F 


Biens d' Equipement de Loisirs 
Péris 


Use société française (CA. -f 25 *$ par as - 200 personnes), leader 
sur 1 *uq des principaux marchés de biens d’équipement de loisirs, 
recherche un Chef de Produit. Sous l’autorité du Dlncteur du 
Marketing. U aura pour mission de promouvoir une gamme de produits 
répondant aux exigences de la clientèle et aux objectifs de rentabilité. 
Dans cette optique. U définira la politique produits, les stratégies 
commercial es et publicitaires, les précisions de vente et les budgets. 
Il se tiendra su courant de l'évolution du marché et de la concurrence 
(études de marchés, de motivations.^), n déterminera les plates-formes - 
publicitaires en liaison avec l’agence de publicité. H définira les 
plana de lancement et de commercialisation des nouveaux produits. H 
contrôlera constamment la rentabilité des produits et l’efficacité des 
opérations commercial ce. Le candidat retenu, égé d’au moins vingt- 
hults MLi, de formation grande école commerciale, possédera obliga- 
toirement quelques années d’expérience de gestion d a produits ds 
grande consommation. Ecrire sous référence 296 U A 

G. R. H. Conseils 

3. avenue de Ségur, 7500? PARIS 

Toutes les candidatures seront tr altéra confldentleUament. 


Æii 


SOTHMANS 


1 1 ^ : M | : M 1 s ; 7 J 


I m porta teur de nombreuses marques 
de cigarettes internationales ; 

. PETER STUYVESANT. ROTHMANS, 
DUNHILL, CRA VEN _ crée, compte tenu ds 
1 développement de la société, le poste de 

Secrétaire général 

qm conviendrait àun<ou.dne) 

juriste 

23 ans minimum, ayant eu l'occasion devoir * 
nue activité dhea&e dans use P.&LE, de pré- 
férence commerciale. 

.D (ou efle) sera chargé des problèmes juridiques 
(droit des sociétés, fiscalité, droit du travauj^t 
ü (ou efle) aura 1 Intérêt étiré capacités d’assurer j 
la totalité des fonctions PERSONNEL dans une > 
société en évrihiticm rapide. 

-Bonne connaissance de l'anglais appréciée. ’ 
Lieu de travail : PARIS. 

Veuillez écrire, sous réf. 4905 à 
iNTERCA RR! ERES, 

5 rue du HeJdcr, 75009 PARIS. j 


P^j SCHOT 
èsd FRANCE 


Finale française d'un groupe leader dans la 
fabrication de VERRES SPECIAUX pour 
('INDUSTRIE, recherche pour prendre la 
responsabilité du BUREAU D'ETUDES un 

ingénieur 
génie chimique 

Il appuiera techniquement l'action des ven-' 
deurs et' sera chargé de LA DEFINITION 
DES PROCEDES ET INSTALLATIONS 
pour l'industrie chimique (engineering da 
base et de détail}. 

Respo ns a b le de l'éqplpe de dessinateurs et 
de monteurs, il- contrôlera les réalisations 
jusqu'à leur bon fonctionnement. 

Une formation d'ingénieur. (génie chimique, 
chimie industrielle} et une expérience de 
bureaux d'études Industriel les sont indis- 
pensables. 

Envoyer C.V., photo -ait pr ê tant i o ns 
ÊÊÊk sous fa i référance 631 M su ;; Cabinet 
fil Jean-Claude MAURICE - Conseil en 
I R Gestion du Personnel - 397 ter, rue 
if de Vaugirard- 75015 PARIS. 


Société banlieue sud 


TECHNICIEN EXPÉRIMENTÉ 

Dana fabrication circuits Imprimée pour activités 
technico-commerciales. 

ANGLAIS COCHANT SOUHAITE. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions à r 
BSGXE-FRESSE, 

&• T 015.887 M, SS bis, rua Réaamnr, 75002 PABX8 



m 




Très impartante société de CONSEIL et SERVICES en INFORMATIQUE 
nous diffusons, par un service de temps partagé A.P.L, des applications 
sophistiquées de gestion conversationnelle. Nous recherchons des 

Jeunes Ingénieurs 

GRANDES ECOLES 

intéressés par l’informatique, ayant si possible 2 à 3 ans d’expérience 
d'entreprise, pour prendre en charge, en liaison avec les utilisateurs, 
des projeta spécifiques depuis leur conception jusqu'à leur mise en 
place et à leur suhrf. Formation complémentaire .assurée. Lieu de tra- 
vail : Puteaux. 

Nous avons demandé à Sélé-CEGOS de nous aider à étudier les candi- 
datures. Adr. let man„ C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 
sous référence 73493/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 
92152 SURESNES. 







Fjacésous Ww#é du Directeur Oi Personnel, « sera dams de Matoratibn 


b respa^bBi complète te «tudes SOjfct&s: - 

des effectifs - évolution des masses .salariales - préparation du Bilan SodaL 

Ce poste conviem^ait à ui candidat diplômé de rEnseœneniênt Supérieur 

. annéesdans in service de PersomeL Des connaissances 
élémentaires en informatique sont indispensables. 

R^xmseâdsoétion assurées. - 
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OFTJŒS D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
(MM06IUËR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPfTAUX 


^ *l« U ipg U 

SljOO 89.98 

1200 14,11 

35.00 • 41,16 

3500 41,16 

3500 41,18 

05.00 ; 111,72 


mnonc» cuisses 


JURICS EMMURÉES 

Le afin dL 

TA 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

3628 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

aw 

MMOBIUER „ 

23£0 

27,05 

AUTOMOBILES 

2300 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


offres d’emploi 


RJEPBQDUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


r 


ingénleni méthodes 
mdnstrielles 


lS*Shù L t£oo f J 2000 pers ? m £'J J winiard C.A.), recherche peur 
(jrr? METTTnnpy? J’ r , od X e , banlieut! Est de Parts un INGENIEUR 

• • Jb ^■^J°ih rÙe du Çftâf ' i u Département Méthodes de l'urne, sa prin- 

TfWNr^ m , ^°tf e ab P r . er et d étudier les projets d'investissements de VitaSti- 

Sal^ri P aruc \P er ' 1 , à l amélioration de l ’ efficacité de l’outil de production 
liaison «tw v? analyse de la valeur , études d’implantation, productivité), en 

Ib^ùrf^h nnZZV. ^parlements de l’usine (production, entretien _J. et an les services 
un Ingénieur âgé d’au dua A sant de Méthodes. Ce poste conviendrait à 

ron trois ans possédant une expérience industrielle en méthodes d’envi - 

de uréfirene * i C nfLü t ' *T ,n ^ ,,IK industrie de biens de consommation ( chimique ou alimentaire 
sKn^hZ^JvSjVI 5 me ^ ra ” de souplesse d’adaptation et offrira à son titulaire de réelles 
perspectives d évolution. La connaissance minimum de l’anglais serait appréciée. 




B 

L 


"ssssftï'Æ.'ÿa: sec. snafi ssr — . 

A 

W 


PAR IS 


EUREQUIP 

DtPARTEMEMT MCHUTEMENT 

S. P. 30 - 92320 Vaucresson. 


LONDRES. 


HOUSTON 


LAUSANNE 




THOMSON -CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

confirmés (4 à 5 ans d'expérience) 

Grandes Ecoles à vocation Electronique 

Ayant fc encadrer une équipe de plusieurs ingénieurs, lia utiliseront des techniques de pointe 
notamment dans le traitement du signal, ainsi que des technologies & tris haute Intégration. 
Ha participeront à l’étude et t la conception de sy s tèmes complexés et d'équipements modernes 
de communications. 

De larges possibilités d'évolution sont offertes à des candidats de valeur. 

Adresser C.V, photo et prêtez» taons g J.-M. ANTOINE. BJP. L5S - 02331 QENMEVHJjEBS Cedex. 



te; ' v * * -, 

-a i r , 

vgm 

W.w 

UL - - ai ■ — j 


Y 

\ 1 *’ * r 

\:z. 

r f 

. > >: • 

i 

r? V.T " V* + 1 

: 5 & : ! 
.*< 1 


Mom w dw d i ons lMi mfl lg na 


ingénieurs 

technico-commerciaux 

en instrumentation analytique 


Vont «tes cTune grande école de (spécial!» tâon analytique) ou équivalent. 

Vous ponédes déjà une solide expérience acquise comme chrf de laboratoire d'aûalysa oa 
biso, vous na fait vos pre uv e s dans la v en te d 'instrumentation analytique (dhrouato* 
/jT-opiriH an phase gazeuse ou liquide, spectrométrie de masse, U.V. visible -.) : 

Vous avez «04 pratiqua de l’aurais ; alors votre candidature noos intéresse. 

Nous vous offrons : 

un salaire attractif, une voiture de fonction, une formation permanente sot les produits de 
Votre évolution de w»i*ra sera d ir e c tement fonction des r és ul t a t s obtenus. 

Les postes sont à pourvoir à. Orsay et à Lyon. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo & Monsieur 0. Kloppd, Département Ressources 
Hnpmînes Hewlett Packard, BP. 6 , quartier de CourtaboBuf, 91401 Orsay (sons téf. 4956). 


HEWLETT [hp} PACKARD 


7ÏTK 


mmw% 

4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion ; 




Responsable 
juridique 
et gestion 
administrative 

riféreece FP 1B2 AM 


Directeurs 

filiales 

référence DW 175 AM 


Ingénieur 
négociations 
techniques et 
commerciales 
France et exportation 


préférence HR 183 GU 

. J 


^Analyste 

A 

chef de 


projet 


préférence DN18D AM 

J 


Gestionnaire 

et 

coordinateur 

référesee LT 172 CH 


Jeune 
contrôleur 
de gestion 

référence CM 179 CH 


J 


UNE SOCIETE DYNAMIQUE DE PRESTATIONS DE SER- 
VICE (150 personnes) composée essentiellement d’ingé- 
nieurs et de tech nîciens travaillant su r cha n tiers, renforce son 
équipe de direction et recherche un candidat de formation supé- 
. Heure commerciale ou juridique, ayant au moins 10 ans d’expé- 
rience type secrétariat général (connaissance de rinformatique 
BpprBdee). 

Il participera au développement de la société en assumant plus 
particulièrement : la gestion du personnel, la supervision de la 
comptabilité, les questions juridiques, l’administration générale. 
Ordre de grandeur de rémunération : 160.000 F. 

Poste: ville SUD-EST. 

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE BIENS D'EQUIPE- 
MENT GRAND PUBLIC, marque de haute renommée 
recherche Directeurs pour ses Sociétés Filiales Régionales 
d’assistance technique et après-vente Paris et grandes villes 
province. 

il s'agit de postes impliquant une large autonomie, un dynamisme 
et un sens marqué du développement et de la gestion. 

Ces postes peuvent convenir è cadres diplômés ayant assumé en 
petite ou moyenne entreprise des fonctions de direction, capables 
d’être les ‘Patrons* de petites sociétés 30 è 60 personnes sur les' 
plans : commercial, technique et gestion. 


UN GROUPE LEADER RECHERCHE POUR SON DÉPARTE- 
MENT “CONTENEURS” : 

Ingénieur ayant l'expérience de la vente de biens d'équipements, 
il se verra confier la vente des produits non standardisés : 
étude des besoins des clients, devis, négociations, gestion. 
Poste très intéressant pour candidat aillant compétences tech- 
niques et qualités commerciales. 

Connaissance de l'anglais nécessaire et de l'allemand appréciée. 
Poste è Paris. 


UNE SOCIETE DE SERVICE. FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS (équipée d'un IBM 370/158 DOS/VS, 
C1CS) offre dans le cadre de sa forte expansion un poste d' Analyste 
Chef de Projet ayant une formation supérieure et 2 è 5 ans d'expé- 
rience (selon niveau de formation de base), capable de mener des 
projets avec autonomie et d’animer une équipe. 

Des connaissances en PLI ou Cobol ou assembleur sont nécessaires. 
Situation intéressante et d’avenir. 

Lieu de travail ; Porte Sud Paris. 


UNE STATION TRES RENOMMEE DES ALPES FRAN- 
ÇAISES (activités d'hiver et d'été) recherche son Respon- 
sable de la Gestion et de Ja Coordination. 

Ca poste conviendrait à un gestionnaire confirmé (ayant de préfé- 
rence l'expérience du service public), capable d'assumer la respon- 
sabilité de la préparation de certaines actions; la coordination, le 
contrôle de l'ensemble des activités concourant è la vie et au déve- 
loppement de la station. 

Situation intéressante pour un homme de confiance, rigoureux et 
de bon contact 

IMPORTANTE SOCIETE AGRO-INDUSTRIELLE, LEA- 
DER SUR SON MARCHE EN FRANCE, recherche pour son 
Siège un Jeune Contrôleur de Gestion. Dans le cadre de l'équipe 
assurant le contrôle de gestion, il sera chargé de : 

• l’élaboration du plan à 1 an et des prix de revient de la Société 
de Service du Groupe, 

• <f effectuer le contrôle budgétaire de cette société, 

• d’en élaborer les différents tableaux de bord d'activité ainsi que 
le tableau de bord destiné è ta Direction Générale. 

• de réaliser les différentes études de gestion que nécessite cette 
société. 

Ce poste conviendrait è un candidat formation école supérieure de 
commerce, disposant 2 è 3 ans d’expérience au sein direction finan- 
cière ou service contrôle de gestion [connaissance en informatique 
de gestion souhaitée). 

Poste : Ville centre France. 




ramifié 



r 


Société Industrielle leader dans les systèmes anti-vibratoires opérant 
pour une large part dans le secteur aéronautique, équipée d’un CU - HB 

62 - 60, recherche 


r\ 


INFORMATICIEN 




90 0001+) 


Saint-Cloud 


Il sera chargé, dans un premier temps, d'étudier, réaliser et mettre en 
pbcc des systèmes d'informatique de gestion. Très rapidement, et 
naraUèleinent à ces tâches, il devra être capable de seconder efficace- 
ment le Responsable du Service Informatique. Cela^ recouvre, en outre, 
la supervision de l’exploitation et la fonction “Système". Evoluer dans 
un contexte délicat et faire preuve de qualités de négociateur permet- 
tant d’arôir un excellent contact avec les utilisateurs, vont de soL Les 
phases techniques de développement de programme (en cobol) et de 
maintenance ne sont pas, pour nous, des taches mineures mais, au 
contraire, seront une part non négligeable de la fonction proposée. 

Le candidat retenu, âgé d’environ 27 ans, de formation supérieure 
- Ecole d'ingénieur ou Mi AGE - aura de 3 à 4 ans d'expérience 
acquise de préférence, dans une Société de services et de conseils en 
informatique, puis dans une PME du secteur industrie L II aura Texpé- 
riaux de projet dans us environnement transactionnel. La connaissance 
deTAssembleur et du Cobol ANS sont impératives. La pratique des 
systèmes de niveau IBM DOS/VS est requise et l’experience du mate- 
riel CU - HB 62 et du télétraitement, sera un atout majeur. Dans le cas 
où le candidat n'aurait pas cette expérience, les conmisrances des autres 
systèmes^ (aidé par la participation à des stages CU - HB) dmmtt feu 
permettre d^ètre très rapidement opérationnel sur ce materiel. (Ref. 161). 

Adresser votre CV, avec une comte lettre manuscrite mentionnant votre 
numéro de téléphone, la référence du poste + prétentions a 

Guy SENAT _ . 

4, rue Robert Estwnne 75008 Pans 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE MATERIEL 
ELECTRIQUE, ELECTRONIQUE 
recherche REGION PARISIENNE 

CHEFdePROJET 

SERVICE INFORMATIQUE 
140.000 F. 

Le candidat âgé de 30 ans minimum, 
possède une expérience de CINQ années 
dans un poste similaire. 

Il prendra la responsabilité d'un groupe 
de Programmeurs en vue de mener à I 
bien des applications en cours de déve- 
loppement. 

Il travaillera sur un ORDINATEUR 
C H HBB4, en Téi é Traitement sous TDS. 
Ce poste nécessite des aptitudes de 
Manager et de Gestionnaire, 

Une bonne connaissance de l'allemand 
serait appréciée. 

Prise de fonction dés que possible. 

Adresser curriculum t ntae- 
■+• photo et salaire actuel 
au Cabinet Cl aud e P/iJiT* 
20, rue de la TrémoUJe , 
75008 Paris ss réf.7965CV. 


| 04WMESMJCALE IMiaULES 


ENERTEC 


Schlumberger 


Notre Société est spécialisée dans la mesure des grandeurs 
électriques et électroniques, leur enregistrement 
et leur traitement. 


les ingénieurs électroniciens 
récemment sortis d'école 

peuvent saisir l'opportunité de rejoindre notre Société pour 
prendre une part active au développement de nos activités 
de comptage, d’équipement des réseaux électriques, d'ins- 
trumentation et de systèmes électroniques. 

Nous pouvons offrir à des candidats de valeur des postes 
dans des domaines d’activité variés et pour différentes fonc- 
tions (conception, industrialisation, assistance technique 
des réseaux de venta, technico-commercial). 

Ces postes sont à pourvoir en Région Parisienne et en Pro- 
vince. 

Vous insisterez sur vos compétences, vos goûts et vos aspira- 
tions dans la lettre de candidature que vous adresserez avec 
votre curriculum vftæ et photo à : Gérard FEVRE. 


ENERTEC -SERVICE DU PERSONNEL 
BP. 620 - 92542 MONTROUGE CEDEX. 
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La Ega 

iatenTJU 

OFFRES REMPLOI 

51,00 

GQfiS 

DEMANDES D’EMPLOI 

12^0 

14,11 

IMMOBILIER 

35L00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

4U6 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95.00 

111,72 


Annonce* euutæ* 


CONTROLES NON DESTRUCT1S 


Notre entreprise concert et réafee de très importants ensembles industriels ai France et à rétranger. Les équipements 
qui en assurent le fonctionnement ufflsent une technologie de pointe et impliquent des contrôles poussés, 
aux différentes étapes de réalisation. Nous désirons recruter, pour prendre en charge, organiser et coordonner 
ces contrôles, deux Ingénieurs ayant une très solide expérience (5 ans au moins] dans le domaine. 


qp 



ROWNTREE MACINTOSH 

Groupe International de chocolat arie- Confiserie 

(Ntftsw Lion, Quality Street; Smart res. Kit Kat, After Eight, Chocorèva, 
La min. Manier) 

3 usines en France - 1 500 personnes 

rechercha pour faire face au développement de ses activités Industrielles : 


4 • Jt » » * _ . 

. 4 W. « i — * - ■ * ^ a i 

4. ■■J*’" ■*'* 

«. • ■ * *' AS 


Responsable inspections 
avant mise en service 


Spécialiste des Contrôles 


énergie 


H encadre et anime Téqûpe chargée de préparer 
les inspections (méthodes, spécification!]. 

Interlocuteur des chantiers, et des clients, 9 coordonne'' 
les actions, contrôle les fournisseurs, tire 
les coridusions et oriente les décisions qui 
en découlenl^RéL 77447/A) 


xie dans l’entreprise aussi bien qi/auprès des clients 
oumisseurs, un rôle tf expert pour tout ce qui 
concerne les contrôles non destructifs. 

Ces fonctions ramènent à prendre en charge des 
négociations techniques ayant des répercussions 
financières souvent très importantes. (Réf. 77447/B) 


Ces deux ingénieurs auront à entretenir des contacts nombreux et très diversifiés, dans l'entreprise aussi bien 
qu’à F extérieur. 

Des déplacements de courte durée (notamment sur les sites] sont à prêvoff. Une bonne connaissance de fAr^ais 
serait à œ titre un atout 


Pour ces postes, un haut niveau de corrçjétences techniques est indispensable, ainsi qu'une parfaits 3 

connaissance des Essais non destructifs, acquise si possible dans iffi service ■Qualité' dune entreprise \ 

de chaudronnerie ou de métallurgie de Tader. = 

Les candidatures seront traitées avec me totale discrétion (mentionner sur tenveloppe le nom des entreprises I 
auxquelles vous ne somaitez pas qu'elles soient transmise^. J 

Elles sont à adresser, accompagnées (fun C.V. détaillé, sous la référence correspondant au peste, Æ 

à HAVAS CONTACT ■ 156, boulevard Haussmann ■ 75008 F¥Y3S. f 


Répondant devant la Directeur Technique, il 
aura la responsabilité de (a politique énergétique 
. à court et moyen terme, de la Société, notamment 
en ce qui concerne la définition des be soins, la 
diversification des sources d'approvisionnement et 
le plan d’économie d'énergie. 

Agé de 30 ans environ, ce candidat, diplômé 
d'une Ecole d'ingénieurs, aura une réelle connais- 
sance des problèmes thermiques à partir de son 
expérience en unité de production, une bonne 
pratique de la gestion et s'exprimera aisément 
en anglais. 

Poste basé à NOISIEL (S & M) 

Réf i RE 


i cM des 
services Mips 


directeur 

administratif ef 



Adresser CV, photo et prétentions, sous référence 
Indiquée, à A. ABR1VARD — ROWNTREE 
MACKINTOSH S. A. - Noisiel - 77422 MARNE 
LA VALLEE Cedex 2. 


Il devra participer à l’implantation de nouvelles 
lignes de fabrication (investissements de plus de 
75 MF), assurer la maintenance de l'ensemble 
des installations, animer et diriger son équipe; 
gérer un budget important. 

Ce poste évolutif conviendrait è un Ingénieur 
AM, HE1 ou équivalent de 35 ans environ, ayant 
une expérience similaire de plusieurs années 
(secteur alimentaire ou pharmaceutique notant* 
ment), capable de s'exprimer en anglais. 

Lieu dB travail : DIJON 

Réf: CST 

Adresser CV, photo et prétentions, sous référence 
Indiquée, à Ch. LOE MIE - 'ROWNTREE 
MACKINTOSH S. A. - rue de Oui - 21019 
DUON Cedex. 


t joi M t 


audit Interne 


Société financière, nous prévoyons de réaliser cette année avec nos filiales 
plus de 3 milliards de CA. Notre implantation internationale nous permet 
de traiter des affaires avec des entreprises de plus de 120 pays. 


Ce développement, qui nom a permis de quadrupler le volume de nos 
activités en moins de 20 ans, conduit notre direction financière à o Vrr la 


fonction d'audit interne. 

Par une première misâoo d'étude et d'organisation des procédures et 
cirants comptables, ce spécialiste (homme ou fouine) préparera la mise 
en place de la fonction d’audit du groupe dans les domaines des finances, 
de la compta bilité et de l’informatique. □ pourra être appelé à conduire 
des études comptables spécifiques et intervenir à titre d'audit dans les 
filiales étrangères. 

Pour meure en place cette fonction d'audit très nouvelle pour notre 


acquise de préfôenoe dans une société du secteur tertiaire, avec utilisation 
de l'informatique. 

Une expérience de 2 â 5 ans d'audit en entreprise ou en cabinet spécialisé 
et un usage courant de l'anglais sont également indispensables. 

Nous vous remercions d'adresser vos dossiers de candidature sdus réf. 

B 3747 B à Monsieur Collet, 1, rue de Berri 75008 Paris. 



Bernard JuDiiet 
Psycom 


membre de Syntec 


PARFUMS CARON 


weihai ehwt 


responsable zone 
extrême-orient 


Une réelle exp érien ce Expart, une parfaite 
maîtrise de {'ANGLAIS, l’habitude de nom- 
breux voyages, sont absolument indispensa- 
bles pour ce poste. 

Expérience des produits de luxe appréciée. 
Très nombreux déplacements à prévoir : 
2/3 du temps environ. 

Veuillez écrire, sous référence 4941 & : 


■ INTERCARRIERES 
5 rue du Hetder 75009 PARIS 


Cadre financier 


Eiïlïlal thliKiix i 


(FORMATION SUPERIEURE + DEC S) 


Importants Société Holding (Chiffra d'Affaîra consolidé 8 Mill la niids Franc! 
re ch er ch e pou rsa 

Direction Financière - UN JEUNE CADRE FINANCIER 


Lé candidat possédera, outre une for mation supérieure, un DECS complet 
et une bonne connaissance de l’AngWs. Il aura déjà acquis une solide pratique 
de la compta b ilité. Par ailleurs une expérience plus complète de la gestion 
d'e ntr e pri se serait app r éci é e. 

Son rôle sera : 

— d'assurer 4e contrôle financier permanent d'un Groupa de filiales? 

— 'd'assister ces Sociétés au niveau de ^organisation comptabie.voira 
administrative, de l’arrêté des bBans, de l'établissement des plans et 
des budgets; 

— d'effectuer des études financières en vue d'acquisition ou de rappro- 
chaînent de Sociétés. 


*tvrrr 


Ce poste est è pourvoir 4 Paris. 

La rémunération sera fonction de l'Intérêt de te can dida ture pré se nt é e et en 
particulier de la variété et de te solidité de l’expérience. ' ■ 

Adresser curriculum' vîtes détaillé -et pré ta n ti orirêom r é férence 8998 à 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui t ra nsme t t ra . 


JEUNES GENS 
{Ifeérés des obligations militaires) 
et JEUNES FILLES . 
WINTERTHUR ASSURANCES, dans le cadre 
du développement de son département infor- 
matique, vous proposa, après une formation 
assurée par l’entreprise (COBOL - DOS/VS - 
CICS/VS - DL 1 ) de devenir : 


programmeurs 


(avec possibilité réelle d'évolution) 
pour b» diplômés (es) 

IUT INFORMATIQUE ou EQUIVALENT 


analystes 


POUR LES INGENIEURS, 
MIAGE ou EQUIVALENT. 


Les candidats(es) devront être disponibles immé- 
diatement. 

Salaire évolutif suivant potentiel. 

Adresser C.V. manuscrit sous référents 2225 à 
J.C. DIDON - Tour WINTERTHUR 
CEDEX 18-92085 PARIS-LA-DEFENSE 




Tîfrf^ntViâ 


PECH/NEY UG/NE KUHLMANN 




Pour son Service Central cf Audit 


Auditeur Interne 


FONCTION: 

effectuer des missions de contrôle et 
cf assistance pour s'assurer du fonctionnement 
convenable et efficace des systèmes de 
gestion des sodé lés du Groupe 


VEQU1PE: 


Dynamique et multidisciplinaire ; 
moyenne d’âge 30 ans. 


POSTE: 


Basé à Paris, ilimpBque des déplacements 
en France, en Europe et dans le monde 
(environ 40% du temps) et constitue une 
bonne préparation pour prendre ensuite 
des responsabilités opérationnelles 
au se/n du Groupe. 


PROFIL: 

- Sénior d'un cabinet efauefft 

- Diplômé d’une grande école - (Mines, 
HEC, Centrale, /£P_J. 

- Age minimum 30 ans. Bons contacts - 

- Bonne pratique d’une langue étrangère 
(une deuxième langue sera appréciée). 


assurances r 




Les candidatures détaillées seront adressées à 
PECH1NEY UGINE KUHLMANN - 
Service de FAudit Interne -23, rue Balzac - 
BP. 787-08 - 75360 PAFUS CEDEX 08. 


m 


L'UNION DES CAISSES 
CENTRALES DE LA 
MUTUALITE AGRICOLE 

équipée da 2 x 370 sou» OS/VS Cl CS et DL/1 


analystes 


Sous l’autorité d’un Chef da projet, ils assure- 
ront l'analysa d'applications Importantes (télé- 
traitement st basa de données) et encadreront 
les progr am meurs Ion de la réalisation. 

Une connaissants - du télétraitement et du 
langage COBOL serait appréciée. 

Des qualités d'organisateur, da meneur d'hom- 
mes sont nécessaires pour réussir dam cet ta 
fonction. 


programmeurs 


Débuta n t s bu un an d’expérience. 

Titulaires du DUT informa ti que ou niveau équi- 
valent. 

Ils assureront là réalisation de programmes et 
leur mise au point sous l'autorité d'un analyste. 
Formation complém en taire assurée. 

Possibilités d'avenir. 

Adresser lettre da candidature 
avec C.V .-et photo è : 
u.c.cjajv.- 

Départament Gestion du Personnel - te. 
8/10, rue d'Astorg - 75008 PARIS. fe 


Mi 

U 


gs:tn;r : ; 
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* Le département "Systèmes Spéciaux" ^ 

de DIGITAL EQUIPMENT FRANCE est un bureau d'études et de fabrica- '^jU 
Hon qui prend en charge les besoins en matériels ou logiciels non cou- C££i,J 
verts par le catalogue standard, en réalisant des produits ou projets 
d'application complexes nécessitant une haute technicité. 

Nous recherchons un 

ingénieur §S 


pour diriger le développement 
en France de ce département. 


Il assurera : «« 

■ L'évaluation technique et financière de produits nouveaux ou de 
systèmes informatiques, et établissement des devis correspondants. ^ 

■ La promotion et la vente des produits semi-standards. 

* La direction et le développement d'une équipe d’ingénieurs technîoo* 
commerciaux. 

Le candidat choisi bénéficiera : Éü 

* d'une solide expérience technique dans les domaines de la conception jSg 

électronique et de l'informatique temps réel. ïüf 

* d’une expérience de la négociation commerciale à haut niveau. 

La connaissance de l’onglais est Indispensable. p| 

Adresser votre candidature sous réf. M 94 jJlS 

b la Direction du Personnel DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

aa sggMMBIQ IsSl gpr 


Sllle 325 

94538 Rungis cédex 



alimentation animale 


FRANCE LUZERNE détient 40% du marché 
français et une position - leader an Europe - 
dans sa spécialité. Pour renforcer son déve- 
loppement, la Société crée un poste de CHEF 
DE PRODUITS ; le titulaire, dépendant du 
Directeur Commercial, prendra les contacts 
utiles dans un premier temps en France et en 
Europe, rencontrera les fabricants d’ali ment 
du bétail et les éleveurs spécialisés. H main- 
tiendra des relations constantes avec te 
Laboratoire de recherche de l’Entreprise en 
vue d'une meilleure adaptation des produits 
et de leur promotion. La - candidat Idéal 
recherché, possède un diplbme d'une Grande 
EcOle (Technique ou Commerciale) et/ou une 
expérience correspondante de Zoo technicien. 
Il est mobile, cannait l'anglais, et un début 
da carrière réussie dans la venta serait un atout 
supplémentaire. La rémunération, qui sera 
fonction de l'expérianea du candidat, présenta 
de l'Intérêt ; alla évoluera avec las résultats 
obtenus. Discrétion assurée. 

Adresser C.V. at lettre manuscrite FRANCE 
LUZERNE - Service du Personnel 11, rue de 
Madrid 75008 PARIS. 
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Une connaissance de Tonglafe est souhaitable 
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Annonces cuus&s 


UWCES ENCADRÉES 

tintai 

1CL 

OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

S5J28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7flO 

653 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23JQ0 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27J05 
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REPRODUCTION INTERDITS 


ggres d'emploij 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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du Personnel - DIGITAL EQUIPMENT CENTRE TECHNIQUE (Europe] Sari 


B.P. 29 - Sophia Antipode 
06560 VALBONNE. 


GROUPE INDUSTRIEL PARIS 

LEADER DANS SES SPÉCIALITÉS 
recherche 

pour une filiale fabrication matériel 
ÉLECTRO-MÉCANIQUE 
Paris Sud - (70 personnes) 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

Ingénieur A.M. ou équivalent 

- Expérience fabrication industrielle petites 
séries. 

- Apte à l'étude et conception produite 
nouveaux. 

- Sens du commandement et des respon- 
sabilités. : 

- Large autonomie. 

- Possibilité promotion Directeur Général 
dans une des filiales du Groupe. 

Ecrire avec C.V. sous ré f. 76403 M à : 

BLEU Publicité 

17, rue du Docteur Lebel - 94300 VINCENNES 


onolys 




prograin 



mener la direction 
de nos entrepôts 


Nous sommes- une importante société de produits chimiques. 
Notre Directeur actuel cessant son activité professionnelle, nous 
recherchons son successeur, pour prendre progressivement en 
charge un entrepôt central, deux entrepôts usines, 14 entrepôts 
régionaux. Gestionnaire rigoureux, expérimenté dans le domaine 
des transports routiers et la réglementation douanière (CJLJD.) ; 
3 devra justifier d’une expérience similaire de 5 à 10 ans, d'une 
bonne connaissance en législation des produits chimiques dange- 
reux. La pratique de Tanguis est souhaitée. 

Le salaire sera lié à la valeur du candidat 

Le poste basé à Paris implique quelques déplacements. 

Veuiliez adresser dossier de candidature sous la référence 5577 à 
P, LICHAU S JL - BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra 


agujent P< c0 " 


maynard conseil 

Sofïfrtd de consultants en production FILIALE FRANÇAISE : 

• d'un groupe intemetional leader dans ce domaine - 

• et d'un des principaux groupes français d'ingénierie informa- 
tique. recherche 

ingénieurs consultants 

(X, Centrale, Arts et Métiers...) 

Nos clients sont d'importants groupes industriels répartis dans toute 
la France Nos interventions en vue d'améliorer leur productivité 
s'appuient sur des techniques modernes et des produits originaux 
développés par MAYNARD. 

Nous recherchons des hommes competents et ouverts capables 
d'apporter la dynamique souhaitée à ces transferts de techniques. 

Les prévisions de développement permettent à de véritables 
professionnels de trouver au sein de notre Groupe de sérieuses 


Nousdemandons plusieurs années d'expérience dans un service 
2 Méthode ou Fabrication. Anglais indispensable. Expérience de consul- 
te wnI appréciée. Fréquents déplacements en Province. 

i Envoyer C.V. 8 MAYNARD CONSEIL 30, quai National. 92806 
£ PUTEAUX 



Ou tempérament, 
des diplômes universitaires, E.S.C, 



des valeurs sûres pour réussir chez Auchan. 

- Auchan est une des entreprises les plus perfor- 
mantes dans le secteur de la distribution grâce à sa struc- 
ture très décentralisée. 

Auchan compte aujourd’hui 24 hypermarchés en 
France , soit 2 fois pius qu’il y a 5 ans. II y en aura plus de 
30 en 1981. Cette expansion permetà chacun de satisfaire 
sa volonté de réussir. 


70 71 72 73 74 75 77 78 80 


Chacun des directeurs 
iT hypermarchés recrute 
actuellement des responsables 
de rayons pour bt-méme 
et pour rexpaasiao. 

Cette fonction de responsabilité 
est un passage obligatoire dans 
notre métier vers des postes de 
Chef de Secteur, de Contrôleur de 
Gestion, et tous nos Directeurs de 
Magasins l'ont exercée. 

Nos objectifs de développe- 
ment nécessitent de faire appel à 
des hommes qui possèdent, outre 
une formation universitaire (com- 
merce ou technique de gestion), 
un tempérame nt jeune, fonceur èt 
accrocheur. 


Pour répondre à cette annonce, 
envoyez C.V. manuscrit et photo à l'un 
de nas Directeurs qui centralise les 
candidatures pour les magasins men- 
tionnés ici et précisez sur votre réponse 
la référence indiquée 


La fonction est passionnante 
car nos responsables de rayons 
sont à la fois : 

- Commerçants : - Us définissent 
leur politique commerciale (choix 
de la gamme de produits, fixation 
des prix de vente), - fixent leurs 
objectifs de C.A. et de rentabilité, 

- décident et mettent en œuvre les 
moyens pour les atteindre. 

- Meneurs d'hommes : ils embau- 
chent, forment et animent leurs 
équipes. 

- Gestionnaires : ils mesurent et 
améliorent leurs résultats en utili- 
sant les outils informatiques et de 
contrôle de gestion. 


II est offert : 


- un travail passionnant dans des 
équipes jeunes et dynamiques, 

- une formation complète an 
métier de la distribution, 

- de réelles possibilités de promo- 
tion, . 

-une rémunération en rapport 
avec les responsabilités de la fonc- 
tion, complétée par un 13 e mois, 
une prime d’intéressement aux 
résultats du magasin, une partici- 
pation aux bénéfices de la société, 
un partage des plus-values par 
^actionnariat et de nombreux avan- 
tages sociaux. 




w r - - ^ * - 


rJ. 


:fr.^ ,7. * ?+ r •: f f,. : - 

*++;• yt.'.V . -t + 4— «w^H. iv 



Bu r roué h s © 


DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL 
_ EN INFORMATIQUE 

recrute des 

Jeunes Diplômés del'enseignement 
supérieur commercial 

pour accroît» le nombre de ses 


à PARIS et en PROVINCE 

• Nous vous proposons des postes qui vous 
permettront d'acquérir une solide expé- 
rience du terrain. 

- VOUS DEVREZ : 

• rencontrer et conseiller les chefs d’entre- 
prise dans leurs problèmes d*o mania lion 
et de Reslion ; 

• commercialiser et meure en place les équi- 
pements adaptés à leurs besoins. 

• NOUS VOUS ASSURERONS 

une formation complémentaire dès votre 
entrée dans la Société et tout au long de 
votre carrière ; 

- NOUS VOUS PROPOSERONS 
d’importantes perspectives d’évolution au 
sein de notre groupe. 

Si cette proposition répond A votre ambition. 

envoyer lettre, curriculum vitae. photo A la 
Direction du Personnel 

BURROUGHS S. A. 

. 230/242. av. L. Cély 
~ 92231 GENNEV1LLIERS Cedex. 


Une société industrielle, sue & Paris, fabriquant et commsraaliranl das b ie ns 
de consommation durables, rechercha : 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE COMPTABILITE 

H • pour million: l'analysa et la conception des procédures dn cantrtla 
interne • la participation au plan informatique • Isa vérifications de bOsns 
« Je contrôle budgétaire et les études de rentabilité • l'élaboration des do- 
cuments fiscaux. 

Ce poste, à créer, co nv ie nd ra A un bon praticien, concret, âgé de 30 ans 
minimum, de formation supérieure type ES. CL, D-E.C.S., complétée par phi* 
Cuaum années d'expérience A un poste de responsabilité. (Rét ».mMy 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE CLIENTS 

La fonction consiste à: assurer la gestion des comptes cMenis : crédita, suivi, 
relances, pré-conientieux, en étroite relation avec le service commercial • am- 
ener et organiser la service. 

Ce poste conviendra A un candidat de fo rmatio n commerciale et comptable, 
ayant acquis une expérience de la. fonction, des moyens mfonnati- 

ques, uns entreprise wmTnn r rîaifl ar înriuscieDe. (Eét, SLllSéQ 


Les personnes intéressées envoie n t 
lettre manuscrite. C.V.. photo (re- 
tournés] et rémunération soahaùée, 
en rappelant la réf. du poste cooaœr-' 
né A CLSP 3, av.Perdar. 73006 Paris. 






banque privée 


recherche pour son Service Commercial 

responsable 
section marketing 

il feJJe) aura h définir et /naîtra on place las 
oblectlfs et las moyens pour élargir la clien- 
tèle dans un esprit de meilleure pénétration 
du marché. 

Ca cadre, de formation statisticienne, possé- 
dera les techniques de marketing et d'infor- 
matique et aura eu une première expérience 
en banque ou eocMié de services. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., niveau da 
rémunération, et data de disponibilité, sous 
référance 5044 A Media System, 104 rue 
Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 




Les Laboratoires HOECHST 
recherchent pour leur siège à La Défense 

assistant 
controleur de gestion 

Votre mission : 

intégré au sein d’une équipe, vous prendrez plus particulièrement en 
charge, pour l'une des brandies d’activité du groupe : 

- l’élaboration des budgets et des plans, 

• leur suivi en liaisons avec les différents départements, 

• la réalisation d’études de gestion. 

Pour réussir II vous faut : . 

- une formation école de commerce, maîtrise de gestion, 

- une première expérience da 1 & 2 ans -(appréciée) 

- -la connaissance de l’allemand de préférence 

- le sens et le goût des contacts.' 


Adresser C.V. et photo 
Direction des Relations Humaines 
Laboratoires HOECHST 
Tour Roussel Nobel cédex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ipe 

5100 

Li Igtt IXL 
5808 

DEMANDA D'EMPLOI 

1200 

14,11 

IMMOBILIER 

3500 

41.16 

AUTOMOBILES 

3500 

41.16 

AGSNDA 

3500 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

111,72 


nnnonas aassas 


OfffiES REMPLOI 
DEMANDES OTCMPLOt 
WMOBOJBR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


le mita aL TS. 

3000 35.28 

700.853 
2300 27,05 

2300 .2705 

2300 2705 


smanucnoN nwornix* 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


INGENIEUR TELEINFORMATIQUE 

SPECIALISTE DES TELECOMMUNICATIONS 


PROFIL: 

- Ingénieur Grande Ecole possédant une expérience de 3 à 5 ans dans 
les domaines suivant 4 : 
e procédures des télécommunications 
e logiciels de télétraitement 

e petits matériels informatiques (saisie, terminaux financiers, points 
de vente, 


MISSION : 

- Dans le cadre de projets téléinformatiques, il aura plus particulièrement 
à intervenir à différents niveaux : 

■ architectures de systèmes 

• choix de moyens 

• développement et mise en place. 

- Ces interventions pourront nécessiter des déplace m en ts en France 
et à l'étranger. 

- Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite avec CV et prétendons à SLIGOS 
Direction du Personnel 

91, rue Jean Jsurës 92807 PUTEAUX en précisant la référance A2. 




IMPORTANTE SOCIETE 

située â PARIS recherche 

pour a DIVISION TELEPHONIE PUBLIQUE 


mm 


ingénieurs 
!§§ et techniciens 
informaticiens 




HPiî 


Débutants et confirmés 

Pour participation â la conception et à la 
programmation de logiciels téléphoniques en 
temps réel. 

Ces postes offrent de réelles possibilités d’avenir 
dans un domaine en pleine évolution. 

Déplacements à l'étranger possibles. 
Connaissance de ('anglais souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à No 26046 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


recherche dans le cadre de son développement 
plusieurs 


jïï 
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CHffS DE PRBÆT confirmes 


Vous avez une formation supérieure et un minimum de 5 années d 'expérience 
dans des projets mettant en œuvre des techniques élaborées (télétraitement, 
base de données, minis transectïonnets^J. 


Vous vous verrez confier des missions d’encadrement, de concepti on et de 
réalisation d Importants systèmes de gestion sur gras' et mini-ordinateurs. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
SLIGOS — Direction du Personnel — 91 , rue Jean -Jaurès 
92807 PUTEAUX en précisant la référance DE. 


banque privée 


responsable 
de son service crédits 


cadre de formation 




dndpalement es matière de crédits aux par- 
Euüen, suis également es matière de dédits 


s«s inisadoss essentielles : 

- encadrement d'âne équipe d'âne dtaatim de 


-étude de la réglementation et cou 
- rtda^mdeimstructions an xéeegu. 


et contrôle de 


minuit a: 


brute annuelle : 85 & 100000 F 
moe et formation. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaSU, 
photo, et date de disponibilité, sous réfé- 
rence 5045 & Media System 104 me 
Réan mur. 75002 Paris, qui transmettra. 


professionnels de la vente 

d'équipements informatiques 


• VOUS RECHERCHEZ UN PLAN DE CARRIERE AMBITIEUX 

• VOUS SOUHAITEZ DES REMUNERATIONS FIXES ET UN 
INTERESSEMENT DE HAUT NIVEAU 


• UNE SOCIETE DYNAMIQUE (CROISSANCE 40% PAR AN) VOUS 
ATTEND AU SICOB 



groupe CGE 


Stand no 31 51 - niveau 3 - Zone AF fc/o M. ESP1 R AC) . 
ou sur rendez-vous c/o Mme VALLEE-LAURENT 
25, avenue de ia Grande Aimée 75116 PARIS - Tél 502.13.23. 

Discrétion assurée. 


GROUPE INTERNATIONAL 
ELECTRONIQUE 

recrute de jeunes 



Titulaires d’un BTS ou iftm DUT en élec- 
tronique, fis sont débutants ou ont une 


Us seront responsables des tests et de la § 
mise an point de systèmes cf acquisition o 
de mesures. 5 


Une évolution professionnelle est ouverte. $ 
Lieu de travail : Proche Banliene Sud. î 

Rémunération imiümmn : 80 000/an. 


Candidatures et C.V. sont à adresser sons 
rét 77464 M à HAVAS CONTACT -156. bd 
•Hanssmann - 75D08 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche pour l'une de ses Divisions 


2 CADRES COMMERCIAUX 


FRANCE et EXPORTATION 


FRANCE, prmrijpatanant 


venta et développement de 
produits de lutta contra l’in- 


venta et développement d'une 
gemma de résines destinées à 
l'industrie du bois. 


Anglais parié couramment. 


Anglais souhaité. 


Réf.610 


Rtf.620 


- Ces deux postes s'adressent à des diplômés d'une Ecole supérieure de 
commerce, ou I des ingénieurs chimistes attirés par une professio n 


1ère expérience de la venta dans la chimie ou dans les produits 
industriels souhaitée. 


- Déplacements fréquents, mais en général de courte durées 

- Postes basés en proche banlieue sud-ouest de Paris; 


Adresser dossier de candidature précisent la rémunération souhaitée, et la 
référença du poste choisi i C.S.A. (DP.R&) BJ*. 133 -9220ONEUIULY. 


IMPORTANTE REVUE INDUSTRIELLE 
Recherche pour diriger son département 
INFORMATIONS TECHNIQUES 


sterïa 


dans le cadre du développement 
de son activité 
«Systèmes if Informations» 


mmmà 


dans le secteur des bases de données tœç- 
" tu elles et de l'Informatique documentaire. 

il sure pour mission : 

- d'assurer une partie des contacts avec 
la clientèle, 

de définir des systèmes info r ma Us és. 

• d'orienter des équipes de réalisation. 

Une formation supérieure et un minimum 
de cinq années d'expérience sont néces- 
saires pour ce Poste. 


Envoyer C.V. et prêt a ni ons è 
Monsieur P. HUGOT 


journaliste 


26, av. de l'Europe 
78140 VELI2Y- 
VI LLAGOUBLAY 



CENTRE DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 

spécialisé dans 

LE DOMAINE MÉDICAL 


LA GESTION D'ADMINISTRATION 


chargé de la diffusion d'applications 
au niveau national 


recherche 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS EN INFORMATIQUE 

(connaissances appréciées en : 


— TRANSACTIONNEL 

— BASES DE DONNÉES) 


• DIPLOMES I.U.T. INFORMATIQUE débutants 

Envoyer CV. - CiTI 2, - 45, rue des Saint-Pères 
75270 PARIS CEDEX 06 


Responsable d'une équipe de 10 rédacteurs 

(tous ingénieurs ou scientifiques de formation), ü 
aura à organiser, animer et coordonner les activités du 
département . 

Ses compétences journalistiques hd permettront 
d'apporter un solide appui au niveau du choix et de h 
réalisation des articles. 

Outre ces compétences, nous serons amenés à exami- 
ner les candidatures en fonction des points suivants : 
a formation et culture techniques 
a expérience evècues du milieu industriel, 
a aptitudes à l'encadrement. 

La connaissance de Tangkos est nécessaire. 

Les dossiers seront étudiés avec la plus grande discré- 
tion. 


Procofrance 


Important Gronpe Alimentaire 
Multinational 


FTBale du groupe américain FROCON UOP 
édaüsée en études et réaüsations (Fmstqflatiaiis 
pétrolières et pétrochimiques 

recherche 


assistant 

marketing 


Ingénieurs Mécaniciens 


DEBUTANT DIPLOME IUT 


Au sein d’une équipe de leur spéciiàtté, BsétabUront les spédficationi 
techniques pour rétablissement des devis par les fournisseurs et assu- 
reront Je suivi des commandes en üatsan arec les mares services de la 
Société* 

Les candidats auront au moins 5 ans d'expérience en conception ou 


Option : techniques de commereislisitton 
pour lui confier, au sein d’un groupe de 
produits, une fonction d'analyse des opé- 
rations marketing et des ventés, et la mi- 
se & jour permanente des dossiers Produits. 


Envoyer C.V., photo et prétendons sous la référence 
625 M au: ^ 


Cette offre s'adresse «un jeune homme 
libéré des Obligations Miltairas^yam la 
de l’organisation et le goût des chiffres. 


Ingénieur de Procédés 
confirmé 




* 


Lieu de travail : PLESSIS ROBINSON. 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Yaugirard- 750 J 5 Paris 


Adresser lettre et c.v. détaillé manuscrits \ 
et photo sous réf. 77454 è HAVAS \ 

CONTACT. 166 Bd Haussmann - 
75008 PARIS, qui transmettre. kwasqokiki 


àpowwoirdPARIS.LÂDEFmSEr 

Les .candidature» seront étudiées awc tonte discrétion rar 
FROCOPRAWŒ-DincflmaaBdaii^ HniBriM» . 
L Tour FIAT - 92084 PARIS LA DEFENSE CEDEX 16 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMM0B1ÜÊR 

automosles 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPTTAUX 


LibcTX. 
®flO 59£& 

'*&> w,n 

35,00 41,W 

35,00 41.10 

ttflO 41,10 

95fi0 111,72 


nnnonca aimes 


«mg CES ffl flinrfHt 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
WMOBtUER 
AUTOMOBLËS 
AGENDA 


Ihb/boL T£L 
3000 35,28 

7JOO 023 
23,00 27,05 

23J0Q 2705 

2300 27,05 


offres d'emploi 


REPHOOOCnON INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Le groupe CEGOS 

Conseil et Formation 

développe ses activités en France et à l'étranger 
R n » r AMTiAnt^. P° ur . renŸorcer notre département 

BUREAUTIQUE ET ORGANISATION ADMINISTRATIVE 

UN INGÉNIEUR ORGANISATEUR 

Vous aurez pour mission : 

5"] s * e cadre d'une activité libérale, de concevoir et de mettra en 
place des solutions opéra donne] les aux problèmes d'organisation posés 
par les entreprises clientes : 

— Procédures administratives > 

— Systèmes de traitement de textes 
— Aménagement des postes de travail 
• Outils de communication de l'entreprise 
— Système d'archivage. 

Ce poste ne peut convenir qu'à une personnalité de formation supérieure, 
grande école de préférence, ayant à la fois l'imagination, le goût des 
s olution s conc rètes er le souci des hommes. 

j Professionnelle, qui comportera une banne connaissance 

de I informatique, aura été acquise dans te service organisation d'une 
grande entreprise ou chez un consultant. 


"N 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite et curriculum vltae à 
& de la Fayolle, Responsable du Département 
CEGOS - BUREAUTIQUE, 33, quai Gallieni, 
92152 SURESNE5 Cedex. 


■ 

J 


Dans te cadre du développement de nouvelles stratégies- commerç â tes, 
RANK XEROX FRANCE recherche pour a Direction Marketing-Ventes un 

Gestionnaire ^jrsI^mesdTnfbmatioai 

11 sera le responsable utilisateur des projets qui lui seront confiés, depuis 
l'élaboration du cahiers des charges. Jusqu’à la mise en place opérationnelle. 

II assurera, à ce titre, te liaison avec tas Directions Informatique et Opérations 
ainsi qu'avec ta direction fonctionnelle Internationale. 

H a une formation supérieure commerciale ou scientifique et peut justifier 
d'une expérience réussie de la conduite de projets informatiques de gestion 
d’au moins deux ans. 

L'Anglais ad i m pérat i f. 

Lieu de travail: LA DEFENSE . - r 

MercI <f adresser lettre de candidature + C.V. sous référence C. 20 à Yves 
KERNEVEZ - Service Recrutement - RANK XEROX - 93607 AULNAY-sous- 
BOtS CEDEX. 

_RANKXEROX_ 



TALBOT 

CHRYSLER FRANCE 

propose à de 

jeunes ingénieurs et cadres 

(débutants - libérés des Obligations Militaires) 

DIPLOMES GRANDES ECOLES, CENTRALE, MINES, ARTS & 
METIERS, HEC, ESSEC, ESCP, DES DEA MAITRISE etc - 

des Dersoectîves de carrière dans les domaines s 
^ ^ ETUDES ET ESSAIS 

PRODUCTION - METHODES 
INFORMATIQUE 
COMMERCIAL 
PERSONNEL. 

Formations complémentaires appréciées 

Deux années d’affectations successives dans des brandies d'activités 
complémentaires permettront aux candidats retenus d*accçértr. outre la 
connaissance de l'Entreprise, une expérience pratique et d accéder ainsi è des 
postes de responsabilités. 

Adresser dossier de candidature complet en précisent rormitstion 
souhaitée ■ 45 rue Jean Pierre Timbaud - Secrétariat Général - Gestion des 
Cadres - 73307 POISSY. 


SPER^Y^UNIVAC 


-fl- 

-fl* 

■fl- 

-s- 

-fl- 

-fl- 

-fl- 

■fl* 

-fl- 


(HJ 


ir 

2èrae Constructeur mondial d'ordinataurs 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Diplômés Grandes Ecoles ou Université 
Ayant acquis 3 ans d'expérience de la vanta de matériels 

de services informatiques. 

Forte rémunération liée eux résultats. 

Formation con^sfémentaîre assurée 

Pm. m a ooufYoir à ; PARIS (itf Paris I.CJ 
Postes a pourvoir ». ROüEN (ràf ftouen f-C J 

BORDEAUX (réf Bordeaux I.CJ 
LILLE (réf Lille LC.) 

LYON (réf Lyon 1-C.J 

01 (répons® es discrétion assurées) 


- 5 - 

-fl- 

fl 1 

■fl- 

-fl- 

-fl* 

-fl- 

-fl- 

-fl- 

-S- 

-ft- 



EUROP ASSISTANCE 

Première organisation d'assistance voyage 
en France et à rétranget, recrute un 

Chef de projet 
informatique 

Sous la supervision du Directeur Financier, 

Il animera une équipe (2 personnes au dé parti 
7 à court terme) chargée de recueillir, 
analyser et traiter les informations. 

En relation fonctionnelle avec les services 
utilisateurs, il participera au lancement du 
plan informatique, l’adaptera suivant 
révolution des besoins et développera les 
applications. 

Il assurera les relations avec les fournisseurs : 
constructeurs, SSCL 

Les responsabilités de ce poste seront g 

amenées à croître rapidement g 

Une expérience de 3 ans dans la conception, £ 
la réalisation d’applications de gestion et une 
pratique de systèmes en temps réel seront 
appréciées. 

Veuillez écrire sous référence 020 M, en 
précisant -votre rémunération actuelle, 
à notre couse il, Jacques Brusset, 

GROUPE BBC, 37, boulevard 
Sébastopol - 75001 Paris. 

Discrétion assurée et . 
réponse rapide. 



CORNING 

LEADER MONDIAL 
VERRE TECHNIQUE 
RECRUTE POUR DIVISION EUROPÉENNE 
MANUFACTURING ENGINEERING 
FONTAINEBLEAU 

cadre scientifique 
analyse 

physico-chimie s 

75000 F + I 

IL SERA RESPONSABLE DUN GROUPE 
D'ANALYSES CHIMIQUES ET DE MESURES 
PHYSIQUES D’UN LABORATOIRE DE 
TECHNOLOGIE. 

EN ETROITE COLLABORATION AVEC LES 
RESPONSABLES DE PRODUCTION. IL DEVRA 
DEFINIR LES PROCEDURES ET METHODES 
DE MAINTIEN DES CARACTERISTIQUES 
PHYSICO-CHIMIQUE DES PRODUITS 
FABRIQUES ET APPORTER UN SOUTIEN 
ANALYTIQUE AUX RESPONSABLES DE 
DEVELOPPEMENT. 

- Solides Connaissances nécessaires en chimie 
voie humide, absorption, émission de flamme, 
spectrométrie, émission liv - Fluorescence X - 
Diffraction - Colorimétrie - Electrochimie. 

• Formation typB DEA chimie analytique ou 
ingénieur ENsICl ' 

- Une expérience de 3 à 5 ans dans une Industrie 
de chimiB minérale est souhaitable et serait 
prise en compte pour définir la rémunération. 

- Large capacité de communication et de contact. 

- Aptitude à l'autonomie et l'organisation. 

• Déplacements fréquents courte durée en 

- Europe. 

- Anglais indispensable, allemand souhaitable. 

Envoyer CV et lettre manuscrite à : 

R. SAGOT CORNING BP 3 
77211 AVON CEDEX 


GROUPE INDUSTRIEL MECANIQUE FINE 
avec des marchés à l'exportation 
( en forte expansion, 

recherche pour Siège Social et Usines en Région Parisienne 


MM 


§ 


HAUT NIVEAU 

Il leur sera proposé d’animer des équipes, soit au Siège, soit en unité, 
chargées de traiter les divers domaines de la comptabilité : 

• comptabilité analytique et comptes de résultats 

• comptabilité générale jusqu'aux bilans 

• analyse des états périodiques produits par l'Informatique 

• prévisions et gestion de ia trésorerie. 

Il sera tenu compte de l’expérience et des souhaits des candidats dans 
leurs affectations soit immédiate, soit à plus long terme. 

Pour .ces postes, nous recherchons des cadres diplômés de l’enseignement 
supérieur -4 ESC» DECS.~) présentant plusieurs années d’expérience 
acquise dans l'industrie ou en cabinet. 

Pour participer & ces recrutements, adressez lettre avec CV, photo et 
salaire A C ON TES 5 E Publicité, sous le No 26.610, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




Æ 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE fîliole du plus grand constructoulfl^ 
mondial d'ordinateurs interactifs recherche un ■&&&£ 


jeune cadre assistant 

1 du 


£3 
i m 


|g§ responsable crédit recouvrement gg 

iü! 

isa 




Chargé de l'analyse et du suivi des comptes clients, vous étab lierez les 
limites du crédit accordé et superviserez ie recouvrement des créances. 
Vous aurez à maintenir des relations permanentes avec les clients. 


i proposer i - 

en contact avec de nombreux services. 



Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce (option finances) vous 
bénéficiez d'un à deux ans d’expérience dans une fonction Identique 
dans l’industrie ou le secteur bancaire. Anglais parié et écrit. 

Vous poun-iez très rapidement assurer des responsabilités plus éten- 
dues, en fonction de vos compétences. 

Adressez votre candidature ss réf. M 97 ù : Direction du Personnel 


mmm 


18, rue Saarinen - Silie 225 
94528 RUNGIS CEDEX 







Chaîne de Magasins spéciaEséc dans le prêt-à-porter 
pour Femmes. Hommes et Enfants 
recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

Les candidats âgés d’au moins 23 ans, libérés des obfigations militaires, ayard 
quelques années tfecpérienœ c om m e rciale ou cherchant une première situa- 
Don devront ère intéressés et 'motivés par les fonctions que peut offrir à 
court ou moyen terme une société de distribution moderne et en pleine 
expansion. 

Les carefidato devront avoir une formation supérieure (co mm er ci ale ou éco» 
norrique), une culture générale soBde, parier et écr ire couramment l'anglais 
et raDenand, ou du moins fune de ces deux tangues. 

La formation des candidats retenus sera assurée per des stages à ftssue des- 
quels des fonctions à responsabilité progressive pourront loir Être confiées. 

Envoyer CV. manuscrit et photo à : 

C & A DIRECTION GENERALE. Rét CC 
CEDEX 12 - 92081 PARIS LA DÉFENSE. 



&3S 

m 


recherche pour sa Direction Camraereïala 
basée à VELIZY 


âgéüenrs 

commerciaux 


m 


m 


m 


m 


y* 

SS 

1 


2 ans d'expérience en vente de circuits 
intégrés MOS acquise de préférence dans 
une firme américaine. 

ingénieurs électroniciens 

DEBUTANTS 

Ces postes S'adressent à des candidats 
désirant faire carrière dans la venta de 
circuits intégrés MOS, microprocesseurs 
et systèmes. 

QUALITES REQUISES : volonté, dyna- 
misme, excellent contact humain. 

Anglais souhaité, 

un gestionnaire 

ayant exercé fonctions d’acheteur et de 
planification d'approvisionnements. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. en 
précisant numéro téléphone â : EFCIS, 
BP. 217 - 38019 GRENOBLE CEDEX. 
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Sipj>. HOECHST BEHRING icaute 

2 techniciens 


pour fonction technico-commerciale. 

Pour réussir U vous finit : 

- une bonne expérience des réactifs biologiques et de leur utilisation sur 
matériel et automates LAM 

- une formation type Génie Biologique, niveau BTS. 

Ces postes basés sur PARIS comportent de nombreux déplacements de 
courte durée. 


Adresser CV. et photo à 
Direction des Relations Humaines 
Laboratoires HOECHST 
Tour Roussel-Nobel cédex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE 





COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

recherche 

pour son Service Applications en Mécanique 

des ingénieurs 

ayant plusieurs années d'expérience en calcul des structures par la 
méthode des éléments finis (connaissance des codes généraux 
souhaitée). 

Intéressés par des responsabilités à composantes commerciales: 

• Responsabilité d'un groupe de produits, 

• Suivi du marché et des produits, | 

• Promotion des activités, *E 

• Assistance et formation clientèle. o 

Ueu de travail : région parisienne. ^ 

Adresser C.V. et prétentions â £- 

CISI, Direction du Personnel, 35. boulevard Brune, 75014 PARIS. £ 
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ORFRES DTEMPLOl 
DEMANDES D’EMPLOI 
DMMOOIÆR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


la Rgm li |pe TL 

SIX» 5958 

12,00 14.11 

35XX) 41,16 

3550 4U9 

35/30 41,18 

9550 111.72 


offres d'emploi 


Burroughs fp 


2» Constructeur Mondial en InforvuMova 


JEUNES DIPLOMES 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Débutants et Expérimentés 
pour implanter un CENTRE INTERNATIONAL 
de SUPPORT des produits programme». 


— consultation et liaison, 

— promotion technique des nouveaux 
produits. 

— évaluation des performances, 

— formation des hommes-dés. 


Nous demandons A nos futurs collaborateurs : 


— une format! an supérieure (DUT, Maî- 
trises. école d’ingénieurs), 

— le goût des contacts. 

— un esprit d'lnltlat1vu. 

Une expérience de Support de logiciels ou 
des connaissances en techniques comptables 
ou bancaires seraient appréciées. 


Nous proposons : 

— une rémunération attractive, 

— une formation complémentaire, 

— d’importantes perspectives d'évolution 
bu sein de notre groupe. 


Adresser lettre et C.V. à M. DT7CL03 
S JL BURROUGHS AJ3.C. 

8. rue Pie rre-de-C ou be rtin - 95300 PONTOISE 


Groupe International de Services 
(chiffre d'affaires consolidé 78 : 1,235 Md de F) 

recherche au sein de la société holding 


contrôleurs 
de gestion 


• pour la mise en place et 1e suivi du système de 
gestion dans tes filiales françaises et étrangères, 

• l'élaboration des études et documents de syn- 


thèse concernant l'ensemble du groupe. 

Issus d’une mande école de Commerce (HHC, 
ESSEGi ESCPj IEP) ou titulaires d’un DECS complet, 
les candidats devront justifier d'une expérience de 
2 ans minimum dans un poste similaire en entreprise. 
Anglais souhaité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
et prétentions sous réference 9140 & l.CM. 
83 rue de Rennes 75006 PARIS qui transmettra. 


PIPELINE SERVICE 


• Vous avez plus da 27 ans et quelques années 
d’expérience dans le 


CONTROLE DE GESTION (AUDIT INTERNE) 


• Vous avez quelques connaissances en DROIT 
INTERNATIONAL. 

• Vous parlez anglais. 

• Vous êtes disponible pour vo ya g e r quelques 
semaines 5 l'étranger particuliérement au 
Moyen-Orient. 


Pour nous rencontrer, adresser -nous votre C.V. 
accompagné d'une photo d'identité et de vas 
prétentions & : 


PETROCONSULT 


82522 NEUILLY. 
41. rae Ybry. 


SAEST-UPERY MARKETING SERVICES est spé- 
cialisée dans la réalisation d'études de marches 
en milieu Industriel. Créée U y s six ans, la 
Société jouit d'une excellente image auprès d'une 
clientèle fidèle. 


Pour mieux exploiter ses possibilités da développe- 
ment, la Société recherche 


CHARGES D'ETUDES DE MARCHES 


Leur mission se» de réaliser les études do marchés 
qui leur seront confiées, sous la supervision d’un 
directeur d'études- 


Pour réussir & ce poste, les candidats devront avoir 
une formation supérieure en marketing et trois 
à quatre ans d'expérience dans une société d'étu- 
des réputée où ils auront réalisé plusieurs études 
da marchés Industriels. En plus, ils devront être 
ambitieux cl sûrs d'eux. 


Les perspectives d’évolution des pe rs onn es recru- 
tées sont excellentes : la marché des «Etudes de 
Marchés Industriels» est en fort développement 
et notre ambition, est d'y prendre une part 
importante. 

Veuillez noos adresser un C.V. détaillant bien 
votre expérience dans ce domaine et menti onnan t 
te salaire que von désirez A SAINT -UPKKY 
MARKETING SERVICES, B J». 2, 84230 CACHA?* 


X Spécialisés dans 1 Information ^ 

r anPiLE. \ 

(ind ust ri e ll es , commerciales et artisanales) 

xocherchons 


Assistant en Gestion 
d'Entreprises 


Formation fmancJèro (eoanptàbiHté, gestion 

finflnrij rf. mmnt ttflMi 

ExpériSS FMÏ^Spenmbk. 

Misrip n : informer et cometBer, an sein 
d’une équipe eastaute, les jeunes chefs 
d’entrepnses, plus particnlièremeat sur les 
problèmes de financement. 

Envoyer CT* photo et prétentions 
sous référence 8722 & L.TJP. 

32, Bd Sonne Nouvelle 75082 Ptaris J 
Cedex 02 


■g 

^3 


annonça cuusas 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ORGANISER ET ANIMER 
NOS VENTES PARIS 


110/130.000 F 

C’est pour nous un poste clef dans la mesure oû 
nous avons beaucoup innové sur la région pari- 
sienne en mettant en place un système de vente 
par téléphone. 


Cette expérience pilote nous permet actuel- 
lement de réaliser 80% de nos ventes gzdee A 
cet outil. 


H s'agira donc pour vous d'animer les Délégués 
Commerciaux et les Télévendeuses en place 
dans un souci constant d'organisation, de 
méthode et de réalisation des objectifs. 

Un diplâme d'Ecole Supérieure de Commerce, 
ou équivalent, est un plus mais nous nous 
attacherons surtout A vos qualités de pédagogie, 
d’animation, d’ouverture et de curiosité d'esprit - 


De notre côté, noua vous apporterons des pro- 
duits de bonne notoriété : éditions Juridiques et 
iques. 


ans Juridiques et 


Encore une fois, U s'agit d’un poste clef sur une 
région et une expérience pilotes, nous mettrons 
donc tout en ouvre pour vous aider A réussir. 


Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 
4237 A Michel MON 1ER. 


international ■ 

BUSINESS DRIVE 

28. av. de Messine 

75008 PARIS H 

ô qui nous avons confié celle recherche. 



CHILI 


DES AFFAIRÉS EUROPEENNES 
ET INTERNATIONALES 


Ce servies est & créer. Son titulaire devra suivre 


les problèmes agricoles de ta Communauté en 
relation avec les organ i s a t i ons européennes 
(aspects politiques, économiques, juridiques et 


politiques, économiques, juridiques et 
réglementaires etc.), il devra rester en contact 
avec un certain nombre d'organisations interna- 
tionales ( FAO, UNESCO, - J. • 

PROFIL REQUIS : 

Sciences-Po et Écoles haut niveau. Deux langues 
dont l'anglais courent. Orientation d'esprit do- 
minante vers la ma c ro -éconoi . ,>e. Connaissance 
des problèmes agricoles du Marché Commun. 
Sensibilisa don au problème 'agricole français. 
Age minimum 24 ans. Premier emploi possible 
si stages et expériences préalables répondant 
aux préoccupations du posta. 

Faîtes parvenir votre candidature avec votre c.v 
nO 81.249, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, me Réaumur, 75002 PARIS. 



offre intéressantes opportunités de carrière 
dans l'électronique de pointe à 


ingésienrs 

sbBiGO-cominerciaHX 


ayant une expérience dans : 

• La vents de composante électroniques, ou 

• ia conception de l'application des circuits utilisant 
semi-conducteurs et microprocesseurs. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adresser candidature, curriculum-vrtae et photo à : 
SGS-ATES FRANCE SA. 

de Palatïno» 17, av. de Choisy, 75643 Paris cédex 13 



SECOTRA, constructeur da maternai 
Individuelles. affilié au SJÉJL, 
recherche pour PARIS 


Td M L 


Rattaché au Directeur Juridique 
et en liaison avec la Direction du 
Groupe, il aura la responsabilité 
des do&slara de pré-contentieux et 
de contentieux qu’il Instruira et 
traitera personnellement avec les 
clients et les entreprises. En dehors 
'de solides connaissances Juridiques 
(maîtrisa de droit), ce poste requiert 
un bon contact et le sens de la 
négociation. Une expérience des 
problèmes de contentieux serait un 
bon atout. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et 
rémunération, A Mme KLEXNHANB. 



SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 
D’UN GROUPE MULTINATIONAL 


dans LA OADRB 

SS SON DSVELQFFSMSNT INFORMATIQUE 




0N ANALYSTE- 


Dégagés An obligations militaires 


FORMATION ; 


— D.U.T. on AJ .F JL avec expérience pro- 
fessionnelle souhaitée. 


EXPERIENCE S 

— L'un des candidats possédera parfaite- 
ment rAxaamhleur; 

— Cobal exigé : 

— Connaisse ne* DOS, CX0S et base de don- 
nées appréciées. 


FONCTION t 

— Maintenance des chaînes existantes ! 

— Développement de systèmes temps réeL 
base de données sut IBM <331 avec mise 
en place progressive d’une Informatique 
distribuée. 


Envoyer C-V. manuscrit détaillé, prêtent, 
«et» réference N* 1288 a : 


£*A Centre de Psychologie et d’Bftcienco 

I7i rue des acacias, 7501Z Paris 


Telemecanique 


JEUNES INGÉNIEURS 


Ayant quelques années d’expérienas Indiutrldla 
dons Fun des domaines : métallurgie, outillage 
ou moyen de production pour occuper À la direc- 
tion des approvisionnements (Région Parisienne) 
des postes où les compétences et aptitudes sui- 
vantes seront nécessaires : 


Stratégie commerciale et négociation à haut 
niveau ; 


Marketing des - | i p r m v i«i«wtiiww *- d*ns la 
monde entier. 


Connaissance effective dea foomlmeura de matières 
premières, traneforma Leurs et sous-traitants. 


Analyse des composantes der coûts. 
Pratique de l’anglais. 


Les candi d ats seront particuliérement o u v e r t e an 
travail en équipe et confrontés en permanence 
aux problèmes de contacts humains autant A 
l'Intérieur qu'à l'extérieur de l'entreprise. 



Ayant qnelquee années d'expérience Industrielle 
dans le domaine de la transformation des plas- 
tlq uea et d es élsetoméree, pour occuper des postes 
d 1 ACHETEURS dans nos dlvizlana décentralisées 
en Province. 


Adresser candidature avec C.V. et prétentions 
A la TELEMECANIQUE, Direction du 

D.S.U-3., 43. bd Pranklln -Roosevelt. 

92500 RUEEL-HALMAT30N. 


Importante Sodétè industrielle française 
leader sur 1e marché européen recherche 
pour son siège PARIS 


responsable 


, h' 1 i W 1 1 ' 0 ' f H h l » ' 1 1 I r . 


^1 aura une Fonnatioa grande école, au moins 

10 ans d'expérience polyvalente, au meilleur 
niveau et de préférence dans les services In- 
formatique d’une entreprise. 

11 lui sera confié la responsabilité des réalisa- 
tions et de ranimation d’un smviee de 50 per- 
sonnes environ. 

Salaire : 200500 F et -K 

Adr. dossier de candidature &n° 9255 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rua Volney 75002 PARIS 


«Mfl aCAM&S 

U n/a td. 

TL 

OFFRES DtMPLOI 

3050 

3528 

DEè^’ OES DtMFLOl 

750' 

8423 

IMMuuHÜER 

2350 

2755 

automobiles 

23,00 

2756 

AGENDA 

2350 

2755 


REPRODUCTION INTERDIT* 


offres d’emploi 


DIRECTEUR TENTES FRANCE 
130.000 + 


IMPORTANT FABRICANT APPAREILS 
CHAUFFAGE DOMESTIQUE 


Recherche son Directeur des Ventre Tranoe, 35 ans 
wiiwiwKim. Sous le contrôle du Directeur Commer- 
cial et au sein de F équipe de Direction, U anim e 
et oémlqppe le réseau,, contrôle la Force de Vente. 


Cest un négociateur, un chef, un organisateur. 
H connaît Ire circuits de distribution, n assimile 
aisément les <mnTiahumnB«i techniques du matériel. 


B est actif, enthousiaste, réalisateur et organisé. 


Lieu de travail Pacte. Déplacements fréquenta. 
An glais souhaité. 


Envo y e r C.V. -f- photo (retournée), à Mme JEGTT, 
77, bd de Conrceileg. 75008 Poils, qui transmettra. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

recrute, pour son siège social : PARIS Sème 


UN JURISTE 


. Il sera prlnclpalemmt chargé . _ «w.***-*. 
. L'étude des questions fiscales et da l'assistance 
au département financier dans ce domaine. 

- L'élaboration et du suivi des contrats. 

- La préparation des conseils et assemblées, af 

Ce poste conviendrait A un licencié en droit, formé 
A la fiscalité et ayant environ 5 ans d’expérience 
pratique dans un service juridique d’une Société 
Internationale ou dans un Cabinet Spécialisé. 

Une- très bonnes pratique de l’anglais est nécessaire. 


assurée, il sera répondu A toutes les candidatures. 


Uipiytuv 

■ 

à vocation marketi ng 


Une société parb l enne de surveillance et de sécurité, 
crée le poste <f ATTACHE COMMERCIAL. 


Rattaché direc te m en t au Directeur Général; B pertï- 
dpera à le réussite d’une politique com m er ci ale 
nouvelle. Sa première mission sera de développer ta 
qualité deta-dientèta par son action personnelle sur 
ta terrain. 


Ce poste d'avenir est offert à an Jeune cBpt&mfi 
.Sep, de Co, ESCAE, Sûtes» Eco, IUT, etc. Il doit 
évoluer rapidement ven ta raponablIM coiqpldta 
du marketing. 


avec lettre ma nu s c r i te, C.V., 
photo, rémunération jonh a ltée, 
è GemO, 32 nie Pîerret, 92200 
NEUILLY, qui étudiera confk 
dentiellenwm votre candide- 
un sous référence CD 94 M. ' 


BemO 


PSYCHOLOGUE CONFIRMÉE 


spécialiste du recrutement 
et de la sélection 


■ voua souha i t e z donner une Impulsion nouvelle 
è votre carrière ; 

- vous voulez appliquer vos Idées mie 

ambiance dynamique et aena contrainte; 

• et être responsable du développement de vos 
affaires ; 


vous serez prospecter 1 tant niveau; 
le bénéfice des Sociétés les plus prestigieuses 
du marché' français comme les plus modestes. 


Nous souhaitons venu rencontrer p o u r parler de 
votre évolution possible au sein d’un groupe en 
formation qui saura voua offrir votre «•>m n - T . 
respecter votre personnalité. 


Barbe avec énoncé de vos responsabilités actuelle*, 
expériences acqu ises e t Objectifs atteinte, sousréfé- 
rance 2.437, à INTER FA, BJP. 508. 75088 PARIS 
Curtox 02, qui tnuuuzuütn. - 


BANQUE PRIVÉE 

PARIS (8*ï, rechercha 
DIPLOMES ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


ayant sa minim um 2 ans d'expérience hiw-i- 
Pou renforcer son 


DÉPARTEMENT ENTREPRISES 


AAt. C.V. photo et lettre manuscrite è oohp 
55. rua de U Chauasée-d'AnUn - 75009 PARTS, 
BOUT référence 8900 M. 



POULE GROUPE INTERNATIONAL 

, ■ BANLIEUB sud paris 

rech. pour diriger l’un de us ateliers de fabrication 


INGENIEUR ELKTROMECAMÆN 

opnvtMidpfcjit & un laeSnlmr <T Application 



t ■# v •* 


,. :s si-y:i e»wUI 


ÏECHNini, SUESMAS 




* ? 


« 


* **•-- re ***■ « rn teé» 

'•**' »üt "e*»» w 
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--I V *= 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U igu La folC. 
SIM 59,98 

12.00 ■ 14,11 

35,» 41,16 

35XX) ' 41,16 

35.00 41,16 

?50O m t 72 


Annonces ciaiscej 


MBHHCES EKURâS 

LuntaoL 

IC. 

OFFRES D'EMPLOI 

SOflO 

35,28 

DEMANDES D’EMPLOI 

7fiO 

8,23 

IM MOQUER 

23JOO 

27J05 

AUTOMOHLES ' 

23(00 

27,06 

AGENDA 

23,00 

27j05 


KEpaqnucnoN interdite 


offres d ’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


FER0D0 


Our campuy 1 b the European afnitate of an Ame- 
lpc *tad in Dallai Wi are engaged 
«ttaputertaed System applted la 
man nracturln g germent* and sboea. 
eor Oa nUn uea at «Fruuw, Wo u, looUng 

FIELD SERVICE ENBIREER 

Gho gi b Work lodêpcsdcDtlj la ctipportliuc onr 
«qui panent. 

It w onl d b e of idvutsga If cxptrlnm wltli mini- 
computers and ta p campements llke cpa a mit. 
dises ra0fl/20 Va aval labié spart trom excellent 
te chnlna . 1 etualincatlon ce look for very sood 
OOglL s h Knowledge, organisa tlonal aaalltU* and 
responsiblllty. 

T he q aauned appllcaat wUl be offered a mort 
lucrative basls combiner) wltb an tateresting rea- 
paulble position. Pieuse addrees jour miHith 
application ta. 


CAUSCO EURO PH 

Oskar-Uesster-etr. 14 
D-8045 rimawln g^vi wewnhew 
Attn. : Ur. AUGUSTAT. 
TU. 089/96301. 


TRANSLATONS 

Export Division large international Erench 
engineering company (Paris based) geste 
experieneed technical translatons (untveraUy 
degree required), 26 years old minimnm, 
mother tangue Bngbeb. 

C.V. and recent photo to be sent to HAVAS 
COMTACT n° 77478 M/LBJ, 168, bdHauBsmann, 
75008 PAHIS, whloh wlll forsrard. 


r 


CAMSCO, 


the world learfiwg manufacturer of comptitertzed 
Systems for the appanl and ahoe lndustzy. la 
loofclng for a 


TECHNICAL SALESMAN 

FOR THE SAIES AREA « FRANCE » 

He should hâve wlde experte ne* ln the clothlng 
toduslry (design, gradin g. cuttlng, etc.}- Fluent 
engllih 1s a baslc requirement for thls position. 

Vfe otTee very good conditions and saisir ls m Une 
wltb «perlasse Fl case send yonr application, ln 
to our european hëadquarter» at the 
fôOowisg addnsa : 

CAMSCO EUROPE GMBH 
. Oshar-Messter-str. 15 
D-8045 Ismanlag /Mne nchsn 
Attn. : Ur. AUGUSTAT. 

TéL 089/96201. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche pour' son SIEGE PARIS 

CHEF DE SERVICE 
FINANCIER ET COMPTABLE 

De formation ECOLE SUPERIEURE de COMMERCE 
4- D E.C-S-. il devra avoir uns expérience dans 
les domaines financier et Industriel. 


H aura à connaître des problèmes de gestion 
informatisée et sera appelé progressivement à 
diriger la comptabilité générale. 

Adr. C.V. et prétentions boub u" 30.598 b. Contesse 
Publicité, 30, av. Opéra, 75040 Parte cedex 01, qui tr. 


SERVICE D'ÉTUDES 
DU MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
(proche banlieue SudJ 
recherche 

UN TECHNICIEN 

licencié en Génie Civil, 

ayant dee connaissances sérieuses en résistance des 
matériaux et s’intéressant aux problèmes de calcul 
d’ouvragas d’art. 

H devra être dégagé de toute obligation militaire. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, C.V, 
photo et prétentions sous n® 46.733, Havas Contact, 
15S. bd Runmmann, 75008 PARIS, qui transmettra 


N* > européen de r équipement 
automobile - CJt. 45 milliards 
Effectif 29.000 - Recherche. afin 
de renforcer son potentiel et 
dans le autre de u politique 
d'évolution de carrière 
Pour ta direction de coaMie 
général IParts-m 


INGÉNIEUR 


AUDIT 

d ê b u t a n t, obligatoirement 
dlpUmé gronde école d'ingénieur 
4 formation gestion complémen- 
taire. Au sain d'une Direction 
travaillant au niveau du Groupe, 
il Sera chargé da missions 
variées de eonUfXa des diffé- 
rentes fonctions de r entre p rise. 
Cas missions lui permettront, à 
partir de problèmes concrets, 
de connaître nos différents sec- 
teurs d'activités pour évoluer, 
après quelques années, en fonc- 
tion de ses goûts et de ses apti- 
tudes. Déplacements fréquents : 

France, Italie. Espagne,- 

REF. 30X48/1 
Pour sa direction du coah-éle 
de gestion (Paris-V) 


INGÉNIEUR 


Sté Traitement des Eaux 
siège proche 
banlieue parisienne 
recherche 

pour ses activités eaux 
potables et eaux résiduaires 


INGÉNIEURS 

D'ARAIRES 

DIPLOMES 


Responsabilités conception et dé- 
fense commerciale des projets 
PRINCIPALEMENT 
A L'EXPORTATION 

Anglais parlé et écrit fndtspans. 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, photo et prêtent., 
sous n® 6.571, ê 
31 bd de Bonne-Nouvelle, 
75082 Paris. Cedex 02 


LIP 


GROUPE ENGINEERING 
à vocation int er n at ionale 
recherche 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

— 10 ans expérience d’études de centrales élec- 
triques de grande puissance plus spécialement 
thermique. 

_ Ay an t des connaissances en thermique, méca- 
nique, électricité et économie, 

— Parlons et écrivant anglais et espagnol. 

Déplacements A l’étranger de courte ou longue 

durée A prévoir. 

Lieu de travail : Banlieue Sud-Ouest. 


V. 


Envoyer C.7. photo et prêt, a® 26.817. 
COMTES SS Publicité. 20, av. de l’Opera, 
75IH0 Parla Cedex 01. qui transmettra. 


Ecole privée hors cootret 
rechercha 

PROFESSEUR PHYSIQUE 
4», F, T 1" 

INSTITUTEUR (TR ICE) 
possédant C-A.P. 

Ecrire INSTITUTION GRIGNON 
B.P. 17 - 94320 THIAIS 


Sté de matériel et de services 
pétroliers recherche pour acL 
technico-commerciale 
INGENIEUR an assimile forage 
production et matériels 
pétroliers, ayant expêr. et 
relations Europe 
et Afrique francophone 
Anglais courant Indispensable. 
Envoyer C.V„ prétentions é 
5UBTECH, 42. av. R.-PoJncart 
75116 PARIS 


PROGRAMMEURS ANALYSTES 
PX. 1 2 ans d'expérience. 
2464455 


Maison ancienne courtage agro- 
alimentaire import-export, di- 
versifiée, relaL internationales 
i étendues, recherche pr assurer 
! pérennité son organisation oot- 
: laborateors spécialisés expéri- 
i menlés, 25 ans minimum, bonne 
Instruction générale, connals- 
! sant anglais en vue création 
■ coopérative typa ouvrière è 
! capital variable. Lettre manus- 
i crfte avec curriculum viles. 

! Ecr. n® 8617 c le (Mande » Pub. 
1 5 r. italiens, 75427 Paris ced. Of 



felix potin 


recherche pour son siège PARIS 


COLLABORATEUR 

FORMAT. COMPTABLE - NIVEAU EXPERTISE 

jj ue ornera les charges habituelles è un Jeune 

Directeur Admlntatraïif. t . 

U devra coordonner, suivre et contrôler Faction 
de plusieurs services facilitant ainsi cane de la 
Direction Générale. „ 

jj ura chargé personneüameot par la Direction 
Générale de quelques dossiers spécifiques. 

Ecrire J. VIN CENT - itoWiBJ*». 

19. avenue Montaigne, 75008 PABIS. 


VUIe de GARGES-Iés-GONESSE 
(95140) recrute 


UN od UNE 
ASSISTANTE 
SOCIALE 


pour secteur, titulaire D.E. 
attestation è exercer la fonc- 
tion. Salaire mensuel net 
3 070 F pour les 3 premiers 
mois de stage et 
3 JM F ensuite + prime 
annuelle 1430 F, avantages 
statutaires et particuliers. 
Adress. candidature et C.V. é 
Monsieur le Maire. 



DU G M\ Consultants en Stratégie 
Industrielle, 
recherche 

ingénieurs 

DEBUTANTS OU EN COURS D'ETUDES 

• Centrale t Option Econormcl. Mines de Paris 
(.Gestion scienlilMjuel ® u cNSAc- 

Bunrvc culture générale souhaitable. 

Envoyer C.V. et photo . 

41 ne de BowrzJS** 75007 Pons 


Ville de SahtUOuea 93406 
recherche pour bureau hygiène 

DOCTEUR EN MÉDECINE 

titulaire du CJEJS. médecine 
préventive. Hygiène et santé 
publique (70 h par mois). 
Candidature avec CV. et copies 
diplômes à adresser eu Maire 
deSaint-Ouen - 93W Cedex 


TE LSI N TE B OUEST 

recrute pour Importante Sté 
banlieue Sud-OuesL 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

COBOL - ASSEMBLEUR 
avec I.U.T. ou équivalent 
1 an expérience 
DL 1 - PL 1 00 Cl CS appréciés 
TèL pour R.V Mme Camblanlca 
97S4K-63 - 975-70-83 


Sté DE DISTRIBUTION 

FILIALE D'UN GROUPE 
FRANÇAIS IMPORTANT 
recherche pour la 
banlieue sud-est de Parts 

UN RESPONSABLE 
PAYE 

CLASSIFICATION 
AGENT DE MAITRISE 
La salaire ne sera pas inférieur 
è 45.000 F brut. 

Ce poste conviendrait é un Jeune 
. (H. ou F.), titulaire d’un D.U.T. 
en gestion du personnel (ou 
dlpMme équivalent), avant délè 
effectué plusieurs stages an 
entreprise et Intéressé par 
i l'aspect administratif de la 
; fonction personnel. 


Adr. C.V. av- Prtt. et Photo è 
n* 76.926 Contas» Publicité, 
an. av. de r Opéra, Parta-f» q.tr. 


INFORMATION ET CULTURE 
recherche 

JEUNES GERS 
flnmnes ou femmes) 

pour collaborer au niveau de 
la diffus Ion. Ecr. avec C.V.. 
6, rue Joubert, PARIS (F), 
(M. ARDIS50N). 


Ets scientifique public rwh. 
pour organisation service 

DOCUMENTATION 
INGÉNIE» 

GRANDE ECOLE 
ou équivalent. 
Expérience service documenta- 
tion moderne exigée. Ecrire : 
ORSTOM 24, r. Bayard Paris-8». 


GESTION 

débutant, obligatoirement 
diplômé grande école d'ingénieur 
4 formation gestion complemen- 
taire. Il sera chargé du suivi 
de l'exploitation et d'études de 
gestion pour rune de nos bran- 
ches internationales d'activité. 
Ces missions le mettront en 
contact avec différentes usines 
de cette ligne da produits. 
Connaissance de l'Italien et/ou 
de l'espagnol aporeelée. 

REF. 30448/2 

Pour sa division SOFT CA 
[78 -LA VERRIERE) 

INGÉNIEUR 
D’ÉTUDE 

débutant obligatoirement 
diplômé grande école d’ingénieur 
(ECP, MJnas. EM SM A, 
IN5A). Il sers chargé d'éludes 

et de recherches portant sur la 

conception et l'amélioration de 

nos produits de chauffage et « 

climatisation automobile. - Ces 

études exigent l'utilisation fré- 

quente de l'informatique scienti- 
fique (modélisation, calculs, 
numériques). 

REF. 30448/3 


Recherchons 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Fme 40 ans min. 

niveau études supérieures 
pour bureau Paris, Métro 
Mirwnesnll. La candidate devra 
avoir une pratique parfaite du 
français et lire l'anglais. 

Elle devra avoir nome mémoire, 
être très ordonnée et résider 
proximité lieu de travail. 

01e aura, entre autres, è assu- 
rer le secrétariat du Président 
de la Société et la gestion d'ap- 
provisionnements pour navires 
de pêche lointaine. 
Dactylo nécessaire mais non 
Sténo. Sérieuses rêfêr. exigées 
Ecrire HAVAS CONTACT, 
156. boulevard Haussmann, 
75008 PARIS stxis n» 60064 


TELECOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest 
recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

MJN1M. 30 ans 

Pour effectuer REDACTION de 
notices techniques et assurer 
FORMATION de cliente étran- 
gers (Arabes en particulier). 

Langue anglaise écrite 
et pariée. 

Ecr. avec C,V_ photo, prêt é 
R. F. Impact, 41, av. 
Friedland, 75008 Paris oui tr. 


SOCIETE DE COMMERCE 
INTERNATIONALE 
recherche 


Jeooe CADRE EXPORT 


DE FORMATION CCIALE 
TYPE EX.C 

if doit împératlvem. parler cou- 
ramment faspas. et l'anglais. 
CéHbotaIre, environ 27 ans, 
voyag. 50 % de son temps en 
AFRIQUE, AMERIQUE, ASIE. 
Ayant une format, ou connalss. 
des vins el spiritueux ou profl. 
Mro-ail mental res. 
il animera et visitera un 
réseau d'importateurs situé 
dans 70 pays. 

Ecr. av. CV. détaillé, photo 6 

UHIMARKET 
INTERNATIONAL ■ 

43, r. de Boula tavUHars* 
75016 PARIS. 


-rtièr 


k la référence du poste 

GROUPE FERODO 
Service Recrutement 
43. rue Bayen. PjfbjT, 


Société Expertise Comptable 
et de Commissariat 
Paris- Nation, recherche 

COLLABORATEURS 

N. 3 - N. 4, DECS souhaité 

STAGIAIRES 

7* année, expérience banque 

et assurance éventuellement 

appréciée. 

Ecr. av .C.V. et prtL, n® 5.25V, 
PUBLICITES REUNIES 
1t2. boul. Voltaire, 75011 Paris 


SAMIFI B ABC OC K 
FROID INDUSTRIEL 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
DE RÉMISAIION 

[AJVL - I.CJLM. ou équivalent) 
pour installations 
frmorifioues 

dans Industries alimentaires 
ou chimiques. 

MISSION : Suivi des dossiers 
aux plans technique, financier, 
montage et ml» en route. 
Quelques années d'expérience 
du froid Industriel souhaitées. 
Poste accessible é débutant, 
formation assurée. 

Ecrire avec C.V. et prêtent, A 
SAMIFI SABCOCK 
71, rue Peul-Eluard, 

93704 SAINT-DENIS 


/ccrcfairc/ 


GROUPE INTERNATIONAL 
fabricam et distributeur 
d'objets en étain 
recherche 

pour sa filiale française 

DIRECTEUR CCIAL 

Ayant solide expérience 
dans fa distribution. 
Envoyer C.V. et prétentions, 
n® T 015721 M. REGIE-PRESSE, 
B5 bis, rue Reaumur, 75002 Paris 



Sté MISOLEC, fabricants pan- 
neaux salaires, 19, avenue de la 
Libération, 13160 Chileaurenerd, 
Téi. : (90) 94-27-29. rech. repré- 
sentant rég. parisienne et Nord. 


secrétaire 
assistante 
du Président 

PORT DE HBJILLY - CAME - 30000 F +/AB 

l£ Pré s ide n t Europe d’un Groupe Industriel International 

recherche sa collaboratrice. Ce sera une jau ne Ibbum , 

d'excellente présentation at éducation, parfaitement bilingue 
Anglais, (Allemand très apprécié) capabte de faire la preuve 
d’un incontestable professionnalisme. 

Pour brionBatians complémentaires Immédiates et 

Tnfiw matinm Carrière - 

Inrormatioa Carrière 
aux heurts Os bureau. 
Référeras 656. 

On peut aussi adresser 
son dossier à : SVP 
RESSOURCES HUMAINES,] 

r— " Tü-,-- _ mr -.umur.iM.il 65 avenue du Wagram 
hp 8n HjK S3c5gDUtwreJ«JtMM 75017 Paris. 


îraupe PHARMACEUTIQUE 
Quartier GEORGE-V 

rechercha 

SECRÉTAIRE 

DU DIRECTEUR 
PHARMACEUTIQUE 

Parfait* maîtrise de 
l'organisation d'un secrétariat. 
Trilingue anglais - allemand. 

Connaissance termes 
medicaux et/ou scientifique 
appréciée. 

Libre de suite. 

Avantages sociaux. 

Ad. C.V., prêt* photo retournée, 
n® 76.930 CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Parié (t®r). 


EtaMtsHoreot ptorilc 
recherche 

SECRÉWRB 

STÉNODJCmOS 

.Envoyer C.V. avec photo A 
ntfinni si avenue da Malm, 
UnlDCT 7S7S p*ris Cadra ti. 


cours 

J* et leçons 


J. Fme, le* Prix Conservatoire, 

donne â demie lec. piano, sof- 

(tge. — Téléphone t 236-02-79. 


demandes 

d’emploi 


BIBLIOTHECAIRE ^ 

licence droit et anglais, 
trMqgw. arabe >8001011, azpér- 
Ch. POSTE POSITfON CADRE 
Ecr, n® T15A92M R égta- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-T®. 


lagdaiaor organisation, 48 a« 

. eh. poste ou collaboration 
longue durée : 

administratif, nmptaMé, flnanc. 
production ou sera. InTormatiq. 
Ecr. n® 1391 «le Monda* Pab. 
5, r. Italiens, 75477 Paris ced. 09 
J. H. Cadre de formation Jurkt 
et cranmarc. ayt acquis expér. 
marketing Vente et PubUdté é 
Parts, trilingue anglais, arabe, 
grande disponibilité, rech. poste 
a r Ex PO R T ou en rapp. av, le 

PROCHE on MOYHN-nRlfflT 

Ecrire é REGIE-PRESSE 
n® 818A07 M, 85 bis, r. Réaumur 
75MB PARIS, qm transmettra. 


RESP0N5ABU 
■ EXPORT ■ 


Cadre supér., expérience 38 ans 
commerce International 
usinas, équipements ou produits. 

Anglais, espagnol. 

Ecr. é SL514 CONTESSE PUB, 

20, avenue Opéra. PARIS (1w). 


ÉTATS-UNIS 

Français, 49 ans, htg. d’affaires 

bâtiment, langue expér. eoordln. 

T.C.E., permis de travail per- 
manant aux U^A., rech. poste 
collaborateur avec entreprises 
françaises ou européeraies. 
Ecr. é 1-397, « te Monde • Pub., 

Ç r. Italiens. 75427 Paris ced. 89 


Secrétaire da documentation 
expérimentée, trilingue, ch. 
emploi mi-temps, préf domaine 
culturel. - 233-30-11 


CADRE COMPTABLE 

30 ans, niveau D.E.CJL, 

9 ans expérience cabinet, rech. 
poste dans PME oa cabinet 
Ecr. n® 26J72 Contesse PubL. 
20, av. Opéra. Paris-iw q. tr. 


enseignement 


ECOLE SECRETABTAT TECHNIQUE 
DO BATIMENT 

Eta (renseignement privé, 55, rue du Cherche- Midi. 
75086 PARIS. - TéL : 222-80-33 

One profession Intéressante A responsabilités 
Jeunes Filles, titulaires du baccalauréat 1*® partie 
ou du B.E P.c. (concours d’entrée pour las élèves 
sans diplômes), voua deviendrez la collaboratrice 
que recherchent : les architectes, entrepreneurs, 
sociétés de construction. 2 ans d’études. Travail 
rémunéré la 2® année sous certaines conditions. 
Cours oraux et A distance. Inscription* Immédiates 


APPRENDRE L'AMERICAIN 

L’AMERICAN CENTER 

261, bmL RA5PAIU PARtS-14*. 

Tel. : 633-67-28 

Cours de conversation . 
dans la Journée et le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
DEBUT : S OCTOBRE 
. COURS PRIVES 
PREPARATION AU TOEFL 
COURS pr LYCEENS et ENFTS. 


formation 


ENQUETEURS 

professionnels pour vacations 
E xp ér ie nc e milieu Industriel. 
Ec. SUMS, B.P. 2, 94230 Cachan 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE IP 
recherche 

RE5P0NS&BLE 

TRÉSORERIE 

Pour gestion quotidienne 
et pnètfUiDanelle 
Formation IUT 

— Expérience pratique 
comptabilité générale requise 

— Capable gérer dossiers 
financiers et assurer contacts 
avec banques 

— Habitue à utiliser 
l'Informatique. 

Avantages sociaux 

Adresser CV.. prétentions 
et photo (retournée) sous 
no 26.670, CONTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, 7504D Paris 
Cedex 01, qui transmettra 


Organisme de Formation 
recrute 

T COORDINATEUR (TRI CEI 
min. S ans, pr stage jeunes- 
p r é f or m ât Ion (organisation, ani- 
mation, relations). 

Contrat 7 mois. Adress. CV. 
sous réf. 3234. è P. UCHAU 5A 
B.P. 220, 75063 Paris cadex 02 
qui transmettra. 


LA CHBRE DE COMMERCE 
et dMNDU5TRIE d'AMIENS 
recruté 

UN (E) ATTACHÉ (E) 
C0MMEBC1A1 (E) 

pour 

• Visiter systématiquement 
les entreprises locales. 

• Promouvoir (es actions 
de la C.C.I. 

Expérience du contact 
avec les entreprises nécessaire. 
Sens de la relation 
et de la négociation. 
Formation de type I U.T, ou 
autodidacte plus perfectionne- 
ment. Ecr. Luc DELEBECQUE 
C.C.I. AMIENS, 4, r. de Noyon, 
60039 AMIENS Cedex. 



REPRESENTANT PUBLICITE 
sérieuses référ. prof, médias, 
bijouterie, horlogerie, audiovis. 

Intéressé par tous supports, 
salons, groupem. professionnels. 
Ecrire S. Cret -Martin, 79, boule- 
vard Exelmans. — 75016 Paris. 


" travail . 
à domicile 




Dactylographie raffinée de vos 
manuscrits sur IBM è sphères. 
Téléphone : 373-9347. 


travaux, 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses ré 
rences, effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décoration, coor- 
dination tous corps d'étal. Davis 
gratuiL — 268-47-84 et 893-33-02. 


INSTITUT 

D'ANALYSE ET DE 
PROGRAMMATION 

Formation privée 

STAGES 

DE PROGRAMMEURS 

de haut niveau 
en 4 mois 

Dégagés des O.M. 
Minimum requis BAC 4 1> 

Tests d'admission 
sur rendez-vous : 

376-42-03 

31, cours des Julliottes. 
94700 MAI 5ÛNS-AL FORT. 

M® Les Jolliottest 


CREIT 

Formation aux métiers 
DE L'INFORMATIQUE 
Renseignements : 292-26-80. 
38. rue de Liège. — Paris (S«) 



INGENIEUR CENTRALE «pé- 
rimenté ch. PJ9LE. rtg. paris, 
pour participatira floanefère et 
reprise si Direction Agée, 
Ecr. n® T 15152 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2®). 


Directeur équipement socio-édu- 
catif, 40 ans, formation nhr. 2, 
15 an s expér. étud. toutes pro- 
positions rég. Rhflne, Alpes. 
Ecr. n» T 015689 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur. 75002 Parts 


Fme MARKETING ETUDES 
TRES EXPERIMENTEE, for- 
mat. supér. esprit de synth. et 
créateur, exam. ttes propositions 
Téi. 28887-16 matin 
Animatrice da formation. 35 a. 
format, supér. 9 ans expérience 
adultes, ch. p. è resp- animaL 
Chambéry, Lyon, Grenobie. 
Ecr. é T 015.720 M Révie-Presse. 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 
J. H., 26 a* libéré OJM„ 
maîtrise sciences éco^ antfals, 
BHemand, portugais, étudierait 

toutes propositions France ou 

étranger.' Libre de suite. 

AA. COLOMBAN1, 32, rue du 
Dragon. 75006. TéL : 222-06-20. 


Joorulista professionnel, 18 a. 
expér , examin. ttes propositions 
presse hebdomadaire eu mens. 
Ecr. n® 1423 ■ le (Monde > Pub. 
5. r. Italiens. 75427 Parts ced. 09 


J. H., 25 anp, Ubrs suite, llb. 

DM. Faculté d'éconqm. appUq. 

esc-JMarsellle 3, filière gestion 
d'entreprise, bac G 2, DEUG, 
niveau Ile. ch. emploi compta- 
biltté ou gestion sur Paris. 

Ec. M. Marzullo, 166 bis. BV. 

du Bals-de-Verriére, 

92160 A N TON Y TéJ. 3SM1-67. 


J Ji„ 22 a., diplômé SC Pol. 
ML françw-angL, licence (TengL 
rech emploi. TéL 544-79-18 


Pour tous problèmes financiers 
consulter EFIC. 
Téléphone : 50<W7-22- 


IMPORTANT CABINET 
administrateur de Mens 
filiale groupe bancaire 
recherche gérances d'immeubles 
et syndicats de copropriété 
même é K unité. Par» ot limi- 
trophes. Ecrire è H.E.C., 20, rue 
de l'Eglise, 92202 Neullly, sous 
référence 60. qui transmettra. 


Secrétaire Direction, 45 sus, bne 
présenL, tefl. al tenu, anglais, 
français, bonnes not espagn« 
italien, fbrmaL techn. mécan. 
génér. et cdala, intéressée par 
relaL pubL, contact clientèle, 
rech. poste vivant é rasponsab. 
Ecr. I T 15545 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


Créez en exclusiv. votre propre 
entreprise avec notre concours 
pour exploiter marché dlspon. 
Possibilités gains mens, de 15 i 
20X00 F. Nécessaire de disposer 
environ WO.OOD F. pour rensei- 
gnements, écrire à : S. E, L. F„ 
94, rue Laurtston, 75116 PARIS. 


MAQUETTISTE, CONCEPTRICE 
en PLV, étalage, produit» da 
bnca. Sér. réf. 15 ans expér. 
rech. urgent situation stable ds 
mêmes domaines et cosméto- 
logie, parfums, art de la table. 
Ecr. n® T 90971 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris- 2» 


Société en expansion, région 
oriésnaise, secteur électronique 
appliquée et électrafechnique, 
CA. annuel 4X00.000, recherche 

UN (E) GERANTE (El 
qui s'occupera en particulier 
des problèmes 

administratifs et commerdaax. 
il est souhaitable d'envisager 
une participation finaneière 
dans l'entreprise. Le poste peut 
.on venir é un dlpttmé d’une 
grande école, 38 ans mlmmcmi, 
ayant le sens da l'organisation 
et des responsabilités, 

ECRIRE A HAVAS 
ORLEANS 
N® M2.986. 


automobile/ 


f 5 à 7C.V1 J 


R i 1976 • 62-200 km - Orange 
4 Pneus doutés 
PX. 8X80 F. Téi. W9-O4r80, soir 


A vdre 138 FIAT, 1976. , 
bertlnette 1300, première main, 
*8X00 km, éiat impecc. Prix 
Argus. TéL h res repas ds 
7 h. à 8 h. ou da 19 h. b 30 h. 

577-96-40. 


Part, vd Camping Car, 1976 
Renault Estafette TM0 surélevée 
m main. 36.000 km équipem. 
5TAR, frigo, ch. catel., IsolaL 
Biaxon, dispon. fin octobre. Px 
35.000. TéL 18 è 20 h 738-43^0. 


RS Alpine 79. 15.000 xm. noire 
mt rouge Ampli 15 W + lecL 
cass. vendue ss option. Etat 
excepL Prix : 33J00 F. 

TéL 980-60-73 {matin ou soir). 

r sànc.v. y 

IC COUPE FORD 
IO TAUNUS IX 
2 portes, 5 places, 9 CV, 
état exceptionnel. 32X00 km. 
Radio amen, électr. 1 15X00 F. 
Visible : 361-54-74. 


Partie, vd Renault 20 TS. 197B, 
17X00 km. état mipeccable. 
Téléphoner au 354-23417. 


( 72 6 16 C.V. ) 

Part, vd Datsua 260 Z, «ruée 77 
75.000 km, 34X00 F. T. 266-55-55 
poste 3U ou samedi et dim. - 
431-6544 


cJiuc tt 



ACHETER ob LOUER 
VOTRE BÜW. 

• PRESENTATION 
ET ESSAIS DE 

TOUTE LA 6AMME 

NEUVES, DISPONIBLES. 
Nombreuses occasions 
GARANTIES BJA.W. 


N EU BAUER PEUGEOT 
vend quelques modèles 79 

L'ANCIEN TARIF 

de Mars. 

504 10 et 11 CV. Esa. 
604 Iniodlon. 

PRIX PROMOTION 

M. Roland : 766-02-44 


J.H„ 34 4, Mb. OXMtIJJt ttes 
apL non comméra, ch. premier 
emploi stable. • Téi. 642-03*9 


J. F., 30 e., excelL présentation, 
active, bne culture gén„ ayant 
sens re sports, et d'organisation, 
dactylo, connais, sténo, ch. sIL 
en rap. Mazuet, L sq. PaHssy 


94340 JOINVILLE 


-PONT 


H., 59 ans, ch. emploi dans 
Rég. Paris* technicien supér. 
électronicien, nhr. 5, coett. 305, 
15 a. expér. audio magnétique. 
Ecr. n® 1386 < le Monda > Pub. 
5, r. italiens, 75427 Paris ced. 09 


Cadre féminin, 47 ans, céütx. 
EN AS, gde exp. prof. Os et 
court, prod. ski. contentlaox, 
dynamique, redu SH. Chargée 
assurances dans tsdnstrie. 

Déplacements passibles. 

Ecr. n® 1388 « le Monde > Pub. 

5, r. Italiens, 75427 Parte ced. 09 


CADRE 


ans, formation 
Oynamiqua, 

CADRE TRANSITS 

MARITIMES NATIONAUX 

15 ans expérience transit exploi- 
tation technico-commerciale 
et problèmes administratifs. 
Libre de suite. - C. THOMAS, 
23, boulevard Murat, 75016 Paris 


J. F. Maîtrise 
cherche 


lettres Anglais 


emploi enseignement 
INTERPRETE 
OU RELATIONS PUBLIQUES. 

Ecrire CA B R EL, résidence les 
Grands Pins. — 13800 SALON. 

HOMME 45 ANS PILOTE 
professionnel avion, hélicoptère, 
partant arabe, anglais 
cherche situation. 

Libre pour voyager, cr. s/ référ. 
4573 é P. UCHAU SA* 
B.P. 230, 75063 Parts 
Cedex 02 qui transmettra. 


Jeune Femme. 34 ans, 
SECRETAIRE DIRECTION 
Ti^togue anglais, attemaad, sté- 
nos 3 lang_ 14 n. exp. en Pr. at 
è rtirang. aimant reaponsah. 
Initiât, et contacts ch. stt. SL 
Ecr. n® 1X89 ■ le Monde ■ PubL 
s, r. des I taliens, 7 5427 Paris**. 


j .H. 24 a.. dtpL Sc Po, ma TL, 
droit Sorbonne, angl„ allenL, 
cour u étud. s*-, propbsrt., «dm, 
corrtx., edat ds Sté franç ou étr. 
RéskL Fr. ou étr. Ecr. ORviar 
151, r. Blome t TS®. 250-71 -C. 


J.P. 28 b« Ml. es pa gno l, notions , 
chilien + français, secrétaire, 
ch. travail temps partiel /total. 
Ubre le 1* r octobre, 250-I9-73. 


CADRE COMMERCIAL 
MARmME n TRANSIT 

36 ans, anglais, bonnes noL od, 
ch. (flrecuono Export -Logistique 
dans entreprise exportatrice. 
Accepte dépiac. France-étranger 
Ecr. n® 1X96, « le Monda a PubL 
5, r. Italiens, 75427 Paris end. 09 
































J. F* 33 I* HeC JF, 8 ans Homme 24 an 

expér. profEHw rech. empl. ING. E. TRAVAUX PUBLICS 
cadre comm. ds rés. Paris. angL courant. fib. OM, cherche 
Ecr. n* IjOB « Je Monde » Pub. porto, form. hrtsrne eanstr. gta, 
5, r. italiens, 75427 Parts ccd. 09 TMéfm. : 969-71-89 après 15 lu 


J. H* 27 ons BAC + 2 
PERSONNEL ou (et) COMMERCIAL 

— D.U.T. gestion des entreprise», option peraounel, 
recrutement, législation du travail— 

— B mu relations extérieures transitaires, relations 
douanes, banques. compagnies aériennes. 

Connaissances comptables at fiscales. Informatique, 
dactylographie, *ngi»d». 

Etud. situation en rapport avec cee deux r onctions. 
Ecrire n a 1.392 « le Monde » Publicité, 

S, rue dea Italiens. 75487 PARIS CEDEX 09. 


MFOflMATICtEN 


MATHÉMATICIEN 


Docteur 3* cycle, 5 ans expérience eus. supérieur. 
Chercheur anaL. numérique. r'rmnnlrmnnrnn anal, 
de gestion. Langages FORTRAN, COBOL, FL/1 et 
BASIC. Large expérience de travail dans équipe 
pluridisciplinaire. 

Bach. SITUATION DANS REGION PARISIENNE. 
Ecrire M. LOESENBR, 10, alite Julian, 

34000 MONTPELLIER. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

39 ans. 18 ans expérience pratique, ayant eu 
entreprise de construction privée, cherche Poste & 
responsabilité dans entreprise b&tlment, travaux 
publies, bureau technique, Europe ou ailleurs. 

Adresse : R. NAFICT e/o Th. NAIDANOFF, 
8, Grand-Bay. Avanchet-Paxc, 1220 Genève-Suisse. 


L'immobilier 


appartements vente 


48 ans. Licencié en Droit, LCj&. BOfiaga» Angnue 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

LONGUE EXPERIENCE 

MOYENNE, PUIS GRANDE entreprise 
bous les aspects : 

Direction des affaires sociales i 

• Administration du personnel. 

• Relations directes avec les représentants dn 
personne. 

• Problèmes sociaux posés par fttttons et décen- 
■ tcallsattana. 

• Parxna tl an pirofe efl lo p ne D g. 

• Reorutementa Cadres et Ingénieurs haut niveau. 

Secrétaire Général : 

• Gestion d*Et£bllsaementL 

• Assurances lndoxtriellea. 

• Services généraux. 

• Finances. _ 

Btch. poste similaire Parla ou région parisienne. 
RéL morales et profssalonnèlles de premier ordre. 
Ecrire N* 6L097 « LE MONDE > Publicité. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIE Cedex 09. 


CADRE FINANCIER et GESTION 

J5-S.O. - PUtyv. - 13 ans exp. Etat*. Fin. - H. 39 ans. 
Expérience Direction - celai Financier, 
eompt juridique. - Recouvrera. - Anglais. 

Bon contact - Responsable - Productif. 
Cherche situation Paris ou R ég. paris.. Crédit 
Manager Conseil - Banque' - Crédita. Etudie toutes 
propositions. - TéL personnel ; 320-60-04. 

Ecrire n* 1.35 L, « le Mboda e Publicité, 

5, rue des Italiens, 73427 PARIS CEDEX 09. 



Yobs càerdhax rbm 


Assistante de Gestion 


dtpUmée de l’enseignement supérieur 
formée A la 

GESTION ADMINISTRATIVE 
ET DE PERSONNEL 

ou B la 

GESTION COMPTABLE 
ET FINANCIÈRE 

pur le CENTRE MALES HERBES - CPM 
CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


él. an 766-51-34 p. 491; 


GREER et DEVELOPPER VOS OPERATIONS 

BRÉSIL 

AMERIQUE LATINE 

e Français, 37 ans, Buslnesa-ScbobL ap. market- 
ing et gestion financière. 

O io années références Internationale» de premier 
plan. Création développement sociétés et réseaux 
A l’étranger (chimie One, pharmacie, texttles- 
mode. Expérience confirmée Brésil}, 

• Après formation en Europe & la société, hommes, 
techniques, produits, assurerait développement 
commercial, animation réseaux, agente, licenciés, 
ou productions locales. 

• Rémunération sur objectifs. 

Ecrire n“ 1.407 c le Blonde » Publicité, 

A rue dea Italiens, 73427 PARIS CEDEX 09. 


daos L'INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 
Sûtes* ou France 
Fondtoo : Conoopfion. Réeffsst. 
d'études psydw-sodolooIqwH at 
médirai» (lulervtenq Jndhrfd. 
ou groupes. Analyse* de contenu 
Rédaction questionnaires. 
Rapports de synthèse], 

Ecr. r® SAIS « le Monde > Pub, 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 0P 

J. H„ fc a., dès. OM* 

. BTS C International, . . 
engfata, aMemend, re i hercfw 
emploi servira export.- 
M. Sommet, 2, n» Mozart, 

_ KM» La Chapelle-St-Uic. 
jT H. U a, dL efripL stable 
possécL permis v.(_, CAP» 
B.E.P. mèra. générale# 
connaissant bureau. 

M. COCQUET P„ 95, rue 
Caulalncourt W. 

CHEF COMPTABLE 

49 ans, INFORMATIQUE 
GESTION, BUDGET, ADMI- 
NISTRATION, actuellement en 
place dans P Trust électronique, 
désire terminer carrière dans 
PALE. PARIS oa PROVINCE. 
Appofntement brut amue! : 
110.000 P. 

Ecr. 8 T 015.797 M RMe-Pressa, 
85 bis, r, Béatamur, 7MB2 Parts, 
H me, 40 «ns. Cadre financier, 
spécialiste gestion Trésorerie 
an - date de wfeur. 
Connaissances approfondies 
en statistiques. Informatique et 
gestion administrative. 
Cherche poste région parisienne, 
100.000 F per an. 
Perspectives Avenir. 
Dtsponlbtfr 45 1. min. Ecr.. s/réf. 

6491, A P. LICHAU S JL, 
BP. 220, 75063 PARIS Cedex 02 

qui transmettra. 

Recherche poste 

Directeur adm- fia,- eompt. 

pars, 40 ans, f m n i a H ua 
stvérfeure. Région parisienne, 
mi-temps. 1 

Ecr. n® 1 . 410 < le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 73427 Paris ced. 09 


SM ds OCTfteS recomm an da 
chef canwtable. A ans. 
formation cabinet comptable. 
Bonnes cow ie fct informatique, 
fiscalité et légiste Hon. 
Dynamique. Ecr. A «• &2SL 
. PubHefféS Réunies, 

112, bd Votteira, 75DH Paris. 


information 
divers 

\ ous cherchez un 

PREMIER 

EMPLOI? 

Fcur ! 5 

22^ h -:;rrr i!icn; ;ri:iqLü: 

[1 20 :ici£s : :lr - % c ’-rpir 
::n.' : • Guide du Prcrmer Emploi 
r-r ; r-':r;e d.'is vis 'îCÜv; 
fe ïsnit'çgr csrrtsfondinzc 
OU j ur piïLL ii Ttfud/jr,.' 

11. rut de h VUin-Ncuvu 
7600? PA Ri S ■ Te! . SOS 02.42 


TROUVER 

U N 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET 1230 pagesj 
Extraits du sommaire : 
#.Lss 3 types de CLV : rédacL, 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pMgra. 
-•12 mé th odes peur trouver 

remploi désire : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bots réponses, aux teste. 

• Emplois I» plus demandés. 
Pour informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. AAmsIgny, 78 Le Chesuay. 


-r-, -“.Aü-D 


V'"' 



VS INOUSTimt? 
-SS D£ LOGmtmS 


j palrimoino des 
1 n'fisi plus en p 


- 4* Ni te i l i M teélt mt «P *NW 

- r- swr «% an» - #* -tel* 

- “te fid» 

-• - *«&**. 09t **** ** te BOta q» 

- ékv *+ti ëémêe+à . m&m i 

■ - t* e*ri|pj(ea - -é*s 

m *****& 


[ 4* arrdL j 

Propriétaire vend 100 m2 man- 
sardé, refait neuf, plein soleil, 
Calme absolu. Prix 850.000 F. 
Visite ce jour 14 h. 20 é 18 h. 30 
9, rue des TOU RN ELLES, 
OU 274-59-1 a 


PLACE MALESHERBE5 tprèsl 
original duplex 45 ml petite 
terrasse. Téléph. ; 76446-58. 



bureaux 


Ç 5* arrdL J 

unurj immeuble récent 
rot ut Etage élevé, calme 
UV. DBLE + 1 CHBRE 70 m2 
+ gd balcon, parle. • 578-25-52. 
AFFAIRE DE QUALITE . 

WltS Vil-DE-GKltt 

34 Pièces, cols» babisw 95 na 
+ service, 4« étg. sans ascens. 
860.9*0 F. TéféptnM : 331-89-46. 


Ç g* arrdL J 

Prix. 5T-GERMAIN-DE5-PRE5. 

VUE DEGAGEE, BALCON, 

3 réceptions. 4 chambres, 220 m2 
ascenseur. Téléph. : 354-42-70. 

RUE GUERE G AUD 
dble séj. + 2 ch bras, culs. bns. 
GARBL Téléphone : 567-22-88. 


Ç -te 9 arrdL ) 
MAHX-DORMOY 

Hbrfc 3* étage. Immeuble neuf, 
f* cft, 2 Pces, cuis., S. de B. 
«fC, baie, soleil. Prix 2604» F. 
Téléphone ; 633-22-96, le soir. 
MONTMARTRE. Vue S/ verdure 
soleil, charmant 2-3 p. caracL, 
ref. nf. Prix exceptionnel. 5/ pi, 
22. r. J^Demabtre ou 878-4MS, 

C 78 - Yvonne* 1 


A VENDRE 

M0RUN6-SUR-0SGE 

local c omm ercial 
(100 m2 -8 m2 vitrines) 

TOUS COMMERCES 

TEL. t 90449-86, 


viagers 


rrecnMAIK-Etf-LAYE 
AI-UEit CENTRE - Charmant 
duplex, 3 pièces, 80 nri. Jardinet. 
Prix 475.000 P, - 451-28-02. 

ES VERSAIUfî (65) 
APPT 117 ffl 2 Æ-BL 

Entrée, tel. dble. 3 chbres, bns 
-t- douche, roberle et placards, 
arts» cave et parle, en sous-soL 
TéL : 95044-10 


Libre 17* Brocbant - 24 pièces. 
Cpt. 1154» F + 650 F/mensuel. 

F. CRUZ ^ 

Rue Pergoles CW), LIBRE, 
T étg., cft, 3 peL burx 38 m2 
sur 1 tête, 79 a., 3JOO m2 + q>L 
763-66-79 ou 49042-15. 


( L 7* arrdL J 

7# M® Ecole-MlHtalre - Calme 
I Beau stsAo U conft, soleil. 
Mardl-morc.. 14 é 18 h, 233-6246 
JO, rue de TExposWoa 
LATOUR-MAUBOURG 
TRIPLE RECEPT* 3 ctibres Sur 

«O m* "tas* 
r ■ rots mvmioes 

Appt 6 P., bel htim. P. de T w 
grand contort, 165 m2. 3594149, 


11* arrt/L 


CHEMIN -VE RT 

Proximité Race des VOSGES. 
Bel 1mm. récent. 5 p., 2 bains, 
parkg, 610.000 F. prof. Mb. poss. 
TéL : 329-96-24. 


^ 12 m arrdL J 

PORTE-DOREE. Récent gd 2 p. 
tout Cft. BALCON, PARKING, 
395.000 F, crédit. T. 346-11-76. 


[ 13* arrdL ) 

PRES PORTE-tPITALIE gd Cft 
séj. + 4 ctu, terrasse 30 ml pari, 
état, px 490.000 F. T. 53546-92. 
PORTE CHOI5Y IMM. RECENT 
îj n tt confort, 75 na, 23* éL 
r PX 385.009 F. - 322-70-12 


( 15 m arrdL ) 

PRES CHAMP-DE-MARS 
quai de Grcneüa 

spot en Huplex 30* et 31® étage 
décoré par LELEU 
Surface 170 nri. 4 chambres, 

3 bains, 2 enrages. 

Visites et vente 
SAF : 622-10-10 

42. av. de Friedland. Parts-8®. 

PTE VERSAILLES 

dans oor Imm.. fi® étg- ss asc. 
studio, cuisine, mirée, balcon, 
dche Pnx 115 000 F mercredi, 
de 14 a 18 heures il, RUE 
AUGUSTE • CHABRIERE (15*1. 


PORTE DAUPHINE 
bel atelier d'artiste : séjour, 
chambre, cuisine, bains, 55 nri. 
5® étage (ascenseur voté, payél. 
Libre lulliet 1980. Px 430.000 F. 
TEL : 7554740. 


FOCH DAUPHINE 
haut standing, étage élevé 6 p. 
300 m2 + toit terrasse -4- box. 
TEL i 227-0042. 


S.F.P.G.I. (groupe Suez) vend 
44, AV. GRANDE-ARMEE 
très bel Immeuble 1920 restauré 
2 PCES, 4 PCES, S PCESl 
S/ploce mardi, mercredi. Jeudi 
M h. è tt h. 30 ou : 755-98-57. 


PASSY-Vl LLAGE 
dans bel hôtel pardeullar 
reste 4 vendra splendide apoart 
120 ml. Immense réception 
4- 2 vestes chambres, 2 bains, 
grande cuisine équipée + ter- 
rasse sar jardin. Calme, plein 
soJeU. Prix : 1JZ0J» F 
luxueusement aménagé 
Propriétaire direct- ; 553-14-14. 


L Val-de-Marne J 

VI MCE N N ES studio tout confort 
1*r étage ravalé, 60-000, crédit. 
Propriétaire : 296-12-08. 

( Province *) 


HTE-SAVOIE - PRAZ-DE-LYS. 
ETE-HIVER, il km des Gels, 
imm. tenu, 2 p. 34 m2 + baie. 
22H.G1Q F, avec 45A0Q F eompt. 
Location assurée. 

ERIGE VENTE 
2, place de la Libération, 
74160 SAINT - JULIEN EN - 
GENEVOIS- TéL : (SOI 49-03-00, 
Vend APPARTEMENT F S 
4- garage luxueux, Rfva-Beüa, 
300 m. mer. Prix : 230J» F. 

TEL : (31) 96-01-63 
9hlRb.etnii.tah. 


appartements 

occupés 


BUTTE MONTMARTRE 
bon Imnu, tapis osai. Concierge 
gd 3 p, cws^ wr.-c. possibilité 
bains. Occupé par dame 84 ans, 
239.000 F, crédit 80%. Voir le 
propriétaire mercredi 14 h. 30 
é 16 b. 30, 54, rua LEPIC, W. 
MAIRIE U 1 , bel imm. P. de T, 
tapis escalier, ravalement neuf. 
1) 2 P„ culs, urc possible, salle 
d'eau, occupé couple âgé, 
115.000 F avec crédit 

a 8 P, w.-c^ pesslb. bains, dont 
1 pièce indépendante avec EAU 
libre, les 2 autres occupées par 
couple 4gé, 150.000 F crédit 
voir pptatre mercredi 14 b. 30 
â 16 II 30, 96, rue ORDENER. 


appartem. 

achat 


RBCft. appls 2 8 5p. PARIS, 
préféra rive gauche, avec ou 
sans travaux, urgent paient, cpf 
chez notaire - Té). 873-2047. 

URGENT - RECHERCHE 
5-7 pièces, tout conft, 8*. 16*, 17®, 


locations 
non meublées 
Offre 


LUXEMBOURG 

jardin 

Beau séjour + 3 ci teras, tt cft, 
soleil, parking. 7JD8 F. 
Mercredi 11 h - 15 h, ou R^V. : 

Serge KAVSER - 3294G40. 
MONTPARNASSE - Très beau 
2-3 65 mfl, nf. TEL. PARKG, 

calme. 2.800 F net - 2604045. 

Quartier Latin, 2 P., tout conft, 
1.800 F mensuels. Voir concierge 
marte 14 U.-18 heures, 

9, rue Pascal - 5444848. 


LOCATIONS salles - bureaux. 

TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICES et TELEX. 
Téléphone : 584-43-05. 


locations 
non meublées 
Demande 


L ***** J 

Collaborateur ■ le Monde » eh. 6 
louer Part Paris R. G. I P. : 
gd Hvg, tél w 1.700 F max. chg. 
c o m p r. Ecr. au n® 6.098, «le 
Monde » Publ., 5, r. des Italiens, 
75427 PARIS CEDEX 09. 

OO téL 326-8042 
OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
beaux appartements de stdg 4 P 
et plus - 285-1148. 
EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au 6 P. PAR IS et 
villa banlieue OUEST. 
Propriétaire direct - 265-67-77. 

( Région \ N 
l parisienne J 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pavlll. ttes ban!. Loyers 
garantis 4X00 maxJL - 2B3-5742. 



' INTERNATIONAL HOU SE 
redL appartements de st&ndmg 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS - Loyers garantis 
par SOCIETES ou BANQUES - 
55544-23 ou 7054249. 


Province 


Recherche â louer pavillon meu- 
blé 34 pièces, pour 1 an, à 
partir du 1er nov e mbre, sur la 
oHe entre Salnt-Valéry-en-Caux 
et Dieppe. - Contacter 
Mr. Westermarh, 
tél.tSS 974440. 


Immobilier 

(information) 


immeubleC^ 


l NIA COMPTANT 
Immeubles toutes catégories 
sans llmftatrôo de prix 
DECISION IMMEDIATE 
TéL 2674747 (p. 42), ou écrire : 
9, av. La Bourdonnais, Parla y, 

coroo* 

PARIS V. rech. totrn. vide 
Occupés ou partiels 
REPONSE SOUS 48 HEURES 
Paiement CPT - 514-5641, 

PART vend 2 vÏÏÜs + Imm. 
2 «parts + local commercial, 
A TUNIS, quartier Belvédère. 
Téléphone (94) 27-50-24- 

RecMrchons tous Immeubles 
commerciaux et locatifs. 
Solutions rapides. — 5634343. 


locations 

meublées 

Offre 


( paris j 

SORBONNE. 34 pièces confort, 
charme, Imm. car. Tél. 2.400 F 
+ charges - 2604844, le matin. 


ETUDE DE M® M. BIHfN 

NOTAIRE à MOUTON 

TELEPHONE : CM 28-28-21 
é v ente e - é l'an) labia : 

1® Appt de 3 P. + cuis., ban 
d'entr., cave, é paris-te, rua 
Linné, n® 15, prés Fac. de Sc. 
Px è déb. 300 è 350-000, libre. 

2® Maison à terminer, an pleine 
camp, ardennabe av. vastes 
bétim. et cour pour dressage 
(chenil, haras) + 6 ha atten. 
Prix : 500.000 8 600400 F. 

3® Fonds de Cra de café PMU 
PROXIMITE USINE. 

4® Fonds de C ce de café bim- 
beloterie, tabacs, loto. 


constructions 
neuves 


5* - 65 , RUE LHOM0ND 

Petit programme neuf Durable 
FEV. 80. QUELQUES APPTE! 

SURFACE MODULABLE 
Prix fntéress. Bon placemeirt. 


707-20-29 & 


pavillons 


vüs pav. )um. Ir + c + H 
bs, wc, gar. + dtp. + lard, d» 
300 nri, a 6 Ion sud Dijon, cars 
ville. Prix : 470.000 F. TéL : 
(80) 52-25-43. 

bry-sur-marne ~T 

VILLA rez-de-chaussée surélevé 
constr. 1968, Séjour s/torrasse, 
2 cfibres, culs, équipée, bains, 
vaste sous-sol, iertn. ms jm F. 
AG. REGNIER, 

254, avenue Plerra-Brossolette, 
LE PE R R EUX (94). T. 324-17-63 


CUCHT “SSL-rS - ’ 

9-15 pces prise. Terrain 307 m2. 
Parle. 8 voit. Idéal profriilim 
Bbérele. 700-500 F. - 78MB41. 

IE VBSfHET Æ 

VILLA MODERNE en rettendL, 
séL 34 nri av. cheminée, 4 cl, 
bains, confort, garage, ianfin 
650. mr Proc : SUN F. - . 
AGENCE de la TERRASSE 
1 LE VE SI N ET - 97645-90- - 
MARLY-to-ROl. Tr. belle maison 
classique, 18" s., 5-6 137 m2 

habitab. sur 450 m2 Jardin ch» 
+ gar. 2 volt, cave. Tr. URGT, 
100.008 F. - 990-14-60, 95V46>48. 


propriétés 


PRES CHANTILLY 
A vendre 

IMPORTANTE MAISON • 
luxueusement Installée 
avec Jardin 2J00 nri 
et dépendances. 
Pci-ilMlttéS pour 
usage mixte prof.-habitntioa. 
Ecrlre m p® 547, - 

Agence HAVAS .STRASBOURG, 

JOUY-EH-JOSAS 

-magnifique résidence 

hnraeusement aménagée, < 
réception 200 nri, 6 du, 3 bns. 
dépend. Pire, bols sur 5,5 ba. 

B0UR6UET - 52M9-41 

VERRIÈRES- 

LE-BUISSON 

12 km. de Paris, dans parc dos 
2J00 M2, arbres centenaires : 

-MAGNIFIQUE MAISON 
é la Ma-isarL 280 nri habitables 
han, séjour, bureau, 6 chambres, 
3 bains, cuisine, office, lingerie, 
sous-sol complet, garage 3 voi- 
tures. Pnx : Liouno francs, 
frets notaire Indus. 

Y1P-LOUVRE ; 260-27-00. 

150, rue Saint-Honoré, 7500L 


Une bêtasse est 8 votre dis- 
position aux «Marine de Bra- 
vonne» (Corse), oâ une villa 
résidence socondalre, è quelques 
mètres de la mer, attend d'être 
acquise. Vue Imprenable, n m2 
habitables, 600 nri terrain, deux 
terrasses dont l'une é l'étage, 
meublée, 3 chambres. Tél. lundi 
au vendredi, 9 IL à 12 h. : 

_ ; ~ »5) 38-82-40. 

UIHT-6EtMiM • CENTRE 

140 nri habitable, séj. 40 mZ, 
s. -a manger 25 nri, ode eu Fs., 
4 chambres, jardin, IÜn.008 F. 
RHODES, Le Vésfneb 0714344. 


propriétés 


90 km, Ihn. S.-et-M-, magnifique 
terrain à BATIR, façade 37 nri. 

20 F ta nri - 90845-52. 

A vdre Anjou, Saumurais, sur 
8-000 nri, logis 17* s„ parfaite- 
ment restauré, dépendances, 

7DDJ100 F 

Ecr. é 8.614, ■ le Monde» Pub.. 
s. r. Italtans. 75427 Paris Cad. 09 


maisons de 
campagne 
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Porte Sologne, bourg 
prés MONTRICHARD (41), 
maison ancienne, bon état, 
peintures 8 refaire, 3 pièces, 
cuisine, mfc, eau, électricité, 
-.chauffage central mazout, 
grenier aménageable, 

- belle cour fermée, 
magnifique cave 
dans roc 25 m. sur 4 m. 
Jardin fruits 400 nri. 

Prix : 180.000 F. 

Tél, (47) . 3642-31. 

A vendre, dam l'Yonne, loo.km 
de Par& belle ma bon de cam- 
pagne» chauffage par accumula- 
teurs, granges, dépendances, tr. 
belle cave, lardin 250 nri. Prix : 
190-000 F. Téléphone i 01144-74. 
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VENTES 

PAR 


Vente s /Surenchère après LB 
an palais de Justice è PARIS 
JEUDI 4 OCTOBRE 1579 A 14 H. 
EN II LOTS 

Dana un ensemble Immobilier 

SIS A COURBEVOIE 

RUE DE BELFORT N® 33 A 43 
RUE DE LA BITCBE N® 43 ET 45 

8 empl. Parkings doubles 

S EUFLACEM. PARKINGS SIMPLES 
au aaus -aol 
MISES A PRIX 

I« lot : 5.511 F - 2a lot : 5.511 F 

3* lot r 5-511 P - 4e lot : 8.081 F 

5® lot : 5.511 F - 8e lot : 5-511 F 

7® lot : 5.5U F - 8» lot : 5-511 F 

9e lot : 6.081 F - 10® lot : 6.081 F 


VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES APRES UL-&J. ET REALISATION 
DE GAGE, à TBOTBL DBS VENTES DE PONTOISE 
3 bis. rue Saint-Martin 

U SAMEDI a SEPTEMBRE 1979, i S b. 45 

MATÉRIEL TRAVAUX PUBLICS ; MALAXEURS BITUME 

1 traneheuM DTTCB-WTTH type R 200 Diesel, 1 tranohmiM DITOH -W1T H 
type B 100 Diesel, i compacte or WKBEB type 500 3. malaxeur SEC OMET AL 
de SJL m3 «/porteur SCANIA type LBJ 111 P 46C de 76, comproseeur OLM 

Insonorisé. 

VÉHICULES UTIUTAHtES et TOURISME 

SAVTEM 80 2 MB 35 Diesel fonurgon du U Juillet 1978, 27.000 tan; camion-' 
nette 3 CV CITROEN du 5 octobre 1977 ; 3 RENAULT 4 fourgon de 1976. 
1978 et 1B77 ; BBRi.nrr GLR 10 de 1972 .tribenne et grue foco de 3 iww® ; 
MERCEDES 1113 Savoyard, du 12 mars 1974 ; RENAULT 30 T8 automatique 
du 20 septembre 1977; PEUGEOT SM break de 1978; PEUGEOT 1D6 coupé 
du 29 octobre 1975; 1 chariot élévateur CLARK & g&x H 500 sur pneus 

année 1977. 
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ADJUDICATION 1 el ïï , ,^^ 1 ?æ e ?î^ e “ r l MOBILIER ET MACHINES DE BUREAU 


s, bout conft, 8*. 16*. 
gauche. NEUILLV, 

. 4 RSYL S. A. 265-90 



VENTE Palais de Justice è PARIS, 
Jeudi IB octobre 1979, è 14 heures 

LOCAL PARIS (20*V 
10, rue BRETONNEAU 
MISE A PRIX s 25.000 F 
S'adr. M* RÉGNIER » ££*<»>. 

15, rua de Suréae - TéL 285-40-88 


U® lot. Ml» b Prix : 2.761 F 
VENDUS LIBRES 

S'adr. é 1) M* Monique GuUberteaA 
aroc, 14. r. Uirle-Doflè. Ctamart (92) 
Téléphone : 280-20-48 
Z) M® J. Lyonnet du Moutlex, avocat, 
182. rue de Rivoli A. PARIS. 

3) Me J -M- Garnier, Syndic. 83. bd 
St-Oennaln h PARIS- 5* - An Greffe 
dea Criées du Tribunal da Ode but 
de PARIS, bd du Palais où le cahier 
1 des chargea est déposé et sur les 
lieu pour v isiter . Prêt possible du 
CREDIT FONCIER de FRANCE et de 
la BANQUE GSINDLAY OTTOMANE. 


Pour kivesumeur mur boutique 
avec locataire i<r ordre, renta- 
bilité Immédiate, 

12 %. Propriété Ire : 296-1248. 


ACHETE COMPTANT 
mure de boutiques, 
libres ou louées Parts ou proche 
banlieue 5634806. 


_ ACHETONS 

Immédiatement mure de bouL 
VIDES M OCCUPES 
PARIS PROCHE -BAN LIEUE. 


359-99*50 


locaux 

commerciaux 


9 m IMM. LIBRE A LOUER 
(derrière Galeries Lafayette) s 
locaux r^de-c-. 2 P. + M P. «r 
5 étg, sous-sol, 3S0 m. environ. 
TêL t 2224342 et 22243-66. 


Etud# de M* Michel PENOT, avocat, 4L, av. de Saint-Cloud A Verealiles ; 
Vente au Palais de Justice 6 Versailles, le mercredi 10 octobre 1B79, é 10 h. 
340 ACTIONB de la SA.J.C. COLLINE DU MIDI h la Celle-Salnt-Cloud 
donnant Jouissance d'us 

APPARTEMENT 
à LA CELLE-SAINT-CLOUD 

76, Résiddncti Elysée, 2, plaça de l'Eglbu 

Resf-dfi-dh Bât EL 4/5 plteoa. chambra de service, cave, parking et garage 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

Rens, M® PENOT. avocat poursuivant, téL 950-02-18 ; M* Xavier SALONS, 
avocat. 19. rue Sainte-Sophie A VerealUea téL 950-01-89 


Vte sur saisie PiL Juu VERSAILLES (78) - 3, pL A.-Mlgnot - 5 LOTS 

17 octobre 1979, à 10 h, à PRÜNAY-SOUS-ABUS (78) 
■’ne Prooriéfé à uiaoe d'habitation 
2 parcelles de terre - Superf, a 20 a 40 ea et 13 a 24 ca 
MISES A PRIX : 200.000 F, 4.500 F et 3.000 F 

Fr ts rens. s'adr. à M* M0URICH0UX, avec, à Versailles (78) 

S'adresser 24. rue da Réservoirs . Tél. 950-88-57. 


S’adresser : M*® G. MARTIN OT et T. SAVTGNAT, m ®iim««ii m nr teams 
associés. 3 Mb. rue Saint- Martin. 95-PONTOISE . Tél. : 031-01-B3. 
Exposition le vendredi 29 wqitembre 1979. ds 14 -A XB hourra. 

Vente sur Ucit. PaL JusL EVRT (91). rue des Masîàrra^^c^pra^^h 

IMMEUBLE A USAGE COMMERCIAL et deux varans 

A SA1HT-CHÉR0H (91) tL’AraéJs’fRrauote > - 8 ares 22 eenttazw I 

B&tlment élevé sur bols niveaux - Toit en terreras - Terrain en coté et 
derrière - Local & usage de bureaux avec baies vitrées - Ensemble clos 
de mute - âneès & la rue per portail métallique ouvrant & deux battante 

MISE A PRIX t 260.000 F w^qmmtoh remœoŒœ ; 




S'adresser pour 


odM’DUCHAURD, avocat - Tél. : 077-15-57 


Vents au Palais dé' Justice à Parte; ta lundi 8 octobre 1978, A 14 bernes 

'JM APPARTEMENT an 7* étage à PARIS (16*) 
38, RUE MICHEL-ANGE et 37, HUE MOUTOR 

AVEC CAVE ET 2 EMPLACEMENTS DE VQTTURE 

MISE A raix : 150.000 F. ^ 

Muette téL 525-77-10; W P^E. WEIL, aÆSrt à PMs%75fSsft te 
Verrerie : à tous avocate prés les Tribunaux de Oruudè^ ixJStLJir iî 
Bobigny, Nuium rt OrètftU ; m gratte des c rié e* Tzlbanal de 
Grande Inaumra dé Ports et sur tes Llem^our 


Ï 6 Ïl l^M^ot^ME^EDriO ‘oCMBRE^Î^iO 4 

TERRAIN Goot. 14 a. 32 ca i ROSNY-SÜR-SEINE (78) 

Rdute Nationale 13, Bsa dit « le Saut du Carfn 
avec baraquement en bote 

MlffA PRIX :100.000F. 

«n au THb. a» Qrami. ama fciMü, iSsn’^Sr rti 
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NORD - PAS-DE-CALAIS 

, terrains industriels 

RÉNOVATIONS DE LOGEMENTS 

Le patrimoine des Houillères 
n’est plus en jachère 

De notre correspondant 


Dunkerque, Calais 
Boulogne 

Trois ports 
et des demi -succès 

De notre correspondant 


Les châteaux du capital 
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Lille. -- Quels que soient les 
arguments avancés par les états- 
majors syndicaux pour une relance 
de la production charbonnière, la 
direction des Houillères du bassin 
du Nord et du Pas - de - Calais 
(HHJIJP.C.) reste persuadée que 
le mouvement qui pousse à la fer- 
meture des puits est Inexorable : 
Je terme est proche. En 1985, 
quelques milliers de personnes 
seulement seront encore occupés 
dans un siège ou deux; et sans 
doute dans une centrale (en 1960, 
les Houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais employaient oent trente 
mille personnes dans une cin- 
quantaine de sièges, une quinzaine 
de coc keries et une quinzaine de 
centrales). 

Le processus de récession accé- 
lérée libère des terrains à voca- 
tion Industrielle, que l’on souhaite 
utiliser ou vendre au plus vite et 
au mieux. Le bassin du Nord- 
Pas - de - Calais comprend (outre 
un patrimoine immobilier consi- 
dérable) près de 10 000 hectares 
de terrains non bâtis et 9 000 hec- 
tares de terrains bâtis — dont 
près de 3 000 hectares de terrains 
industriels. A ce jour, trois oent 
cinquante - neuf cessions effec- 
tuées par acte notarié ont été 
réalisées. Elles concernent 
928 hectares dont 168 000 mètres 
carrés de bâtiments. Au début de 
cette année 1979, les Houillères 
possédaient encore 25 000 hectares 
dont 760 négociables Immédiate- 
ment. Ce « stock » est resté à peu 
près constant depuis une dizaine 
d’années, les carreaux de min es 
libérés venant compenser les ces- 
sions aux industriels. 

Le problème de la conversion 
du bassin minier est posé depuis 
longtemps. L’entreprise nationale 
ne ferme pas ses portes, sans se 
préoccuper de la suite : elle a 
engagé sa responsabilité dans un 
transfert dïctivité — et par 
«oaséquent de maln-d’auvre — 
dont les difficultés sont évidentes 
et aujourd’hui encore plus qu’hier. 

C’est en 1966 que fut mis en 
place le Service accueil des im- 
plantations industrielles (S-A.LL) 
en même temps que naissait 
l'Association pour l'expansion. Les 
Houillères sont partie prenante 
dans ces deux organismes qui 
s'intéressent toutefois à l’ensemble 
de la région. En 1971 le comité 
interministériel d'aménagement 
du territoire précisait les inter- 
ventions nécessaires pour réussir 
une conversion économique de très 
grande ampleur. L’environnement 
se transforma peu à peu sons 
l'impulsion et avec le financement 
de l'Etat, de la région et des 
communes. M. Alexis Destruys, 
secrétaire général des Houillères 
du bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais précise : «Outre la réno- 
vation de douze müle logements, 
ISO kilomètres de voirie ont été 
déjà modernisés et plus de 70 kilo- 
mètres sont en cours de transfert 
aux collectivités locales — Les 
opérations de reconquête des sites 
dégradés, financées à 75 ri par 
l'Etat, se traduisent notamment 
par Vaménagement de pares, 
comme à Lens et Avion par 
exemple, ou encore la suppression 


de terrils utilisés comme maté- 
riaux de remblaiement ou leur 
transformation en pôles de ver- 
dure. Mais les opérations les plus 
significatives ont trait au déman- 
tèlement des installations indus- 
trielles arrêtées. Depuis six ans 
nous avons entrepris le démantè- 
lement systématique de toutes les 
installations. A la fin de l'année 
1978 plus de quatre-vingt-dix 
carreaux de mines étaient arasés. 
Le paysage s’en est trouvé com- 
plètement transformée » 

Sur les carreaux 

Mais de nouvelles mesures vien- 
nent d'être prises tout récemment 
pour accélérer encore la rêindus- 
trialls&tlon des carreaux miniers : 
on démolit les installations au fur 
et â mesure de leur mise hors 
service, on arase entièrement les 
terrains en supprimant même des 
bâtiments récents mais qui 
seraient Inadaptés aux besoins 
nouveaux : on équipe ces carreaux 
(eau. électricité, téléphone}. Lee 
carreaux sont d'ailleurs classés en 
trois catégories : ceux qui offrent 
de très bons avantages et qui 
sont proposés en priorité aux 
industriels ; les carreaux c peu 
indus tri ables » proposés aussi a la 
.vente mais sans priorité de com- 
mercialisation; enfin des carreaux 
qui seront rendus à la nature 
(parcs, jardins, etc.). Ainsi voit-on 
apparaître dans ce qui était 
encore hier le « pays noir » et qui 
l’est déjà beaucoup moins aujour- 
d'hui, ces grandes « coupures 
vertes» qui rendront les sites et 
les villes plus accueillants. 

Les Houillères peuvent faire 
état de résultats intéressants 
grâce aux cessions déjà réalisées : 
15450 emplois créés (11955 hom- 
mes. S 495 femmes). Or ils sont 
insuffisants— Mais avec des ter- 
rains déjà "très bien aménagés, 
desservis par autoroute et un 
canal & grand gabarit, la SAJLX 
espère attirer des investisseurs. 

Tout ce qui est entrepris pour 
cette conversion minière permet 
difficilement d'établir le coût d'un 
emploi créé. M. David, commis- 
saire à la conversion, donne une 
fourchette énorme : de 12 000 
à 200 000 francs ! Le calcul est en 
effet très complexe, sinon impos- 
sible à réaliser. Les Houillères 
employaient plus de deux cent 
mille personnes â la libération : 
elles en occupent encore trente 
mille aujourd'hui, n n'est sans 
doute pas en France d'autre | 
exemple de récession d'une telle j 
amp leur. Des usines automobiles 
se sont implantées avec l'aide de 
l’Etat. Des Investissements consi- 
dérables ont été engagés pour des , 
infrastructures. Mais l’ultime 
phase de l’existence des Houillè- , 
res du bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais qui S’engage risque 1 
d'être à la fois rapide et délicate. 
Car la crise de l’énergie attire 1 
de nouveau très fortement 
l’attention sur le charbon-. Et 
même sur les réserves profondes 
qu'on dit inexploitables aujour- 
d’hui. 

GEORGES SUEUR. 


Dunkerque- — Les trois ports de la 
région Nord n'ont pas obtenu de 
citation dans ie projet de budget 
des transports au chapitre des in- 
vestissements portuaires. Dunkerque 
est tombé de hauL ii est passé 
sens transition de la part du lion à 
la portion congrue, et 11 n'a pas les 
moyéns de relancer l’immense chan- 
tier qu'a été son nouveau port en 
eau profonde. 

En matière d'équipement et de 
gestion, la tendance est au recours 
au secteur privé. « tt est normal, 
fait observer M. Pechôre, le directeur 
du Port autonome, que le finance- 
ment d’équipements spécialement 
conçus pour leurs utilisateurs soit 
partagé, avec les risques qu’il com- 
porte. » Partagée, ia charge de 
l'équipement l'est déjà dans bien 
des domaines (acier, céréales, 
sucre, produits forestiers, etc.), en- 
core faut-il qu’il y ait des infra- 
structures à équiper. 

L'objectif majeur du PAD est la 
construction d'une darse à minerais 
et charbon dans son nouveau part, 
où ce trafic de masse trouverait des 
conditions nautiques idéales. Mais 
si le bâtiment ne va plus, loua les 
efforts localement déployés pour 
associer au financement de l'outil- 
lage les sidérurgistes de l'Est. 
l'E.D.F. ou d'autres clients potentiels 
deviennent sans objet 

Aurait-on renoncé à faire de Dun- 
kerque un troisième port fiançais 
de la classe européenne, se situant 
au-dessus des 50 millions de tonnes 
par an ? La cause que plaidait l'an 
dernier M. Norbert Segard, deman- 
dant que l'on - termine Dunkerque- 
Ouest*. n'a pas encore été enten- 
due. Certes, le tonnage global 
du port reste en progrès. On le doit 
essentiellement â son secteur pétro- 
lier et à sa nouvelle promotion pétro- 
chimique. Mais le trafic commercial, 
générateur d'activités, demeure mé- 
diocre. 

Calais et Boulogne sont de ces 
ports ■ moyens • qui se défendent 
bien. Durant la saison touristique 
(Juin, juillet, août), leur trafic passa- 
gers e atteint 3806 000 voyageurs, 
soit 9Vo de mieux, un taux d'expan- 
sion qui a été entièrement absorbé 
par les trois super-aéroglisseurs mis 
en service par les chemins de fer 
britanniques et français (SeaspeedJ. 


A Calais, le léger tassement 
observé dans le trafic des cars-' 
ferries, & la suite des transforma- 
tions effectuées sur les passerelles, 
est plus que compensé par cette 
percée des aéroglisseurs dans les 
services de passagers (plus 15%) 
et des voitures accompagnées (plus 
21 °/«). A Boulogne, les appareils 
rapides de Seaspeed ont amélioré 
leur chiffre de 75% en passagers 
et l’ont presque doublé en voitures 
accompagnées. A l'exemple de Sèle, 
sortant de l'ombre de Marseille, les 
deux ports « moyens - effectuent 
aussi une percée dans ie trafic des 
marchandises générales, le domaine 
de leur grand voisin Dunkerque. 

Alors que le port autonome du 
Nord s'ouvre plus largement au finan- 
cement privé, les ports à gestion 
consulaire du Pas-de-Calais conti- 
nuent à autofinancer leurs équipe- 
ments, en Jouant notamment la carte 
du - Ro-ro », permettant d'assurer 
un maximum de trafic avec un mini- 
mum d'équipements. (Le - Ro-ro • 
est un navire fait pour les véhicules 
et frets sous remorques, y entrant et 
en sortant par leurs propres moyens.) 
SI ce trafic n'appelle pas d’infra- 
structures lourdes, il arrive que 
celles qui existent atteignent le point 
limite de saturation. C'est ie cas ds 
Calais, dont l'avenir dépend, comme 
celui de Dieppe, de l'aménagement 
d'un nouvel avant-port 

Lbs gros chiffres de Dunkerque en 
trafic lourd, le spectaculaire déve- 
loppement du Transmanche à Calais 
et è Boulogne ne font pas oublier le 
revers de la médaille : l'emploi, que 
ne généré pas l'expansion du trafic 
au plan de l'économie locale. A 
Calais, les chômeurs se comptent 
toujours par milliers. L 

A Boulogne, l'activité reste sur- 
tout la grande pêche industrielle. 
Au 31 août, le total des mises é 
terre (74 500 tonnes de poisson) était 
en baisse ds 4 000 tonnes, et le prix 
moyen était passé de 2,97 francs le 
kilo en 1978 â 3,03 en 1979, soit une 
progression plus lente que te coûl 
de la vie. La lueur d'espoir est une 
commande de gros chalutiers, la pre- 
mière qui ait été passés à l'arme- 
ment boulonnais depuis cinq . ans, 
un signe avant-coureur de reprise. 

MARC BURNOD. 


Le Nord n'a plus honte de ses 
usinas. Avec un pau de retard 
sur les pays anglo-saxons,- les 
régions Industrielles françaises 
se 1 penchent sur leur patrimoine 
technique et monumental. 

"Un comité d'information et 
de liaison pour l'archéologie, 
l'étude et la mise en valeur du 
patrimoine Industriel (Cl LAC), 
présidé par M. Yves Malécot, 
réunit désormais Industriels et 
historiens et entretient des rela- 
tions avec las organisations 
'étrangères similaires. Un congrès 
international sur l'archéologie 


sible. comme, par exemple, ia 
transformation en logements de 
la filature -Le Bien à Lille, 

Celte prise de conscience ré- 
gionale a sans doute été favo- 
risée par l'enquête menée en 
1975 par Maurice Culot et son 
équipe bruxelloise des Archives 
de l'architecture moderne, à la 
demanda du ministère de la 
culture (te Monde du 3 sep- 
tembre 1977). Une exposition 
des résultats de ce travail 
est annoncée â la SA.D.G. 
(100, rue du Cherche-Midi, Parts 
(6 e ). du 18 octobre au 3Q novem- 




industrielle est prévu à Lyon en 
septembre 1981. 

Dès maintenant un colloqua 
est organisé à Lille par l'Office 
culturel régional les 11, 12 et 
13 octobre prochain (1). Elus, 
historiens, architectes et conser- 
vateurs y présenteront un bilan 
des expériences françaises (Eco- 
musée du Creusot) et étrangères 
(Iran Bridge Muséum en Angle- 
terre, Musée de la mine en 
Allemagne fédérale). On y évo- 
quera aussi l'avenir de ce patri- 
moine et sa reconversion pos- 


bre prochain. L'étude portait sur 
(a période 1830-1930 et révélait 
combien te Nord avait eu le goût 
de l'éclectisme dans ses bâti- 
ments publics et ses demeures 
privées. Elle montrait aussi com- 
ment tes usines furent les palais 
et les chftteaux forts du capita- 
lisme triomphant : la superbe 
filature Motte-Bossut de Roubaix 
en témoigne. 


fl) Région Nord -Pas-de-Calais, 
228, rue de Paria. 58800 Lille. 
TèL : (20) 52-82-81. 


UNE AUTRE JEUNESSE POUR LES H.L.M. DES ANNÉES 60 ? 


Lille 


Dunkerque : 


La tour à vendre 


Dormir aux Nouvelles-Synthes 



Le conseil d’administration de 
l'Office ri tt. T . M . de la commu- 
nauté urbaine de Lille vient de 
décider de vendre une tour, 1a 
tour Marcel -Bertrand, édifiée â 
la limite de la ville sur le boule- 
vard de Strasbourg en 1962-1963. 
Haute de 63 mètres, une vingtaine 
d'étages, elle comporte cent cin- 
quante-six appartements dont 
une soixantaine seulement sont 
encore occupés. 

Cette décision de principe sou- 
lève de vifs remous parmi les 
locataires. D'autant plus que l’on 
offrie pour 8 millions de francs 
cette grande bâtisse à un promo- 
teur public ou même privé, qui 
pourrait l'aménager en bureaux 
ou en services divers. La somme 
demandée permettrait A l'Office 
de couvrir le remboursement des 
emprunts. 


«Que deviendrons-nous ? » 

Le conseil d'administration a 
examiné les solutions possibles. 
Réhabilitation: 15 millions d’amé- 
nagements nouveaux, et certitude 
d'une exploitation très déficitaire. 
Démolition : une perte considé- 
rable, et les locataires s’y oppo- 
sent Démolir quelques étages et 
limiter à cent vingt logements 
la capacité de cette tour : encore 
un lourd déficit- 

Depuis deux ans, le problème 
est posé et on n’a pas remplacé 
les locataires sortante. L’amicale 
des . locataires proteste : « On va 
brader le patrimoine d'un office 
public. Que deviendrons-nous ? » 

L’Office pourtant, en cas de 
vente, envisage de construire à 
proximité, sur un terrain aban- 
donné par une usine, d’autres 
logements- Mais que croire quand 
on sait que la municipalité que 
dirige M. Pierre Mauroy s’était 
engagée publiquement, en février 


1973, à réhabiliter cette tour quoi 
qu'il en coûte ? Engagement pris 
à la légère, sans doute. 

Au-delà de cette effervescence, 
qui peut remettre en cause la 
décision de l'Office (il faut encore 
trouver un acquéreur), se posent 
aussi d'autres problèmes. Ce qui 
a été édifié, trop vite, selon des 
normes étriquées. tl y a vingt ans, 
n'est plus acceptable aujourd'hui 
Ces logements d’après guerre doi- 
vent subir de telles transforma- 
tions que les coûts sont énormes. 
Exemple : pour la sécurité et les 
moyens de lutte contre l’incendie, 
la tour, au sens strict de la loi 
actuelle, est inhabitable : « Nous 
sommes en contravention depuis 
deux ans, affirme l'Office. Nous 
a do ns dû placer dans cette tour 
deux pompiers en permanence 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, s Autre aspect du pro- 
blème : où les locataires trouve- 
ront-ils les conditions financières 
qui leur sont accordées Ici dans 
la tour? Le loyer est de 750 P 
pour un F4. charges comprises. 
Changer, c’est obligatoirement 
payer plus cher. Or les conditions 
d’attribution de l’allocation loge- 
ment sont draconiennes et peu 
de familles pourront bénéficier de 
l'aide personnalisée. 

Une autre expérience de réha- 
bilitation est en cours & Lille, 
non loin de là, dans les a Bis- 
cottes », autre grand immeuble 
bien nommé : huit cent quatre- 
vingt-cinq logements, trois mille 
six cents habitants. Là aussi, en 
dépit d’un crédit de près de 
35 millions de francs pour couvrir 
l’opération globale, on se heurte 
à des difficultés comparables. Les 
mécontents sont légion et on se 
demande si œs operations pour- 
ront être menées à terme. Une 
question demeure : faut -U réha- 
biliter ce type de construction? 


Qn entreprend déjà la « réha- 
bilitation » de s plu s anciens blocs 
H r, M de la ZUP des Nouvelles- 
Synthes, dont l'aménagement, 
commencé ex nihilo en bordure 
d'usiner - Dunkerque en 1960, 
vient à peine d’être achevé. 

Le terme de réhabilitation In- 
duit à la fois un constat et 
une volonté. Constat d’un faible 
niveau qualitatif de ces premiers 
blocs de logements sociaux qui 
devaient, à l'époque, répondre 
aux besoins urgents de dortoirs 
pour Paocuell d’une population 
ouvrière. Volonté d’y remédier en 
commençant par un Ilot témoin. 

Entre le ravalement des façades 
de ces blocs, dont le matricule 
(U.V.W.) fait songer à celui d'un 
stalag, et l’amélioration des 
conditions de logement, les urba- 
nistes ont choisi. L'effort finan- 
cier s'est porté sur l'intérieur, 
notamment en dotant chaque 
logement de la chambre insono- 
risée que souhaitent les travail- 
leurs postés. 

L'aménagement de cette ZUP 
avait été l’affaire du départe- 
ment. Appel est fait aujourd’hui 
aux esthéticiens du cadre de vie 
à Paris pour aider à remodeler 
le visage cfe cette cité dont les 
froides esplanades laissent aux 
sidérurgistes venus du Valencien- 
nois ou de Lorraine la nostalgie 
de la petite place du quartier, 
du cinéma et de la rue commer- 
çante. On voudrait aménager la 
place de l'Europe, qui n’attire pas 
la foule, pour en faire un véri- 
table centre-ville. 

A l’occasion de la récente visite 
aux Nouvelles - Synthes de 
M. Biocb Lalnê, délégué à l'ar- 
chitecture et à la construction, on 
a évoqué aussi le probl ème du lien i 
à créer entre cette ZUP et sa 
zone d’expansion, plus intelligem- 
ment pensée : un cadre de vie | 
verdoyant, des logements de qua- ; 
Uté, pour la plupart individuels. 


une rue commerçante que les 
urbanistes avalent supprimée 
motu proprio et que l’on s’est 
décidé Ici à réinsérer dans le 
schéma. Autant d'efforts justi- 
ciables des avantages accordés au 
titre des opérations « ville nou- 
velle ». Les hauts fonctionnaires 
venus de Parte paraissent en 
convenir. 

L’une des. infrastructures 
d'avant-garde des Nouvelles- 
Synthes est son réseau de distri- 
bution, réalisé sous l'impulsion du 
maire socialiste de Grande - 
Synthe, M. Carême. Ce réseau 
de câbles souterrains desservant 
six mille logements permet d'y 
capter toutes les chaînes de télé- 
vision françaises, anglaises et 
belges. La dépense, de l'ordre de 
10 000 000 de francs, ne se Jus- 
tifierait pas si ce réseau n’avait 
pas été prévu aussi pour une dif- 
fusion locale d'informations et de 
reportages sur la vie urbaine. La 
réaction des pouvoirs publics aux 
émissions radio du PB. parait 
avoir bien compromis la vocation, 
à usage Interne, de ce réseau sur 
lequel il ne manque qu’un studio 
propre à la commune. Mais les 
responsables locaux ne déses- 
pèrent pas. 

M. B. 
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Ile-de-France 

INAUGUREE LE 26 SEPTEMBRE 

La liaison Invalides-Orsay «donne» cinq nouvelles correspondances 

entre le train et le métro 
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Les stations Indiquées en Italique sont en correspondance avec le métro. 


La liaison entre la gare des 
Invalides et celle d’Orsay 
sera inaugurée le mercredi 
26 septembre par M. Ray- 
mond Barre. Baptisée « trans- 
versale rive gauche», cette 
nouvelle desserte permettra 
d’améliorer très nettement le 
réseau de transport de l’Ile- 
de-France, & travers et à par- 
tir de la capitale. 

Distantes de 800 mètres, les 
deux gazes avaient été inaugurées 
en 1900. En raison du développe- 
ment de la banlieue il a été 
décidé ,en 1975, de réaliser une 
jonction entre ces deux terminus. 


Rhône-Alpes 


En plus du tunnel de 841 mètres 
de long plusieurs aménagements 
ont été réalisés : la gare d'Orsay 
a été rénovée, l'élargissement des 
quais et la correspondance avec 
le métro ont été réalisés A Pont- 
Saint-lMcheL, la modernisation 
de la ligne Paris-Invalides -Ver - 
sailles rive gauche est terminée. 
Le coût de l’opération S’élève à 
575 mlüons de francs. Elle a été 
financée par la taxe transport 
versée par les employeurs (22.5 %), 
l’Etat (15,5 %). la région d’Ile-de- 
France (20 %), la S.N.C.F. (43 %). 

Cette liaison constitue une nou- 
velle tranversale forée et s'inté- 
gre au réseau du métro et du 
RJELR. Elle rend plus faciles les 


OUVERTURE D'UN CENTRE COMMERCIAL A SAINT-ÉTIENNE 

Le géant et les hypers... 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Le centre 
commercial régional k Centre 
Deux ». qui sera inauguré le lundi 
l c " > octobre, est appelé à jouer 
pour la métropole stéphanoise le 
même rôle, toutes proportions 
gardées, que celui de la Part- 
Dieu pour l'agglomération lyon- 
naise. C'est du moins l'ambition 
de son concepteur et maître 
d'ouvrage délégué. Mackenzie 
Hills S. A. n s'agit de la réalisa- 
tion de la deuxième tranche 
d'une vaste opération de réno- 
vation urbaine portant sur 
19 hectares, comprenant au total 
deux mille logements, cinq mille 
parkings ou garages, soixante 
mille mètres carrés de surface 
commerciale et quarante nulle 
mètres carrés de bureaux. 

La réalisation (non compris les 
aménagements intérieurs des 
magasins) représente un Inves- 
tissement de 15Q milUons de 
francs. Pour en assurer le finan- 
cement. Mackenzie Hills &A. a 
fait appel à une association d'in- 
vestisseurs composée de caisses 
de retraites néerlandaises et 
conduite par la plus grande ban- 


que hypothécaire des Pays-Bas, i 
la Westlana Utrecht Bank. j 

L’hypermarché Continent 
accueillera ses premiers clients le 
mardi 2 octobre. Sur ses 11 000 mè- 
tres carrés A un seul niveau, 
6 000 mètres carrés sont réservés 
à la vente : un tiers pour l'ali- ; 
mentatlon. deux tiers pour les 
produits non alimentaires. Jus- 
qu'à présent, environ la moitié des 
cent vingt boutiques des galeries 
marchandes ont été louées par la 
Société civile immobilière du 
centre. Selon l’étude de marché 
réalisée en 1977, ce centre com- 
mercial doit annuellement ac- 
cueillir quatre millions de clients. 

Les commerçants du tradition- 
nel centre ville de Saint-Etienne 
commencent à redouter d'être les 
premières victimes de ce géant. 
Les arrondissements de Saint- 
Etienne et de Montbrison sont 
plus que saturés en super et 
hypermarchés, estiment tes petits 
commerçants indépendants. Aussi, 
pour faire front, ils viennent de 
constituer à Saint-Etienne un 
comité de déTense avec, pour 
premier objectif, l’opposition effi- 
cace à l’installation de nouvelles 
grandes surfaces. — P. C. 


liaisons banlieue-banlieue en per- 
mettant une liaison directe de. 
Vlroflay et ivry-sur-Sekie ou de 
Meudon à Choisy-le-RoL Un mfl- j 
bon de personnes au total sont 
intéressées par cet aménagement. 
Plus de cent mille voyageurs 
venant de la banlieue sud, vingt- 
cinq mille de l’Ouest, entrent cha- 
que Jour dans Paris ; quatre- 
vingt mille utiliseront le tunnel 
Invalides-Orsay. 

Dés la fin du mois, les trains 
en provenance de Paris-Auster- 
litz desserviront Paris-Invalides. 
Huit Iront jusqu'à Versailles, 
quatre assureront le service Oriy- 
Rail en direction de l'aéroport 
d’Orly. Viendront s'ajouter en 
1980 les trahis de Safnt-Quenün- 
en-Yveltnes et ultérieurement 
ceux en provenance du Val- 
d'Oise lorsque la liaison Ermont- 
Invalides sera réalisée. 

Les voyageurs qui utiliseront 
la ligne dang sa section intra- 
muros paieront le prix d’un ticket 
de métro. A partir de 1980, la 
tarification sera la même, que sur 
les lignes A et B du REH. 
(Sceaux et Est-Ouest) et le billet 
utilisé sur la ligne C (Orsay- 
Invalides) sera valable sur le 
métro. 

La transversale assurera une 
meilleure diffusion des voyageurs 
dans Paris puisque les gares sont 
en correspondance avec plusieurs 
lignes de métro : A Paris-Aus- 
terlitz avec la ligne 5 (Pantin- 
Italie) et 10 (Auteull-AusfeerUbz). 
& Pont-Saint-Michel, avec la 
ligne 4 (Porte-de-Clignancourt- 
Porte-d’Orlêans) aux Invalides 
avec la ligne 8 fBalard -Crète il), 
13 (Châtillon-Montrouge-Saint- 
Denis-Basilique) au Champ-de- 
Mars avec la ligne 6 (Etoile- 
Nation). à Javel avec la ligne 10. 

• Une pince du Moqrm-du- 
Vercors. — Une place de Paris 
va porter le nom de place du 
Maquis-du-Vercozs en nommage 
aux trois mille cinq cents résis- 
tants tués dans le Vercois le 
27 juillet 1944. au terme d’une se- 
maine de combats face & une 
division allemande. Cette place 
sera située A la limite des dix- 
neuvième et vingtième arrondis- 
sements, au point de rencontre 
des avenues de la Forte-des- 
r.Hay du Docteur-Gley et René- 
Foncfc, et de la rue des Glaïeuls, 
dans un quartier récemment ré- 
nové. 



LES CHEVAUX DE MARLY 
DEVRONT ÊTRE RÉPARÉ 
SUR PLACE 

L’état de dégradation des chevaux 
de Marty (sculptures de Conston. 
qui se trouvent à rentrée des 
Champs-Elysées) Inquiète SL Pierre- 
Charles Krief,' député ILPA de 
Paris : « D y a dre années que des 
mesures sont annoncées et on ne 
volt rien venir s. s*exprime-t-U dans 
une question écrite ax. ministre de 
la culture et -de la communication 
(k Journal officiel de l'Assemblée 
nationale a As 3 septembre). « SI 
l’on tarde trop, le délabrement des 
chevaux de Marty sera un jour pro- 
chain nel qu'on ne pourra plus les 
sauver, s 

Cette inquiétude semble partagée 
par U. Jean-Philippe Lecat» ministre 
de la culture et de la communica- 
tion. Les conclusions d’études s très 
poussées b, lancées en 1379, ont été 
examinées récemment, indique le 
ministre, s H est apparu que les 
travaux les plus urgents concer- 
naient la consolidation des socles et 
des groupes sculptés, et que cette 
opération devait se faire s in situa. 
Etant donné l’ urgence, précise 
M. Lecat, un crédit va être ouvert 
sur le budget 1379. 

• Le syndicat CJPJ3.T. de la 
RJL.TJ*. envisage d’appeler A là 
grève si les mesures d'économies 
de nettoyage mises par la Régie 
se traduisent au cours des semai- 
nes à venir par des licenciements. 

Depuis le 1 er juillet, des modi- 
fications sont intervenues dans 
le programme de nettoyage du 
métra Certaines stations sont 
nettoyées deux fois par jour et 
non plus trois fois; l'entretien de 
certains équipements est moins 
fréquent. 

• Extension du marché aux 
puces de Montreuil — M. Jac- 
ques Chirac a proposé au .cours 
de la séance du Conseil de Paris 
du lundi 34 septembre la création 
de trente nouvelles places au 
Marché aux puces de la Porte de 
Montreuil. 


Lorraine 

LA M0SLLE 

EST DÉSORMAIS NAVIGABLE 
AU GABARIT EUROPÉEN 
JIKOU'A NEUVES-MAISONS 

(De notre correspondant.) 

Na ncy. — La Mosell e est désor- 
mais navigable au gabarit euro- 
péen A partir de Neuves-Maisons 
jusqu’à son confluent avec le 
Rhin, en Allemagne. Au cours 
de l'inauguration du tronçon 
Frouard - Neuves - Maisons, une 
péniche chargée de 6000 tonnes 
de charbon est arrivée sans 
encombre dans le port privé 
des aciéries de Neuves-Maisons- 

Au gré des vicissitudes écono- 
miques et budgétaires, il aura 
fallu plus d’une dizaine d’an- 
nées pour terminer les 52 kilo- 
mètres de voie navigable A 
grand gabarit et les six écluses 
qui séparent les deux ports flu- 
viaux. Au total un devis de 
l'ordre de 418.7 millions de 
francs dont 22% ont été pile 
en charge par l'établissement 
public régional de Lorraine. 

Le président du consortium 
pour la modernisation et l’ex- 
ploitation du réseau navigable de 
l'Est et du Sud-Est, M. Alexan- 
dre Jesel, S’est déclaré persuadé 
que, a grâce aux efforts conju- 
gués des chargeurs et des navi- 
gateurs, cette voie donnera un 
nouvel élan à V économie lor- 
raine ». 

• La Société lorraine de 
constructions aéronautique*, fi- 
liale du constructeur d’avions 
Hurel et Dubois, a décidé de s’im- 
planter en Moselle sur la zone 
Industrielle de Florange-Sainte- 
Agaïhe. Elle construira des élé- 
ments de fuselage pour les avions 
Palcon-50, les Mirage F-i et F-m 
ainsi que des pièces pour l'Airbus. 
La fabrication devrait débuter en 
1980. Quatre-vingt-deux emplois 
devraient être créés en trois ans. 
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300 maisons 
prêtes à 
construire 

Au deuxième SALON DE LA MAISON 
INDIVIDUELLE, vous trouverez sûrement 
la maison de vos rêves... 

G nouante constructeurs, venus de la 
France entière, sont & votre disposition 
pour vous écouter et vous informer. 

Des spécialistes yous conseil feront sur 
les prêts bancaires, l’achat d’un terrain, le 
chauffage « la construction de votre maison. 

Ne manquez pas ce rendez-vous, votre 
future maison vous y attend. 


Bretagne 

LA < GUERRE DE LA LANGOUSTINE > 

• Grande manifestation des pêcheurs 
à Pont-I’Abbé 

• Béanion d’experts scientifiques 
à Bruxelles 

De notre correspondant 


Jû Wl 

I . - 


Quimper. — A l'appel des quatre 
syndicats de marins — C.G.T., 
G.F.D.T., autonome et C.F.T.C., — 
« toute la vie économique et soc/e/e » 
devait s'arrêter ce mardi 25 septem- 
bre dans le pays blgoudan. Rien n'a 
été négligé depuis vendredi pour 
qu'm cette Journée, qui marque une 
étape dans la « guerre de la langous- 
tine », la grande manifestation qui en 
sera la clef de voûta soit à un suc- 
cès. Des milliers de tracte ont été 
distribués et des centaines d’affiches 
apposées un peu partout 

Par ailleurs, de multiples réunions 
ont eu lieu dans les entreprises et 
les différentes communes pour aler- 
ter les ouvriers, les commerçants, les 
agriculteurs, les enseignants ei ['en- 
semble de la population. Enfin, des 
actions spectaculaires ont tenu en 
haleine la Cornouaille. Au nombre 
de celles-ci, citons notamment l'oc- 
cupation de ['Inspection maritime du 
Guilvinec, celle de la mairie de 
Parité 'Abbé, le « filtrage » de la cir- 
culation sur les routes. Lundi 24 sep- 
tembre encore, les pêcheurs ont fart 
parier d'eux en retardant d'un quart 
d’heure le coup d'envol du match 
Paris-Saint-Germain-Stade b restais et 
en troublant, à l’aide d'engins fumi- 
gènes, l'inauguration officielle par le 
préfet du Finistère, M. Jourdan, d'un 
barrage destiné à alimenter la région 
en eau potable. 

Les responsables de la pêche 
espèrent que plus de cinq mille per- 


sonnes viendront à PonWAbbé leur 
témoigner leur soutien. 

Sans la pêcha — ced n’est 
contesté par personne, — toute r éco- 
nomie de la région s'écroulerait Immé- 
diatement. D'oû l'ampleur de la prise 
de conscience constatée depuis une 
semaine. Le conflit ne cesse, au 
demeurant, de s’étendre. .Toute la 
flottille côtière -de Lorient, deuxième 
port français, s'est, après celles de 
Douamenaz et de Concarneau, jointe 
au mouvement 

Deux iangoustiniera qui voulaient 
débarquer leur pêche A Concarneau 
ont dû rebrousser chemin. Il s’agit du 
Cap-d'Erqvy. de Lorient, récemment 
arraisonné par ies Britanniques, et du 
Quimine, de Port-Louis, dont la passe- 
relle a été bariolée durant la nuit de 
dimanche à lundL Enfin, une unité qui 
avait quitté la port de Douamenez a 
reçu un message lui enjoignant de 
faire demi-tour, tous les ports fran- 
çais risquant de hii être fermés. 

JEAN LE NAOUR. 

tOa attend fute put à Bruxelles 
‘les résultats des travaux du comité 
scientifique des pèches, or ganisme 
créé cet été, composé d’experts et 
placé auprès de la Commission de la 
C.E.B. Ao n de tu travaux (qui 
portent notamment sur la conserva- 
tion dea stocks de poissons et de 
crustacés), la ■ Commission pourrait 
préparer on projet de délibération 
qui serait soumis an conseil des 
ministres européens des pèches, fin 
octobre.] 


Provence-AIpes-Côte-d'Azur 

L'État partidpera au financement 
de la station d'épuration de Marseille 


De notre correspondant 


Marseille. — Dans le cadre du 
Vlll* Plan, c'est-à-dire au début de 
1SHR), le ministère de l'environnement 
et du cadre de vie va préconiser 
l'affectation de crédits d’Etat aux 
travaux de construction de la future 
station d’épuration de . Marseille. 
C'est la bonne nouvelle apportée . 
par M. Thierry Chambolle, directeur 
de la prévention des pollutions au 
ministère, aux participants de le 
conférence-débat organisée le 22 sep- 
tembre à la Foire Internationale de 
Marsetiie sur le thème * Stations 
d'épuration et environnement ». Mal- 
heureusement, on ne sait toujours 
pas èr combien s'élèvera cette parti- 
cipation de l'Etat à une dépense qui 
• est déjà chiffrée à quelque 700 mil- 
lions de francs, pour uns première 
tranche de travaux 

Le problème dépasse le cadre 
local, comme l’a souligné M. Cham- 
bolle, dans la mesure où la dégra- 
dation • de la faune et de la flore 
méditerranéennes de la rade et des 
environs marins de Marseille sont 
d'intérêt national et même Inter- 
national. 

La solution retenue par les ser- 
vices techniques de la Ville, qui sera 
présentée à -la conférence de 
Palma (1), consistera d'abord à creu- 
ser un immense réservoir souter- 
rain, qui formera le bassin de décan- 
tation. Toutes -les eaux usées de 
la ville convergeront vers ce point 
situé dans les quartiers sud de 
Marseille, sur remplacement de deux 
stades qui ont été démolis. Les eaux 
y seront dégraissées, déshuilées et 
dessablées. Dans une deuxième étape, 
ces boues recueillies seront porrw 
pées vers une usine souterraine 
construite dans le massif des Calan- 
ques, sur le site d'une ancienne car- 
rière, au-dessus des émissaires. 1 1 
les boues seront traitées par stabili- 
sation et sédimentation alln de Iss 

(Il D»™ «sut» techniciens, repré- 
sentant dix-neuf pays, participant, 
depuis le lundi 24 septembre à u 
conférence sur 1 » pollution rAtia-, 
du bassin méditerranéen, à Psima- 
de-MaJonrue. aux Baléares f Es pag ne) 


rendre Inertes, Ces . boues, liquid es 
à 98 Vo, deviendront un produit sec 
et transportable 

Qu'en faire ? Après les études 
menées par les spécialistes de la 
Société du canal de Provence, || a 
été décidé dé s'en servir dans le 
cadre d’une revégétalisatfon des sols, 
notamment ceux dégradés par les 
incendies. Des séries de tests ont 
été faits pour savoir quelle proportion 
de boues pouvait être Introduite dans 
la terre végétale et quelles étaient 
les réactions des différentes espèces. 
En même temps, des mesures ont été 
effectuées pour connaître l'effet que 
.-ces boues stabilisées pourraient 
avoir sur l'environnement. 

Une parcelle expérimentale est en 
cours d'observation sur le plateau de 
La Mure, au nord de. Marseille, dans 
I® massif de l'Etoile, où les lngé~ 
nieurs du canal de Provence pro- 
cèdent déjà à des revég étatisations 
du soi è base d’un mélange conte- 
nant par moitié des déblais prove- 
nant des galeries du métro et des 
ordures ménagères préalablement 
-mûris». Les premières expériences 
® pparaîtTa un développement 
satisfaisant des espèces pour six 
variétés de plantes et d’arbustes sur 
les huit qui. onf été testées. Malgré 
les craintes émises par les représen- 
tants des associations de défense. Il 
n y aurait pas, selon les auteurs du 
projet, de problème majeur au niveau 
bactériologique, non plus qu'à celui 
' des métaux lourds. 

J EAN CO NTRUCCL 

Parc du Mercantour : vrotes- 
\ f 1 * 1 * Alpes-de- 

Haute-Provence. — Le conseil 
général des Alpes-de-Haute-Pro- 
a décidé de refuser de 
designer ses deux représentants 
au conseil d'administration da 
nouveau parc national du Mer- 
cantour. L'assemblée départe- 
mentale estime que le parc, créé 

les 7 P® r ^ s P ecte P“ 

ifis aspirations des collectivités 

lo«aes et dœj pupnllattoos concer- 

6 11 s’® 1 ® 1 * « fait du 
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SOCIAL 


L unité d action est necessaire pour mettre fin 
à la perte de confiance dans les syndicats 

affirment les métallurgistes CI. DJ. 


? e 14 fédération 

gf^g 3 ! m6 teUt*S* 

"/XJ- doivent rencontrer, 
168 «sponsa- 
5SÆ - 1 * fédération C.G.T. pour 
^toir les modalités d'action unl- 
taire, préconisée au sommet car 
les deux confédérations. 

SI les cédétistes estiment (nra 
est encore trop tôt 


mer une grande grève. Us pensent 
«ue « tous Zes ingrédients néces- 
saires » à une relance de l’action 
1 ■ ®tmt réunis >. Us- comptent 
proposer à la C.G.T. « une mobi- 
lisation en profondeur » dans les 
entreprises, qui pourrait débou- 
cher sur des initiatives au niveau 
des branches ou des réglons. Les 
reve n di cati ons avancées par les 
métallurgistes CJF’JJ.T. portent 
sur les bas, mais aussi les moyens 
salaires, la réduction des heures 
supplémentaires là oà elles sont 
pratiquées et des réductions 
d’horaires ou des « ngm o n tawnng 
de jours de congé selon les entre- 
prises, e les revendications devant 
être adaptées d chaque cas i. 
S’y ajoute l’amélioration du droit 
d’expression des salariés par une 
augmentation du nombre de délé- 
gués, d’heures de délégation et 
l'affectation de 1 % du temps de 


travail à des réunions d Informa- 
tion. 

Des Initiatives devraient être 
prises au niveau régional - et 
national pour empêcher le patro- 
nat de « faire piétiner » les dis- 
cussions en cours sur les classi- 
fications, le salure au rende- 
ment, etc. Les métallurgistes 
C.F-D.T. qui dressent un e bilan 
mitigé s des rapports avec le 
patronat, tout en soulignant que 
des accords sont possibles, 
dénonce l’attitude des direct Iota 
des grandes firmes et celle des 
chambres régionales qui bloquent 
toute disctissinn. 

Un accord avec la C.G.T. sera- 
t-ü possible ? Après les nombreux 
échecs d’action commune depuis 
1973. les cédétistes pensent que 
le rapprochement est possible et 
nécessaire d’autant {dus que les 
deux fédérations enregistrent, 
toutes deux, une perte dlnfieunoe 
(réduction de 5 % des syndiqués 
à la CJ'JD.T. en deux ans. et de 
10 à 15 % à la C.G.T). « L’ab- 
sence d’unité d’action conduit 
non seulement à f immobilisation, 
mats aussi à la perte de confiance 
dans les syndicats », affirme 
M. Georges G ranger, secrétaire 
général de la Fédération CJFJD.T. 


A propos du cas d'un délégué CG.T. à la Solmer 

M. Boulin a refusé en 1979 plus de la moitié 
des licenciements demandés 


L’autorisation donnée par 
M. Robert Boulin de licencier 
un délégué C.G.T. de l’usine 
Soimer a Fos-sur-Mer a suscité 
de vives réactions (le Monde 
du 14 septembre). Va-t-on, à 
l’occasion de cette affaire, voir 
renaître les polémiques sur la 
«répression antisyndicale»? 

Peu après son arrivée, fl y a 
dix-huit mois, rue de Grenelle, 
M. Boulin avait rendu publique 
une étude réalisée par ses ser- 
vices. Bile faisait apparaître une 
augmentation importante du 
nombre des licenciements de 
représentants du personne* entre 
1974 et 1977 mais surtout une 
intervention de plus en plus 
fréquente des ministres du tra- 
vail qui, sur recours hiérarchi- 
que d'employeurs, autorisaient des 
licenciements de délégués refu- 
sés par des inspecteurs du tra- 
vail (le Monde du 5 août 1978). 
M. Boulin semblait, sur oe der- 
nier point, vouloir rompre avec 
l’attitude de ses prédécesseurs, 
MM. Dtxnafour et Beullac. Qu’en 
a-t-il été réellement? 

La comparaison des décisions 


CONJONCTURE 


GRÈVE SI» LE RÉSEAU BANLIEUE M LA GARE SAINT-LAZARE 


ministérielles prises au cours 
des six premiers mois de 1979 
par rapport à celles prises 
durant les mêmes périodes de 
1978 et de 1977 oblige & nuan- 
cer la réponse. 

• Les recours soumis & 
M. Boulin en 1979 ont été deux 
fois plus nombreux que ceux 
qu'avait. eu à examiner M. Beul- 
lac pendant le premier semestre 
de 1977 (quatre cent cinquante- 
deux au lieu de deux cent qua- 
torze). Les autorisations de licen- 
ciements de délégués accordées 
par le ministre ont, elles aussi, 
presque doublé, passant de cent 
dix-nuit il y a deux ans & deux 
cent douze cette année. 

• L’actuel ministre s’est pro- 
noncé dans 53 % des cas qui 
lui étaient soumis contre le 
licenciement alors que la pro- 
portion était inverse en 1977 
dans 55 % des cas. M. BedUac 
avait autorisé le licenciement. 
En outre, M. Boulin a pris plus 
souvent en considération que 
son prédécesseur les rares recours 
émanant de délégués : Il a 
cassé 15 % des licenciements 
autorisés par l’inspecteur alors 
que M. Beullac n’avait agi dans 
le même sens que dans 3,5 
des cas. 


LES (OMHCSHHC DU VHI* PLAN 
SONT CONSTITUÉES 

Le Journal officiel du 25 sep- 
tembre publie les arrêtés signés 
du premier ministre et fixant la 
liste des membres de commis- 
sions et des comités du 
THI’ Flan. 

DEVELOPPEMENT. — Prési- 
dent : M. Michel Albert, commis- 
saire au Flan ; rapporteurs : 
MM. Jacques Pelletier, inspecteur 
des finances, et Henri Guillaume, 
professeur agrégé de sciences éco- 
nomiques, professeur à l’Ecole 
centrale des arts et manufactures. 

ENERGIE ET MATIERES 
PREMIERES. — Président : 
M. Pierre Desprairies, président 
du conseil d'administration de 
nnstitut français du pétrole ; 
rapporteurs : MM. Vivien Levy- 
Garboua. ingénieur des mines dé- 
taché à la Banque nationale de 
Paris, et Jean-Pierre Rodler, 
char gé de mission auprès du di- 
recteur général de l'énergie et des 
matières premières au ministère 
de l'industrie. 


La grève des cheminots de 
Boris - Saint - Lazare déclenchée 
le lundi 24 septembre, à 0 heure, 
par certains conducteurs de 
trains de banlieue, à l'appel de 
la CJPD.T., a perturbé le trafic 
sur les lignes de Versailles. Saint- 
Nom-la-Bxetèche et Pontoise lie 
Monde du 25 septembre). Le mou- 
vement s’est poursuivi mardi 
25 septembre, avec un service 
réduit au tiers du trafic sur ces 
trois lignes, et de légères réper- 
cussion sur les lignes d’Argenteuü 
et de Mantes-la-Jolie. 

Le préavis de grève déposé 
par les cédétistes porte jusqu'au 
l" r octobre, à 0 heure, mais les 
grévistes décident chaque jour de 
la poursuite ou non de leur action. 
La C.G.T., pour sa part, qui avait 
envisagé une grève, mercredi 26 
septembre, a finalement décidé 
de ne pas se joindre à cette action, 
dont l'objectif est d'obtenir l’accès 
des conducteurs de trains de ban- 
lieu & la catégorie des agents de 
conduite des trains rapides. Après 
que la direction régionale eut 
refusé de recevoir un « comité 


de grève», une entrevue devait 
avoir lieu mardi en fin de mani- 
née avec les syndicats CFD .T. 
d’une part, et C.G.T. d'autre part. 

• Coupures de courant dans le 
Nord-Est parisien. — A l'appel 
de la C.G.T., le personnel du 
centre EDF. de Saint-Mandé 
(Val-de-Marne) s'est mis en 
grève le lundi 24 septembre, pour 
obtenir des discussions sur le pro- 
blème des rémunérations. Ce mou- 
vement a provoqué des coupures 
de courant dans la partie nord- 
est du Val-de-Marne et de la 
Seine-Saint-Denis. 

• Débrayages à la R-A.TJP. 
des syndicats C.G.T., CFD.T. et 
Autonome. Le personnel RA.TF. 
de la ligne 13 tChàtiflan-Inva- 
Udes-PIeyel-Forte-de-CUchy) ont 
déposé un préavis de grève re- 
conductible de deux heures su 
cours de la grève du 25 septembre 
au 5 octobre (8 heures à 10 heu- 
res, 16 heures & 18 heures, 19 heu- 
res à 21 heures) pour obtenir de 
meilleures conditions de travail 


• Les trois quarts des recours 
déposés sur le bureau du mi- 
nistre en 1979 font état de rai- 
sons économiques pour justifier 
le licenciement d’un délégué. 
Leur nombre a été multiplié 
par plus de trois en deux ans 
alors que, dans le même temps, 
F ensemble des licenciements de 
salariés pour motifs économi- 
ques n’a augmenté que de 
19 7c. 

En revanche, le nombre des 
recours concernant des licencie- 
ments pour raisons « discipli- 
naires » (faute professionnelle, 
utilisation abusive du mandat 
syndical, etc.), comme c’est le 
cas dans l’affaire dé la Solmer, 
est resté stâhle. Et, dans oe 
domainé, M. Boulin apparaît 
molhs sévère que son prédéces- 
seur : il a refusé le licencie- 
ment dans 61,5 % des cas, 
M. Beullac ayant deux ans plus 
tôt rendu des décisions Identi- 
ques dans 52 % des cas. 


J.-M. D. 


INDUSTRIE. — Président : 
M, Paul Appel, président d e l'as - 
soclation Entreprise et Progrès ; 
rapporteur .* M. Jean-Daniel Le 
Franc, chef du service Industriel 
as commissariat général du Flan. 


MÉTÉOROLOGIE 


AGRICULTURE ET INDUS- 
TRIES AGRICOLES ALIMEN- 
TAIRES. — Président : M. Jac- 
ques Poly, directeur général de 
l’Institut national de la recherche 
agronomique ; rapporteur 
M. Bernard ViaL chef de bureau 
au Pian. 

EMPLOI ET RELATIONS DU 
TRAVAIL. — Président : NL Jac- 
ques Lesourne, professeur au 
Conservatoire national des arts et 
métiers; rapporteur : M. Yves 
Bar roux, adjoint de direction a la 
Banque de France. 

PROTECTION SOCIALE ET 
F AMILLE. — Président : M. René 
LenoLrTTncien secrétaire d’Etat 
aux actions sociales, directeur 
général des relations avec le pu- 
blic au ministère de l’économie et 
du budget ; rapporteur : AL Mi- 
chel Lagrave, conseiller rèleren- 
daire à la Cour des comptes. 

habitat et cadre DE VIE. 

président : Mme Mÿriam 

fcraity, conseiller A la cour 
d'appel de Paris; rapporteur : 
IL Gérard de Sennevllle, chef de 
la mission des villes du Massif 


EXPERT- 

COMPTABLE 

ou 

Titulaires de certificats 
comptable, lur tdiquo, 
économique: 

PROBATOIRE 

0JE.C.S. 

avec des 

COURS par 
CORRESPONDANCE 
A VOTRE RYTHME 
ta bénéficiant d'une Ecole 
expérimentés reconnue par 
l'Etat : 


E N O E S 


colt Nouvelle d'Organisation K 
Economique et Sonate ■ 

itabtissement Privé dT-nsergne- H 
mt TtdmïquB et Supérieur ■ 



Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 25 septembre 
à 0 Heure et le mercredi 26 septem- 
bre à 24 heures : 


Les hantes pressions qui recouvri- 
ront la France a’alfalbllront 
temporairement sur leur face 
septentrionale en bordure des per- 
turbations qui défileront des lies 
Britanniques à la Scandinavie. Ces 
perturbations ne pénétreront que 
faiblement sur noire pays, oü l’air 
très frais sera progressivement rem- 
placé par de l’air plus doux d'origine 
océanique. 

Mercredi 2S septembre, de la 
Bretagne & la Normandie et aux 
frontières du Nord, le ciel restera 
ou deviendra très nuageux, avec , 
quelques bruines ou pluies faibles 
et vente modérés de sud-ouest. 
Cette zone de temps très nuageux 
affectera temporairement la Vendée, 
les paye de la Bosse-Loire et Je 
ffumiTi parisien, où le début de la 
matinée sera encore ués brumeux 
avec de nombreux brouillards. Lee 
températures minimales seront en 
hausse sensible, les températures 
maximales ne s’élèveront que légè- 
rement. 

Sur les région» méditerranéennes, 
l'enoMeUlement sera prédominant ; 
les vents, de secteur nord, encore 
m— m torts le matin dans la basse 
v allé e du Rb One et en mer. devien- 
dront faibles ensuite. Les tempéra- 
tures maximales seront pins élevées. 

Sur le reste de la France, après 
n tu» matinée fraîche et brumeuse 


(brouillards abondants et quelques 
nuages bas), le temps aéra souvent 
ensoleillé l’aprés-mMl. tas vents 
seront faibles et Je« températures 
maximales seront en hausse assez 
sensible. 

Le mardi 25 septembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduits su 
niveau de la mer était, fc Paris, ds 
1 023,8 millibars, soit 768 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 24 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
M au 25) : Ajaccio. 19 et 13 degrés ; 
Biarritz, 18 et 14 : Bordeaux. 18 
et 13 ; Brest. 15 et Si Cerna. 16 
et 8 ; Cherbourg. 15 et 8 ; Clermont- 


P.T.T. 


• Les communications télépho- 
niques dans les cafés de Paris. — 1 
Pour qui téléphone dans Paris à 
partir d'un café de la capitale, le. 

pas dépasser 70 centimes, 
indique le Bulletin, officiel des 
services et des prix (BOSP). 

Après l'augmentation de la 
taxe de base. BOSP publie un 
barème des prix des communi- 
cations perçus par les abonnés 
qui mettait leur poste télépho- 
nique à la disposition du public. 



Ferrand, 15 et 8 ; Dijon, IG et 8 ; 
Grenoble, 19 et 5; Lille. 16 et 2; 
Lyon, 12 et 6 : Marseille, 17 et 12 ; 
Nancy. 24 et 7; Nantes, 19 et 8; 
Nice. 22 et 15 ; Parta - Le Bourget, 15 
et 3 ; Pan, 17 et 13 ; Perpignan, 21 
et 15 : Rennes, 18 et 7 ; Strasbourg. 
13 et S : Tours. 14 et S : Toulouse, 18 
et 10 ; Polnte-4-Pitre. 28 et 24. 

Températures relevées 8 l'étranger : 
Alger, 23 et 11 degrés ; Amsterdam, 
16 et 4 ; Athènes, SI et 23 ; Berlin, 14 
et 9 ; Bonn, 19 et 4 ; Bruxelles, 15 
et 4 ; lies Canaries, 25 et 20 : Copen? 
bogue, 15 et 4: Genève. U et 7; 
Lisbonne. 26 et 15 : Londres, 17 et 8 ; 
Madrid. 22 et 8 : Moscou. 18 et 11 : 
Nairobi. 30 et 13 1 New-York, 18 
et 13 ; Faims -de-MaJorque, 21 et 9 ; 
Rome, 21 et 18; Stockholm, 12 et A 


Musée 


• Les enfants sont attendus 
au Musée des arts décoratifs les 
36, 29 et 30 septembre. Cette 
c fête de la rentrée» permettra 
aux Jeunes de huit à douze ans de 
visiter un musée d’une manière 
attrayante : Jeux, rfnéma artisa- 
nat.- Ils seront guidés et accueil- 
lis par des animateurs qui répon- 
dront i leurs questions. Entrée 
libre. 

★ Union centrale des arts déco- 
ratifs, pavillon de Marsan. 
107-1 OS. rue de Rivoli, 75001 Paris, 
t£L 280-32-14. 


Des grèves chez Shell paralysent 
le complexe pétrochimique de Rotterdam-Pernis 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Si les employés du 
port de Rotterdam se sont remis au 
travail lundi 24 septembre, après une 
grève de presque un mois, le calme 
n’en est pas revenu pour autant dans 
le premier port du monde.' Las remor- 
queurs sont toujours en grève. Les 
dockers qui ont repris leur travail 
ne l'ont pas toujours fait de plein 
gré. Le syndicat F.N.V. a appelé ses 
membres, employés dans le secteur 
pétro-chimique de la compagnie 
Shell, & taire grève, et le mouvement 
a effectivement commencé lundi 
malin. 

A Pemls, centre de raffinerie pétro- 
lière du port de Rotterdam, soixante- 
dix usines du groupe Shell ont fermé 
leurs portes- La Shell et te syndicat 
n'ont pas su trouver un accord en ce 
qui concerne la convention collective 
du travail. Le F.N.V. exige la semaine 
de travail de trente-cinq heures et 
cinq équipes Journalières au lieu de 
quatre. Selon la Shell, qui a dit 
- non - sous prétexte que cela cons- 
tituerait un exemple avec des consé- 
quences dramatiques pour l'écono- 
mie néerlandaise, une semaine de 
trente-cinq heures impliquerait la 
création de huit cents emplois sup- 
plémentaires. La Shell a proposé, de 
son côté, cinq Jours de vacances 
supplémentaires et a garanti que 
cette mesure créerait deux cent vingt- 
cinq emplois supplémentaires. Le 
F.N.V. a réagi négativement. 

Cette fois-ci le F.N.V. ne vaut donc 
pas une augmentation des salaires, 
maie désire surtout suivre une poli- 
tique qui garantira suffisamment 
d'emplois sur le marché du travail. 
Environ sept mille personnes sont 
employées à Remis, mais seulement 
mille quatre cents membres du 
F.N.V. font la grève. Les autres ont 


• Grève chez Renault dans le 
Loiret. — „ A l'appel de la C.G.T. 
et de la CFD.T., une grève 
affecte depuis le' mercredi 19 sep- 
tembre les usines Rfenault de 
Saint-Jean-de-ia-RueUe (Loiret), 
qui emploient neuf cent soixante- 
dix salariés. Les revendications 
portent notamment sur l’amélio- 
ration des conditions de travail, 
la réduction du temps de travail 
et une augmentation uniforme 
de 300 francs des salaires. 


estimé que les propositions de la 
Shell étalent acceptables. 

La grève chez Shel] peut avoir 
des conséquences encore plus 
graves pour l’économie néerlandaise 
que collas qui ont été provoquées 
par les troubles portuaires. La Shell, 
qui contrôle 82 °/a du marché pétro- 
lier néerlandais, a déclaré avoir des 
réserves pour dix Jours. Mais si les 
automobilistes réagissent de la môme 
façon que leurs confrères américains, 
il y a quelque mois, en remplissant 
leurs réservoirs en toute hâte, on 
pourrait sa trouver dans une situa- 
tion de pénurie bien avant 

MARC BLAISSE, 


U FÉDÉRATION 
DES MÉDECINS DE FRANCE 
ORGANISE 

UME JOURNÉE D'ACTION 
LE 1“ OCTOBRE 

La Fédération des médecins de 
France CF au.), deuxième organi- 
sation syndicale après la Confédéra- 
tion des syndicats médicaux fran- 
çais (CJS-M.F.) organise, le 1" octobre, 
a une Journée d’action allant Jus- 
qu’à la fermeture des cabinets, tout 
en assurant les urgences a. 

Alors que la (LS MF. n opté pour 
une grève nationale le 23 octobre, 
la F3LF. a choisi le 1" octobre, 
jour où aurait dfi être appliqué une 
augmentation de 1 franc de ta 
consultation, selon l’avenant tari- 
faire do l« Juin 1679 négocié par 
la F.Mf, et les caisses d*assnrance- 
maladle— Blais cet accord n’a pas 
été homologué par le gouvernement 
qui, en juillet, a décidé de geler les 
honoraires Jusqu’à la signature dune 
nouvelle convention. 

En choisissant cette date, la FM F. 
entend non seulement souligner les 
responsabilités du gouvernement, 
mais surtout protester, comme la 
C. S. M. F-, sur les contraintes que 
les pouvoirs publics veulent Imposer 
aux médecins du secteur privé, alors 
que le problème de la Sécurité 
sociale est d’une autre ampleur. 

An nom du R. P. R, le docteur 
Bernard Pons, délégué national 
chargé de la santé, a aussi estimé 
que e faire des médecins les seuls 
responsables de la situation actuelle 
est uhe faute (_). La lotte contre 
les abus et les gaspillages est l’affaire 
de tons a. 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 498 



HORIZONTALEMENT 

I. Faire devenir très gentfl. — * 
IL Qui a donc peut-être été mis 
en bas. — HL Pas sévère j Deux 
pointa — 17. Adjectif ; Dans 
l'arrondissement de Bressulra. — 
V. Peut évoquer un veau ; Empla- 
cement pour un crieur. Vï. 
Peut être assimilé & un apport dé 
fond s. — VIL Retient le cnev&L — 
VUL Tableau de prix ; A l'ori- 
gine de certains peuples. — IX. 
Tout à fait enchanté. — X. 
Domine l’Indre f épelé) ; Pas aver- 
ties. — XL S’arrête quand on 
emporte deux manches; La Tri- 
nité par exemple. 


VERTICALEMENT 

L Fournit du jus eq abondance. 
— 2. Evoque un bon jarret ; Cri 
de celui qui risque tout. — 3. 
Nom de territoire ; il y en a dix 
pour un vieux cerf. — 4. Peut 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
des lundi 24 et mardi 25 sep- 
tembre 2979 ; 

DES DECRETS 

• Relatif aux prêta spéciaux 
du Crédit agricole en faveur des 
victimes de sinistres agricoles ; 

• Relatif à la dotation d’instal- 
lation des jeunes agriculteurs 
dans les départements de la Gua- 
deloupe, de Ja Guyane, de la 
Martinique et de la Réunion. 


éclairer un passage. — 5. N’est 
qu’une vague connaissance ; 
Prouve qu’il y aeu beaucoup de 
circulation. — 6. Se présente sur 
un plateau ; Tient & l'œfl. — 7. 
Note ; Ne conservé pas ; Remonte 
axtx rameaux. — S. Le père d'un 
héros; Fait souvent perdre des 
boutons. — 9. Crie comme un 
fauve ; Peut être utile quand on 
bâtit ; On peut ÿ aller quand on 
à .pris dn galon. 

Solution dû problème n* 2 497 

Horlsontatement 

I. Crinoline. — IL Oisiveté. — 
HL Réole. — IV. Bu ; Bros. — 
V; Irrespect. — VL H ier. — VIL 
Lfppêe ; ED. — VUL Anoures. — 
ES. Rossi ; ONU. — X. Due ; 
Parla, -s- XL Sire ; Star. 

Verticalement 

1. Corbillards, — 2. Rieur ; 
Inouï. — 3. Iso ; Repospr. — 4. 
NJ lie ; Fut — 5. Ove ; Shérif. — 
6. Le; Epiée; Us. — 7. Iturée; 
Soft! a. Ne; Ocre; Nia. — 9. 
Est; Douar. 

GUY BROUTY. 


UNE CAMPAGNE DE SÉCURITÉ 
EN FAVEUR US ENFANTS 

900 enfants de moins de quinze 
ans sont tués chaque année sur 
la. route, 34 000 blessés. Afin 
d'améliorer leur sécurité, le co- 
mité interministériel de la sécu- 
rité routière et le ministère de 
l'éducation ont lancé une cam- 
pagne d'information qui s’adresse 
aux parents, aux professeurs, au* 
élus locaux. 

Une brochure sera distribuée 
à 20 000 exemplaires dans les 
écoles. Elle recommande aux pa- 
rents d’accompagner une fols les 
enfants à P école, afin de leur 
signaler les endroits dangereux; 
aux professeurs, d’enseigner des 
éléments de sécurité routière ; 
aux élus, d'aménager et de faire 
surveiller la sortie des écoles. 

D’autre part, deux sortes d'affi- 
chettes seront distribuées aux 
enfants, demandant aux piétons 
de marcher & gauche sur là route 
et aux cyclistes de rouler en file 
indienne, de porter un casque, 
de vérifier leurs freins, etc. L'en- 
seignement variera par tranches 
d'âge, puisque, parmi les moins 
de cinq ans, Iss ric&ùnss sont sur- 
tout des piétons. 



{ 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Direction de l'Infrastructure et de l'Equipement 
Universitaire - Office des Publications Universitaires 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Appel d’offres international est lancé en vna de ta foomlture de : 

— 1 pressa Offset & fenlUes deux eoaLsnra. 

— 1 caméra ET Verticale. 

— 1 Massicot standard. 

— 1 perforeuse - décon penne. 

— 1 Pressa & 


Les iimmiRdonimiw Intéressés pourront retirer le Cahier des 
Chargea dés la parution du présent Avis auprès de : 

— L’OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES « O-P.U. a 
29. ras Ahon-Mouaa - Hydre - ALGER. 

Les ctfTrafl, accompagnées des pièces administratives st fiscales 
requises par la Législation en vigueur, devront parvenir sons double 
enveloppe cachetée a redresse suivante : 

— OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES cOJ?.U.» - 
29{, nu Abon-Nouaa - Hydre. ALGER. 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention suivante : 

« APPEL D’OFFRES numéro 001-7». POUR LA FOURNITURE DE : 

— 1 Presse Offset A feuilles deux couleurs. 

— l Caméra wt verticale. 

— I Massicot standard. 

— 1 Perforeuse décou pause. 

— 1 Pressa A Balle. 

c A NE PAS OUVRIR » avant 1s 20 octobre 1979. 

Les soumissionnaires res t eront engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix Jours & compter de la date de la clôtura de remisa 
des offres. 


ÉTRANGER 


LE CONSENSUS SOCIAL EN R.F.A. 


Comment Ford A. G. modifie brusquement 
son plan de production 


La demande concernant les 
moyennes et grasses cylin- 
drées que sont Les Ford 
Capri (de 1,6 à 2^ litres) et les 
Ford Granada (de 2 à 2,8 libres} 
a fléchi en Allemagne fédérale. 
Pour les six premiers mois de 
l’année en cours, les ventes de 
Ford ont diminué de 6 % en pas- 
sant de 211 000 à 198800 unités. 
Au contraire, dans le même 
temps, .un modèle de bas de 
gamme; la Fiesta (dont les cylin- 
drées vont de 1 à U litre) est 
de plus en plus recherché. Sou- 
cieux de s’adapter sans tarder 
aux nouvelles données, les res- 
ponsables de la Ford A.G. en 
RFA. viennent de décider d’ac- 
croître la production des Fiesta 
et de diminuer celle des Capri 
et des Granada. Ces deux der- 
niers modèles étant fabriqués 
dans les usines de Cologne-Nlehl 
& partir du mois d’octobre douze 
mille ouvriers (sur un total de 
cinquante-sept mille personnes 
occupées par Ford en Allemagne) 
seront mis en chômage jusqu'à la 


fin de l’année à raison de vingt- 
cinq journées de travail. Mais, 
outre les ateliers de Sarrelouls. 
qui. jusqu'à présent, étalent les 
seuls à monter des Fiesta, les 
usines de Cologne vont être équi- 
pées de façon à en produire deux 
cents par jour. 

Décision prise dans la ligne 
des principes de l’économie de 
marché. Point n'est besoin d'être 
un spécialiste de la gestion d'en- 
treprise pour mesurer l’Intérêt 
considérable qu'il y a de pouvoir 
s'adapter rapidement aux nou- 
velles conditions. Dans d’autres 
pays, certains responsables ré- 
pondraient sans doute : « Plus 
facile à dire qu’à réaliser, s 

En RFA-, ces décisions ont 
pu être prises rapidement et sans 
la moindre difficulté grâce aux 
mesures sociales qui les accom- 
pagnent et qui ont permis d’ob- 
tenir aussitôt l’accord du comité 
d’entreprise : allant au-delà de 
ce que prescrit la législation sur 
le chômage partiel — (un mot 



Haussmann/Ncrtû>n/Parly2/VéIîzy2/ltaIie“Gakixie 
Entrepôt de Plle-SH)enis. 
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CREDITTOTAL SANS VERSEMENT COMPTANT 

surtout le magasin. Pendant les 8 jours en or. De 4 à 84 mois* 
à partir de 1000 F d'achat, après acceptation du dossier. 

* Crédit SFGM, durée variable suivant le montant 
des achats ITEG 19,90 % jusqu a 20.000 R. 


d’ailleurs que l’on évite en Alle- 
magne où l’on parle de «temps 
de travail réduit») — la direc- 
tion de la Font AG a prévu des 
compensations telles que les 
douze mille ouvriers touchés per- 
cevront. en moyenne, de 96 à 
68 % de leur salaire net anté- 
rieur, y compris l’Indemnité de 
fin d’année. La feuille de boule- 
vard du groupe Springer, la 
Büd Zeitung, donne l’exemple 
d'un certain Josef Schmltz, qua- 
rante-quatre ans. père de deux 
enfants, qui gagne, 12.75 DM de 
l'heure et qui. en «travail ré- 
duit » touchera net 1 794 DM par 
mois au lieu de 1 813 DM précé- 
demment. 

- Même si cet exemple a été par- 
ticulièrement choisi pour les be- 
soins de la démonstration, 11 n’en 
demeure pas moins que ces 
compensations, consenties spon- 
tanément par la Ford AG sans y 
être contrainte, sont un. nouveau 
témoignage de cette «politique 
salariale généreuse» où certains 
observateurs voient une des 
caractéristiques de la politique 
pratiquée par le patronat alle- 
mand. 

Dans 1e numéro de novembre- 
décembre 1978 de la Revue fran- 
çaise de gestion, M. Bernard, de 
Montmorâlon a calculé les taux 


de croissances de la masse sala- 
riale (salaires, traitements et dé- 
penses soldais) de onze grands 
groupes industriels allemands. H 
ressort de cette étude que, entre 
1968 et 1975, la croissance an- 
nuelle du rapport de la masse 
salariale aux effectifs a été, en 
moyenne, de 12 %. Four la même 
période, ce taux de croissance 
annuelle a été de 11F % dans la 
sidérurgie, de 12.2 % dans les 
métaux non ferreux, de 9,6 % 
dans la chimie. 

Politique salariale généreuse. 
Sans doute. Mais politique habite 
également. Les récentes mesures 
prises en Allemagne par . la 
Ford AG fournissent une ré- 
ponse à la question que posent 
bien souvent les étrangers en 
visite en RFA. * Mais comment 
fait donc V Allemagne pour maî- 
triser la crise économique telle- 
ment -mieux que ses voisins et 
partenaires ? » Pouvoir s’adapter 
avec rapidité, avec souplesse est, 
plus aue jamais, l’une des clés 
du succès. H n’y a là rien de mi- 
raculeux- Ne peut-on appliquer à 
l’économie,' et plus particulière- 
ment à la gestion d’entreprise, ce 
que Napoléon disait de la guerre: 
« C’est un art simple et tout 
d'application » ? 

‘ JEAN ROUSSEL. ’ 


APRES PLUSIEURS ANNÉES DE SUSPENSION 

La reprise des relations entre la Turquie 
et les Neufs s’annonce difficile 

De notre correspondant ... 


Ankara. — La reprise des rela- 
tions entre la CFF. et la Turquie; 
après presque trois ans de sus- 
pension, s'annonce des plus diffi- 
ciles. Une délégation des Neuf, 
conduite par M. Michaël O’Ken- 
nedy, ministre Irlandais des af- 
faires . étrangères et président 
actuel du conseil des ministres 
de la Communauté, venu à An- 
kara en vue de « dissiper les 
malentendus » entre les .deux 
parties et « tâter le terrain pour 
un processus de revitalisation, des 
relations*, a quitté la 'capitale 
sans aucun résultat tan- 
te. 

Accueilli avec courtoisie, l'émis- 
saire des Neuf était accom- 
pagné pour cette occasion par 
M. Wilhelm Haferkamp, vice- 
président de la Commission. Les 
dirigeants turcs ont clairement 
laissé entendre à leurs interlocu- 
teurs européens qu’ils demeurent 
toujours insatisfaits des contre- 
propositions des Neuf transmises 
à Ankara en mai dernier, suite 
au cahier des doléances que tes 
Turcs avalent présenté à la Com- 
munauté 11 y a plus" d’un an. Les 
dirigeants turcs auraient égale- 
ment jugé insuffisant un don de 
100 militons de dollars pour les 
deux ans & venir, offert par la 
Communauté pour relancer la 


coopération économique entre les 
Neuf et la Turquie, notamment 
dans ïe-tknriaine de rassis tance 
technique. 

Les dirigeants (F Ankara esti- 
ment que tes propositions des 
Neuf né représentent pas une 
base solide pour une véritable 
relance des . relations. Us souli- 
gnent que lapait des exportations 
turques vers 1% Neuf s’est élevée, 
en 1978, à 47,8 % des exportations 
totales, tandis que le taux de ses 
importations globales s’élevait à 
60,7%. 

Cela dit, 1e secteur privé turc, 
qui était dans le passé quelque 
peu réservé,, s’est alarmé de la 
détérioration des relations de la 
Turquie avec le camp occidental. 
XI surtout un dévelop- 

pement de l'esprit tiers-mondiste 
dans l’opinion turque et com- 
mence à multiplier les démarches 
auprès du gouvernement pour que 
la Turquie, membre associé de la 
CFF. depuis 1961, fasse enfin, 
sans tarder, sa demande d'adrois- 
. s ion et' entame des négociations 
auprès des Neuf, avant que la 
Grèce — dont on craint toujours 
un veto possible, malgré les assu- 
rances données par les Européens 
— devienne le dixiéme membre 
de la Cottftnunauté. 

ARTUN UNSAL. 


LA C.E.E. NE DURERA PAS ÉTERNELLEMENT » 
assure le premier ministre néo-zélandais 


Londres (AJJPJ. — Le premier 
ministre néo-zélandais, M. Mui- 
doon, a ' qualifié la politique 
agricole de la communauté de 
« régime inique». A l’Issue d’en- 
tretiens avec Mme Thatcher. 
M Muldoon a déclaré que la po- 
litique agricole commune devrait 
être réformée « parce que c’est 
un non-sens économique». «Les 
prix alimentaires continuent 
d’augmenter en Grande-Bretagne, 
a-t-il ajoutâ et vous devez quand 
même continuer de payer pour ce 
régime inique. » «Je dois dire que 
le premier ministre britannique a 
déclaré qu’eUe pensait comme 
moi», a encore affirmé M. Mul- 
doon. «La CFF. ne durera pas 
éternellement, a-t-fl conclu, et, de 


toutes les choses susceptibles de 
provoquer une famé dans Pédifice, 
la politique agricole commune est 
la première. » 

[Le régime privilégié accordé par 
la CAA aux exportations néo- 
zélandaises vers la Grande-Bretagne 

et la non-ob s er retl o n par- la Grande- 
Bretagne de la préférence commn- 
n an taire sont an eus or des revendi- 
cations britanniques poux obtenir 
un correctif an financement du bud- 
get de la C-BJB. Les déclarations de 
M. Muldoon ont Parentage de met- 
tre les points sur les ci» s c’est le 
fondement même de la commnnanté 
.européenne que visent les attaques 
qnl viennent d’être portées contre 
la politique agricole.] 
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AFFAIRES 


La G.G.E. a vendu à Saint-Gobain-Pont-à-Mousson sa participation dans les Machines Bull 


La Compagnie générale d'électrî- 
Oïté a vendu le 24 septembre en 
Bouree la participation de 20 V# 
qu'elle détenait dans la Compagnie 
des machines Bull au groupe Ssint- 
G o bai n-Pont-à- Mousson. 

Las années passent La roue 
tourne. 1975 : M. Ambroise Roux, 
P.-D.G. de la C.G.E., triomphe. Ne 
vient-11 pas d'imposer - sa » solution 
dans l'informatique ? Là fusion entre 
C.U. et Honeywell Bull, la rupture 
de l'association européenne Unldata. 
l'alliance avec Honeywell, la liqui- 
dation de la délégation à l'Infor- 


matique, c’est un peu — et 
beaucoup — son œuvre. N'est-il pas 
le « leader » Industriel de l'opéra- 
tion ? Tout cela en mettant, grées 
à Un habile montage financier, uns 
mise de fonds minimum. 

1979 : c'est par de laconiques 
communiqués que l’on a successi- 
vement appris, à la fin du mois 
dB Juillet, que ta C.G.E. ne parti- 
ciperait plus au développement de 
C.I.I. et, Ib lundi 24 sep- 

tembre, qu'elle avait vendu sa 
participation. 

Coupable de s’élre opposée aux 


LA SEMAINE INFORMATIQUE ET SOCIÉTÉ 

Quelle stratégie pour l'Eârope ? 

Lo semaine « Informatique et société » s*est ouverte lundi 24 sep- 
tembre. Le colloque qui en constitue l'élément majeur a débuté par 
une journée centrée sur le thème de Vtnformatiqu et du changement. 
iuusLre par cette question : « L’Informatique est-elle une -variable 
majeure dans les stratégies de relance ? » 


M. And ré Giraud, ministre de 
l'Industrie, avait, en ouvrant le 
colloque, évoqué les « change- 
ments exceptionnels s par leur 
ampleur, que cette société Infor- 
matisée allait engendrer. Elle peut 
être le début d'une phase de dé- 
multiplication des capacités 
intellectuelles de l’humanité & 
nulle autre pareille. En direct de 
Genève, où il assistait à l’expo- 
sition «Télécom 79», M. Norbert 
Ségazd, secrétaire d'Etat aux 
P.T.T., ajoutait que le mari, 

trois du téléphone, du télé 

et de l’ordinateur, allait tfeser la 
toile de fond de l’avenir de la 
communication 

Le point fort de. la journée aura 
été le débat de synthèse organisé, 
dans la soirée, sous la responsa- 
bilité de M. Jean-Louis Servan- 
Schrelber. M. Etienne Davignon, 
commissaire au r vimmTTnnT T t& o 
européennes, a fait un plaidoyer 
remarqué en faveur d’une Indus- 
trie européenne de l’informatique, 
qui croît actuellement « moins 
vite que celle de nos concurrents b 
et posant aussi nettement qu’à 
l'accoutumée la question cen- 
trale : a Allons-nous nous laisser 
laminer entre les géants ? b. Four 
le commissaire européen « nous 
sommes dans une situation 
comparable à celle où. nous étions 
quand on s'est posé le problème 
du devenir de l'Europe, car Kn- 
formatique est la sidérurgie de 
V avenir*. 

Prenant à son tour la parole. 
M. René Lenolr, ancien mnnstre, 
auteur d*un rapport sur « l'infor- 
mation économique et sociale b, 
a modéré les enthousiasmes : 
c L’informatique, a-t-il Indiqué, 


ajoutée b, mal conçue c r informa- 
tique est dangereuse b. H importe 
donc de partir des besoins réels. 

L’intervention de M. Brzezfcnski, 
conseiller du président Carter, et 
enregistrée sur vkléo-disque était 
a tendue. Elle a permis de situer 
netement la politique de l'admi- 
nistration américaine, caractérisée 
par un moralisme politique. «L 'in- 
formatique doit être neutre s, a 
souligne M. BraezinskL 

Critiquant les pays autoritaires 
où cette technique renforce le 
pouvoir, 11 n’a toutefois pas envi- 
sagé un effort particulier des 
Etats-Unis pour en limiter les 
effets. Tout au contraire a-t-il 
évoqué la notion de « respect 
mutuel » dans les rapports avec 
l’Est. Vis-à-vis de l’Europe. 
M. Brzezinski a souhaité une 
libre concurrence en demandant 
la suppression des barrières non 
tarif ères. 


NOUVEAUX CONTRATS 
POUR L’INDUSTRIE FRANÇAISE 
DES EXCOMMUNICATIONS 

Après l’Egypte, l'industrie française 
des télécommunications vient d'ob- 
tenir de nouveaux contrats à l'expor- 
tation. La Colombie a passé com- 
mande à Thomaon-C.S.F. d’un centrai 
de commutation temporel MT-20 pour 
la ville de Bogota. Ce central entrera 
en service en 1981, et assurera le 
trafic international de la Colombia 
Le montant du contrat serait d’une 
vingtaine de militons de francs. La 
Colombie a également commandé à 
la société française Telspace (filiale 
commune de CfT-Alcatel et de Thom- 
eon-C.s.F.) une station de télécom- 
munications pour satellites. Le contrat 
est d'environ 40 millions de francs. 

De son côté, la filiale française 
d'I.T.T^ (a Compagnie générale 
de constructions téléphoniaues 
(C.G.C.T.), a obtenu un contrat de 
54 millions de francs en Argentine 
pour l'i/istslialion d'un central télé- 
phonique Meta conta d'une cape- 
cité de soixante mille lignes à 
Buenos-Aires. 

Dans le contrat signé dernièrement 
par Siemens et Thomson-C.S.F . pour 
l’équipement téléphonique de l'Egypte 
(h Monde du 19 septembre), les 
parts respectives des deux groupes 
maniant finalement les suivantes : 
Siemens, 1,1 milliard - de dollars ; 
Thomson-C S.F., environ 700 millions 
da dollars. Un tiers de ces mon- 
tants tarait sous-traité A des entre- 
prises IPCff^ Hl ce qui représenterait 
donc pour Thomson-C.S F. une * part 
npuriabls » d’environ -450 militons 
de dollars. 



La politique américaine en la 
matière fait dnn^ ja part belle 
au laisser -faire économique, jus- 
tifiant les réactions des concur- 
rents potentiels. 

R. L. 


vues de M. Jean-Pierre Brûlé. P.-D.G. 
de C.U.-H.B., et des pouvoirs pu- 
blies, la C.G.EL a été contrainte et 
forcée de passer la main au groupe 
Saint-Gohain-Pont-â-Mouason. consi- 
déré comme le nouveau tuteur Indus- 
triel de C.l.l.-H.B. 

Le montage finalement retenu a 
le mérite de la simplicité. La 
aoelâté Opagep, qui détenait 20 a /a 
du capital de la Compagnie des 
machines Bull (actionnaire elle-même 
à 53 % de C.I.I, - Honeywell Bull), a 
vendu cette participation à la société 
Orlsud, filiale de Saint-Gobain - Pont- 
à-Mousson créée pour la clr- 
constancaL La transaction, effectuée 
au cours de Bourse de 85 francs, 
a représenté une somme de 257,7 
millions de francs. La C.G.E. recevra 
pour sa part environ 130 millions, 
puisqu'elle détenait 51 % de 
l’Opagep. Les diverses banques 
(C.C.F., Société générale) qui déte- 
naient 49 # /o de r O page p percevront 
donc 125 millions de francs. 

. L'Opagep va dégager une plus- 
value globale d'environ 60 millions 
de francs, les actions des Machinas 
Buil ayant été acquises au prix de 
48,75 francs l'action, et même de 
27 francs. 

Cette opération marque un tour- 


nant important de l’histoire de l'in- 
formatique française. La C.G.E. va 
devoir redéfinir sa stratégie an infor- 
matique. Certes, elle peut s'appuyer 
sur ses filiales spécialisées (Sintra, 
Transac, C. 1.1. -Alcatel), mais elle ne 
bénéficiera plus de l'environnement 
de C.I.I.-H-B. et des rapports privi- 
légiés que cette compagnie entre- 
tient avBC la puissance publique. 

Le groupe Saint - Gobaln - Pont - &- 
Mousson, après l'accord avec la so- 
' clété américaine National Sami 
Conductor pour installer une usina 
de circuits Intégrés dans le midi 
de la France, confirme sa diver- 
sification vers (‘électronique. L'Etat, 
qui a été, une fols de plus, omni- 
présent dans toute cette affaire, ap- 
portera vraisemblablement son obole 
à l'opération. Le plan d'informatisa- 
tion de la société et les 2,25 milliards 
de francs de crédita qui y sont 
attachés pourraient servir à cet -effet. 
D’ores et déjà, C.U.-H.B. aurait pré- 
senté un plan da développement de 
ses activités dans la bureautique, 
la péri-informatique, las réseaux, et 
demandé l'aide des pouvoirs publics 
sous le tonne de crédits' d'un mon- 
tant total de 1 milliard de francs 
pour la période 1979-1983, somme qui 
serait prélevée sur l'enveloppe du 
plan d'informatisation. — J.-M. Q. 



VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15, rue Vîète 
Paris 17è 


LES IMPOTS EN FRANCE 79/80 

traité pratique illustré par l’exemple, 540 pages. 
Prix en notre librairie : 83 F - Franco 92 F. : 


(Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 

RÉGIE DES TABACS 

AVIS D'APPEL D’OFFRES 

La Régie des Tabacs se propose de réaliser une 
nouvelle usine de fabrication de cigarettes, sur une 
parcelle de terrain située à la sortie de Casablanca, 
aux abords de l’autoroute Casablanca-Rabat. 

La présente consultation concerne l’étude, la 
conception, les dossiers de réalisation des ouvrages, 
l’assistance à la mise en route et à la surveillance 
de fonctionnement. 

. Le cahier des charges peut être retiré sur 
demande à la Direction Générale, 53, boulevard 
Moulay-Idriss-I", Casablanca, Maroc, au bureau 
« Etudes et Développement ». 

Les offres devront être adressées au nom de 
M. le Directeur Général de la Régie des Tabacs, 
53, boulevard Moulay-Idriss-I", Casablanca, Maroc, 
avant la date d umercredi 5 décembre 1979 à midi. 


L’ informatique Hewlett-Packard: 
la fin d’un compromis. 

Désormais, refusez de vous accommoder d’un ordinateur ne répondant pas 
exactement à vos besoins. HP a créé une gamme de systèmes de gestion, à partir 
de 118 352 F LLc.*, conçue pour s’adapter à vos méthodes de travaiL 


Le HP 250. Cest le premier ordinateur sophistiqué facile à utilisée 
Le davier est identique à celui d’une machine à écrire et les touches numériques 
à celles d’une calculatrice. L’écran mobile facilite la lecture. 

Même sans formation spécialisée^ l’utilisaceur se sent immédiatement à Ihise. 

La gestion de base de données, qui regroupe les informations au sein de 
fichiers aisément accessibles, fournit en un minimum de temps des données de 
■ gestion essentielles et à joue Prix de base : 118 352 F llc.* 



Le HP 300. Ce système évolué prend en charge jusqu’à 16 utilisateurs 
depuis sa console compacte. Innovation intéressante : son écran. Huit touches 
dç fonction placées à droite de l’écran peuvent être programmées pour guider 
l’utilisateur pas à pas dans l’exécution de chaque tâche. La gestion de base de 
données est, là encore, un élément vital pour organiser l'information. Et la 
souplesse du système 
dbq>kâtadan permet dàccéder 
aux données sur un terminal 
pendant que des i 
s’exécutent rapidement, lot 
1 lot, sur un autre. Prix de 



Le HP 3000 sén6 33. Il a la souplesse de l’ordinateur HP 3000 et le 
faible encombrement d’un meuble de bureau. U peut dialoguer avec des 
terminaux implantés en divers points de lbntrepnse et traiter simultanément des 
travaux en ligne et par lots. Le HP 3000 série 33 
utilise cinq langages et dispose en outre de la 
gestion de base de données. Prix de base : 

394 889 JF llc.* 



Le HP 3000 sétl6 IEL Cest le plus puissant de la gamme. Il est capable 
de traiter 4000 transactions par heure sur terminaux multiples. Sa mémoire 
principale peut atteindre 2M octets plus 960M octets sur disques. Il dispose à la 
fois de la gestion de base de données et du logiciel de gestion de réseau. 

Il peut également être connecté aux ordinateurs implantés en milieu industriel 
Pnx de base :708775 F llc.* - - -- 


Ne cherchez plus de compromis entre prix et performances. 
D emandez la documentation complète sur les ordinateurs de la gamme 
Hewlett-Packard, puissants, souples, économiques: 

France : B.P. 70. Orsay Cedex. TéL 907.7a 25. Bruxelles : TéL (02) 660.50.50. 

Genève - Le Lignon : TéL (022) 96L03L22. 

* Prix valables au 1/09/79. 

HEWLETT M PACKARD 



Je désire recevoir des informations complémentaires 
sur les ordinateurs : 

□ HP 250 □ HP 3000 série 33 DHP300 □ HP 3000 série 111 

Nom ! 

Fonction 

Société. 


a 


i 
i 

[ Adresse. 

I 
I 


•RL. 


Bon à renvoyer à Hewlett-Packard France, Z.L de GourtabœuÇ BP 70. 
91401 Orsay Cedex: TeL 9077825. 


7 à 
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§ i 
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HEWLETT PACKARD au SICOB : Stand 3 J 00, niveau 3, zone C, stand O.EJA. 13.15.17 
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CADRES DIRIGEANTS, 

Ne soyez pas les seuls à rester sans défense. 

Regroupez-vous au sein de 

rUNION SYNDICALE DES CADRES DIRIGEANTS 


UàCD 


348, rue St Honoré 75008 Paris. Tél. : 295 15 52 


MONNAIES 


APRÈS LA RÉÉVALUATION DU DeOTSCHEMARK 


M. Barre : le SJM.E. tient bon, et le franc tient bon 
dans le S.M.E. 


(Publicité) 


LEMBAGA LETRIK NEGARA, TAKAH MELAYU 

STÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ DE5 ÉTATS DE MALAISIE 
PROJET DE DÉVELOPPEMENT - RÉSEAU DE TRANSMISSION 
TREMENCOR-TANAH MERAH-KOTA BÀHRU 
Contrats 4297/ T e» 2 - MATÉRIEL DE COMMUTATION 
Contrat 4297/4 - TRANSFORMATEURS 

Un appel d'offres est Lancé pour la fourniture, l'Installation et 
la mise en service du matériel de commutation et des transformateurs 
brièvement décrits d -dessous, à installer dans les Btatg de Malatate : 

— Contrat 1 - Matériel de commutation 275 et 132 kV ; 

— Contrat 2 - Appareillage commutateur blindé d'intérieur : 

— Unités 15/33 kV - Tête principale A ; 

— Unité 13/11 kV - Tête principale B ; 

— Contrat 4 - Transformateurs : 

— Tète principale A : 2 auto 275/132 kV. ISO MVA ; 
— Tête principale B : 2 de 132/33 kT, 45 MVA ; 

— Tête principale B : 2 de 132/33 kV. 30 MVA : 

— Tète principale B : 2 de 132/11 kV, 30 MVA ; 

— Tète principale B : 2 de 33/11 kV, 7.5 MVA; 

— Tète principale B : 4 de 33 kV/415 V, terre, neutre. 

Pour leâ contrats 2 et 4, les soumissionnaires peuvent soumettre 
leurs offres pour une tète principale ou les deux. 

Le projet sera entièrement financé par la Société Nationale de 
l’Electricité et les offres seront évaluées selon Jeur montant 

Une brève description de l’étendue des travaux et Lee conditions 
contractuelles générales sont disponibles sur demande auprès de : 

(1) Preece Cardew & Rider, 

F as ton House, 

165-167 Presion Road, 

B rl gb ton BN1 SAP ; 

Angleterre 

(2) PCR dan Rakan-Bakan, 

PO Bas 622, 

wifgna Daman sara. 

Dama nsa ta Belghis. 

Kuala Lumpur, 23-93, 

Malaisie. 

Les demandes porteront la référence LJHW/1, 2 ou 4. Le d dealer 
d’appel d’offres sera disponible au bureau de Brlghtan de Preece, 
Cardew & Rider A partir du 1 er octobre 1979. Un Jeu de trois docu- 
ments pour n Importe lequel des contrats sera délivré contre un 
chèque de 50 £ en faveur de Preece Cardew & Rider. Un supplément 
de 30 £ par Jeu pour envol par poste aérienne sera perçu. Ces 
s/Homaa ne seront pas remboursées. 

Les soumissions devront arriver au plus tard au bureau de 
Brighton de Preece. Cardew & Ridai- le 17 décembre 1979 A midi. 
Un exemplaire en sera envoyé au General Manager, Lembaga Letrlk 
N égara. Tan ah Melayu. FO Box 100% Kuala Lumpur (Malaisie). 
Il devra arriver le même Jour. 

La Société Nationale de l'Electricité de Malaisie n’est pas censée 
accepter la plus faible offre (ou toute offre en particulier) et □ -assume 
aucune responsabilité en ce qui concerne les frais éventuels des 
soumissionnaires pour la préparation de leur offre. 


« Le Système monétaire euro- 
péen tient bon et le franc tient 
bon dans le système monétaire 
européen b, a déclaré lundi 24 sep- 
tembre ML Barre. Selon le pre- 
mier ministre, qui venait d'être 
reçu par M. Giscard d’Estalng. 
ce sont «les deux choses à ob- 
server dans cette affaires. 

m 'A BRUXELLES, un porte- 
parole de la Commission euro- 
péenne a estimé que l’ajustement 
« ne constitue pas un boulever- 
sement, mats une modification, 
ordonnée des cours pivots de deux 
monnaies soumises, à la hausse 
ou à la baisse, à une tension sur 
le marchés . 

« Ces corrections, a-t-il pour- 
suivi. doivent permettre de mieux 
assurer encore la stabilité des 
monnaies du SMS., alors même 
gîte les décisions pétrolières du 
printemps et révolution du dollar 
depuis six mois modifiaient assez 
sensiblement les données sur les 
marchés internationaux. Les 
monnaies européennes sont ainsi 
restées quasiment stables les unes 
par rapport aux autres, moyen- 
nant un ajustement technique de 
portée limitée. » 

• A COPENHAGUE, nous si- 
gnale notre correspondante Ca- 
mille Olsen, les porte-parole du 
gouvernement se sont efforcés 
toute la journée de lundi de ml- 


LES NOUVEAUX COURS-PIVOTS 
DU FRANC 

Les nouveaux cours- pivots du 
franc s’établissent ainsi : 

— 1 deutsc hemarfc vaut 
2,35568 francs français (contre 
2J30950 FF le 13 mars) ; 

— l florin néerlandais 
2,13113 FF ; 

— 1 lire Italienne : 0, 005051 
franc français ; 

— 1 franc belge : 0,146948 I 

— 1 couronne rfanfliM 
0,794906 FF (0,818286 FF 
13 mars) ; 


fixé à 


le 24 septembre 1979. 
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AUTOMOBILE 


L’ouverture de ce nouveau Bureau 

qui s'ajoute à ceux de Frankfurt, Londres et New York, 
permet enfin à quatre parmi -les plus importantes 

Caisses d'Eparqne d'Italie 

de favoriser les échanges commerciaux 

entre les Entreprises italiennes 

et leurs Correspondants étrangers 

dans les plus prestigieux marchés financiers du monde. 
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CASSA DI RISPARMIO DI FIRENZE 
CASSA DI RISPARMIO DI GENOVA E IMPERIA 
CASSA DI RISPARMIO DI TORINO 
CASSA DI RISPARMIO DI VERONA VICENZA 

E BELLUNO 


nlœlser la portée du changement 
de parité de la couronne danoise. 
Insistant sur le fait qu’11 s'agis- 
sait là d’ « u 7i réajustement mi- 
neur et normal* et non d’une 
véritable dévaluation. Le premier 
ministre. ML Jorge nsen, et son 
ministre des finances, M. Hetne- 
sen, ont tenu en outre à sou- 
ligner que cette opération avait 
été effectuée sur la demande de 
la RJ? JL et non sur celle du 
Danemark. 

• A WASHINGTON, le secré- 
taire adjoint au Trésor, M, An- 
thony Solomon, s’est félicité de la 
réévaluation du deutachemark, qui 
constitue, selon lui. une mesure 
« positive » ayant déjà eu pour 
effet de ramener un certain 
calme sur les marchés des chan- 
ges. 

M. Sokxnon a annoncé d'autre 
part que le secrétaire américain 
au Trésor, M. William Miller, le 
président de la Réserve fédérale 
M. Paul Volcker, et lui-même 
conféreraient le 29 septembre à 
Hambourg avec le chancelier 
Helmut Schmidt et ses principaux 
ministres des problèmes écono- 
miques, financiers et monétaires 
intéressant les deux pays. M. So- 
lomon s’est montré d’autre part 
confiant dans l’avenir du dollar 
en raison notamment d’une 
Importante amélioration attendue 
de la balance américaine des paie- 
ments courants. CeUe-cl, selon 
lui. enregistrera, un déficit de 3 à 
4 milliards de dollars cette année 
(contre un déficit de 13 milliards 
en 1978) et fera ressortir en 1980 
un excédent de l'ordre de 10 mil- 
liards de dollars. 


Le ministre des finances de Bonn 
estime le dollar < sous-évalué > 


De notre correspondant 


Bruxelles, qui ont 
te réévaluation du 


Bonn. — Rentré lundi à Bonn, 
le ministre fédéral des finances, 
M. Matthfifer, a jeté un peu de 
lumière sur Ira négociations du 
week-end à 
abouti à une 
deutsehemark de 5 % vis-à-vis 
de la couronne danoise et de 
2 % vis-à-vis des autres devises 
intégrées dans le système moné- 
taire européen. Alors que. dans 
certaines capitales, on parait, vou- 
loir minimiser l’importance de 
l'opération, M. Matthfifer a sou- 
ligné, pour sa part, qu’il s'agit 
d’uu c v iritmle réalignement », 
puisque tous Ira pays en cause 
ont modifié le taux de leur mon- 
naie, «les uns vers le bas, les 
autres vers le faut ». 

Des interventions massives 

La principale révélation de 
M. Matthfifer est cependant que, 
si les pressions sur le dollar ont 
contraint Bonn à demander cette 
remise en place des taux de 
change, les préoccupations tou- 
chant à l'évolution à l'intérieur 
même du système européen ont 
également joué un ifife. Au cours 
des dernières semaines, la banque 
fédérale a consacré quelque 
10 milliards de marins à ses Inter- 
ventions sur le marché des 
changes, la moitié ayant servi à 
soutenir le dollar, tandis que 
5 milliards ont également été 
nécessaires pour maintenir des 
devises européennes que M. Matt- 
hfifer n’a d'ailleurs pas nom- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


GENERAL MOTORS AURAIT MIS AU POINT 
UNE NOUVELLE BATTERIE 


La firme américaine General 
Motors a mis au point une bat- 
terie petite, légère et puissante 
qui lui permettra de lancer sur 
le marché d’ici à 1985 une voiture 
électrique opérationnelle, indique 
le Chicago Tribune, daté du 
23 septembre. 

Le porte-parole du constructeur 
automobile n’a pas voulu com- 
menter cet article mais a annoncé 
que le président de la société, 
M. Elliott Estes, allait faire pro- 
chainement une déclaration à ce 
sujet. 

Selon le Chicago Tribune, la 
nouvelle batterie sera du type 
zinc-oxyde de nickel et aura une 
durée de vie de 30000 S. 50000 ki- 


lomètres. Cette nouvelle batterie 
aurait une paissance double de 
oelle au plomb -acide et devra 
être rechargée tous les 150 kilo- 
mètres environ, contre 70 kilo- 
mètres pour les batteries actuelles. 

D’après le journal, la nouvelle 
batterie coûterait quelque 
1 000 dollars (4 200 F), maia Gene- 
ral Motors étudie déjà une autre 
batterie encore plus puissante — 
au lithium-sulfate de fer. 

Selon un e haut dirigeant » de 
la société, cette batterie constitue 
un grand progrès pour les voitures 
électriques et que la voie rat 
peut-être ainsi ouverte à ce type 
d’énergie pour les automobiles. 


A propos du dollar, le ministre 
ouest-allemand & tenu des pro- 
pos allant plutôt au-delà de 
l’optimiste qm est de commande 
dans un tel domaine. Selon lui. 
la monnaie américaine serait 
nettement sous-évaluée, compte 
tenu de son pouvoir d’achat. 
D’autre part, on pourrait s'at- 
tendre que cette année-ci la 
balance des paiements des Etats- 
Unis devienne positive. D’où fl a 
conclu que « les perspectives pour 
le doüar ne sont donc pas expres- 
sément négatives ». 

C’était là. semble-t-il. une au- 
tre façon d’indiquer discrètement 
que l’évolution économique chez 
lès partenaires européens cause 
aux dirigeants de Bonn des in- 
quiétudes, aussi bien que celle 
résultant des faiblesses de la 
monnaie américaine. Ainsi s’expli- 
que également l’aven deM-Matt- 
hfiffer selon lequel les négocia- 
tions de Bruxelles ont été très 
difficiles. Les ministres des finan- 
ces et les dirigeants des banques 
centrales se sont trouvés, pour 
lui. face & une situation c extra- 
ordinairement complexe ». SL en 
fin de compte, un compromis 
acceptable a été conclu, il serait 
exagéré dè dire que l’accord .rat 
e satisfaisant v. Le fait est, selon 
M. Matthfifer. que ce compromis 
était le sseul résultat possible ». 

Se défendant contre ceux des 
experts qui auraient souhaité une 
réévaluation plus forte de la 
devise ouest-allemande, le mi- 
nistre a mis en garde contre une 
revalorisation trop considérable 
du deutsehemark. Le moment ris- 
querait de venir où les courants 
commerciaux se renverseraient au 
détriment de la République fé- 
dérale, et où 11 ne serait plus 
possible de corriger cette évo- 
lution. j 

JEAN wm 
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[AVIS FINANCIERS! 
DES SOCIÉTÉS 


UNIDEL 


Au nauru de es néon ce du 20 sep- 
tembre 1979, le conseil d’administra- 
tion a arrêté les comptas de l'exer- 
cice social clos de 30 Juin 1979. 

Après le constitution de provisions 
d’un montant global de 4,55 mil- 
lions ds francs, 1» bénéfice net 
S'établit à 54» minions de francs, 
en léger recul par rapport & celui 
de r exercice précédent (6,07 millions 
de francs) . 

Les comptes consolidés de l'exer- 
cice 1978 font apparaître un chiffre 
d’affaires bon taxes ds 1 802,02 mil- 
lions de francs, en progrès de 7,7 % 
par rapport à celui de 1977. DO fait 
des pertee de la fBlale d'appareillage 
électrique Dlstreèec. le bénéfice 
consolidé se trouve ramené A 
2.45 mimons de francs contre 1Z96 
en 1977. 

Le conseil proposera & rassemblée 
générale ordinaire des • actionnaires, 
convoquée pour le 15 novembre 1979. 
la distribution d’un dividende brut 
égal A celui de l’exercice précédent, 
soit 11 P par action, correspondant 
à un revenu global de 16.5 p, compte 
tenu de l'hnpM déjà veiné au Trésor. 
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LE MONDE 

Tie’ chaque jour à iO c.sp-C;- 1 
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Midi!... P heure 

du chèque-déjeuner. 
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Pour le repas de vos salariés 
avez-vous pensé 
au chèque-déjeuner? 

• Le Chèque-Déjeuner est 

un système simple et légal: c'est 
une réponse à votre problème 
particulier. 

1 Le Chèque -Déjeuner est Inès 
avantageux- même si vous avez 
moins de 10 salariés. ' 

* Le Chèque-Déjeunerest exonéré 
de charges sociales et focales^ 

U est en plus un élément positif 
de votre pofffique sodate. 

Alors pourquoi attendre! 

A Parts comme en Province, 
les Attachés Commerciaux du 
Chèque-Déjeuner se tiennent à 
votre disposition. 



U navwtage social qudtkfien. 

^~Pour recevoir nctoe documentaBon, 
adressez ce coupon su Chèque- 
Déjeuner CCR -93. rue Lautetori, 

75116 Paris. Tél: 5042750. 

Nom: 

Prénom: 

Raison socéJe : 


Adresse; 
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8, rue Royale, 75008 Paris 8* (Tél- 296-61-08 Télex 240152) 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

24 SEPTEMBRE 

Hausse sélective 

La hausse s’est poursuivie à la 
Bourse de Paris en ce début de 
semaine, mais d'une manière très 
sélective. Si l'indice instantané a 
gagné Ofi % environ . pbSeun 
valeurs gui osaient très vivement 
progressé précédemment ven- 
dredi ont recédé du terrain : ce 

S?*?*?* u meei - 

En revanche, des pains impor- 
tante ont été relevés sur C JJf 
(t L° f}’ Saulnes (+ 8 %) 
X. Borel f + 6 % ), CJé. Industries 
t +5 %) et surtout sur l'Institut 
Mérieux. gui bondit de 25 % f on 
sait que u. Marcel Dassault a 
acquis récemment 10 % du capital 
de ce laboratoire). 

Ailleurs, on a noté une nouvelle 
avance de la Française des Pé- 
troles. de P.UJEE. de Rhône-Pou- 
lenc et de Satntr-Gobain-Pont-ô- 
Mousson, gui, au travers d'une 
/thaïe, a xicquis. en cette Béance 
de hindi, les 20 % du capital de 
la Compagnie des Machines Bul l 
ffio appartenaient d la C.G. E. et à 
un groupe de banques. Cet 'vhv t 
s est effectué au cours de 65 F, 
cote en Bourse, en baisse de 2 F 
k sur les 6? F inscrits vendredi 
et s'est élevé à 2F13 mmions dè 
francs. La réévaluation du D.M. 
na constitué qu’une demi-sur- 
prise pour les boursiers, çui n’en 
ont pas été autrement impies- 

Sur le marché de For, suivant 
les indications de Londres, où 
Fonce a repris 8 dollars, le lingot 
revenu vendredi à 50000 francs 
a amorça une vigoureuse remon- 
tée d 50 995 francs, tandis eue 
le napoléon restait stable à 
42130 francs. Les transactions se 
sont élevées d 10 millions contre 
11 motions de francs . Le 4 1/2 % 
1973 a Quelque peu fléchi, tandis 
ffuefe T% 1973 se redressait 
legeremenL 
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LONDRES 

Calme et irrégulier 

le StOck faptl ^Tlffïï est ealma et 
Irrégulier mardi matin. Lee vedettes 
Industrielles sont soutenues, tuais 
les fonds d’Etat et les mines d’or 
s'effritent. Bonne tenue rip» pétioles. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

COMPTOIRS MODERNES. — La 
bénéfice net réalisé pu La société à 
llasue du premier semestre de 1939 
■‘est élevé A 18.91 millions de francs 
contre 12.18 m tuions de francs au 
30 Juin 1978. 

S TT A. — Au 30 juin 1979. le béné- 
fice net semestriel s’élevait à 4.11 
mQllmui de francs contre 3.57 mil- 
lions de francs un an plus tôt. 

KTJBOTA LTD. — Bénéfice net 
coneoUdé du groupe pour le tri- 
mestre clos le 13 Juillet 1979 : 
4.44 milliards de yens contre 4.40 
milliards de yens pour la période 
correspondante de 1978. 

ÜNTDETL. — Les comptes consolidés 
de l’exercice 1978 ae sont soldés pu 
un bénéfice net de 2.45 millions de 
francs contre 12,98 millions de francs 
pour le précédent exercice (compta 
tenu des pertes de la filiale d’appa- 
rella électriques Dlstrelee). Le divi- 
dende global est resté fixé à 16.50 F 
par action. 

Ce FINANCIERE US1BU8. — Le 
résultat net consolidé du groupe 
pour le premier semestre 1979 s’est 
élevé à 62,6 millions de francs contre 
48£ millions au 30 Juin 1978 
(+ 29 %), Compte tenu des perspec- 
tives favorables de l’année en cours 
(une progression de 20 % du résul- 
tat consolidé est escomptée). 1s 
conseil fixera A 31,50 francs le divi- 
dende global de 1879 (soit une 
hausse de 50 % sur celui de 1978). 


NEW-YORK 


Sensible repK technique 

Après les lûrtÇB hausse* de la 
semaine dernière, qui ont porté l’In- 
dice Dow Joues & son plus haut 
niveau de l'année, une vague de 
ventes bénéficiaires s'est abattue 
lundi sur le Blg Board. A l’Issue 
d'une séance nettement moins active 
que la précédente (33,98 minions 
d'actions échangées contre 52.63 mil- 
lions), ce qui tend A laisser peusar 
que la demande e'est également 
dérobée. l’indlee des Industrialisa a 
cédé 840 pointa avant de revenir 
A 885,84. 

Sur 1 899 valeurs cotées. 1 054 ont 
reculé, 459 ont monté et 386 sont 
restées Inchangées. 

Les e bine chips s ont été les 
principales cibles d» vendeurs, dont 
on disait que certains craignaient 
notamment une poursuite de la 
hausse des taux d'Intéréts. Des liqui- 
dations de précaution se seraient 
également produites en prévision de 
la publication de l’indice du coût 
de la vie pour le mois d'août (« supé- 
rieur A 1 % *, dlsalt-on notamment). 

Indices transports, 26345 
( — 2.09) ; services publics, 105.75 
(— 0,54). 
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Taux du marché monétaire 
Effets privés Il 1/2 % 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— EDUCATION : «Les institu- 
teurs et l'histoire des sciences 
et des techniques », par Jean 
Rasmcrdod ; « l'Ecole inter- 
pellée », par Adrien Gontey- 
rar ; « Répliques à Gérard 
Remasson ». 

3. AFRIQUE 

— La situation en Centra trique 
après la chute de Bakou» I*'. 

4. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : les dirigeants 
nicaraguayens ont été reçus 
à la Maison Blanche. 

4. PROCHE-ORIENT 

— Nouveau combat aérien 
israélo-syrien au-dessus du 
Liban. 

5. ASIE 

— Le Vietnam accuse la Thdî- 
iande d'être • la base des 
activités criminelles des 
Km ers rouges ». 

6. DIPLOMATIE 

— Le débat à l'Assemblée des 
Nations unies. 

6-7. EUROPE 
8. DEFENSE 
9 à 11. POLITIQUE 

— Au Conseil de Paris, l'oppo- 
sition dénonce la gestion 
éiectaraliste de M. Chirac. 

— Les Journées parlementaires 
des groupes de la majorité. 

— POINT DE VUE : . Changer 
la gauche », par Roger- 

. Gérard Schartzenberg. 

121 SOCIETE 
13-14. JUSTICE 

— La préparation du VIII* plan. 

— L'assassinat de Pierre Gold- 
man. 

— LH RES OPINIONS : -Le 
poil de la bête », par Claude 
Mauriac. 

13. POLICE 

— La gière du zèle des inspec- 
teurs de la PJ. 

16-17. EDUCATION 

— L' université occitane d'été à 
Nîmes. 

— Comment relancer le fran- 
çais en Allemagne et l'alle- 
mand en Fronce ? 

— La langue italienne n'est pas 
en déclin. 


18. SPORTS 
— TENNIS : 
de France. 


Noah, champion 


IE MONDE DES SCIENCES 

Pages SX et 22 

— Les risques sismiques et les 
centrales nucléaires, par 
Yvonne RebeyroL 

— Météorologie et satellites. 


22-21 ACTUALITE MÉDICALE 

— La drogue dans le monde 
d'aujourd'hui. 

— La situation américaine : 
■ Une toxicomanie médica- 
menteuse », par le doctenr 
Rodolphe Ingold. 

24427. CULTURE 

— PHOTO : Pierre Molîaîcr, 
succube et - démaadit ». 

27. PRESSE 
41-42. RÉGIONS 

— NORD - PAS-DE-CALAIS : 
le patrimoine des houillères 
n'e»r plus en jachère 
Dnnherqae, Calais, Boulogne : 
le patrimoine des Houillères 
succès. 

ILE-DE-FRANCE : la liaison 
Invalides - Orsay. 

43441 ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : la C.G.E. a 
vendu à Saint-Gobain - Pont- 
e-Mousson sa participation 
dans les machines Bull. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces classées (28 à «1 : 
Carnet (20) ; Aujourd’hui (42) ; 
e Journal officiel s (43) : Météo- 
rologie (43) : Mots croisés (43) : 
Bourse (47). 


Le numéro du - Monde» 
daté 25 septembre 187® a été 
tiré à 585 652 exemplaires- 


• Le grand maître de l'Ordre 
souverain de Motte, Fra Angelo 

de Moljena dl Colonaa. a été 
reçu A déjeuner par le président 
Giscard d’Estaing lundi 24 sep- 
tembre. Après le déjeuner, auquel 
avalent pris part diverses person- 
nalités, dont ÛL Barre, le grand 
maître s'est félicité de Ve accueil 
touchant a que lui a réservé le 
chef de l’Etat, lui-mème membre 
de l'ordre depuis 196L 


A B C D E F G 


En Italie 


Un magistrat de Païenne et son garde du corps 
sont assassinés 

De notre correspondant 


Rome. — Quatre jours après 
l'assassinat d'un dirigeant de 
Fiat à Turin, c’est un président 
à la cour d’appel de Païenne. 
M. Cesare Terranova, qui a été 
tué ce mardi 25 septembre en 
compagnie de son garde du corps. 
Ce nouveau crime n’avait été 
revendiqué en fin de matinée 
que par un correspondant ano- 
nyme se réclamant d’Ordre nou- 
veau (extrême droite). Mais les 
premiers soupçons se sont portés 
sur la mafia, compte tenu des 
antécédents de la victime et du 
fait que la capitale sicilienne 
connaît peu d’attentats. 

La fusillade a eu lieu en plein 
centre de la ville. Ses auteurs 
— trois jeunes gens — se sont 
enfuis h bord d’une voiture 
retrouvée peu après. 

Agé de cinquante -huit ans, 
M. Terranova avait été le secré- 
taire de la commission d'enquêtes 
su la mafia en Sicile. E rédigea, 
à ce titre, un important rapport 
sur les mesures de prévention. 
Constituée en 1962 par le Parle- 
ment, la commission anti-mafia 
fut dissoute en 1675 sur un 


constat d’échec. Ces volumineux 
documents avaient été prudem- 
ment rangés dans une armoire. 
M. Terranova s’en était plaint 11 
y a trois jours encore dans une 
interview au journal II JDiarlo de 
Païenne. « Notre matériel était 
très riche, dêcIarait-U, mais les 
lorces politiques n’ont pas cru 
devoir s’en servir. » 

Sicilien d’origine, ayant fait 
toute sa carrière en Sicile, le 
magistrat s’était fait élire en 
1972 é la Chambre des députés 
comme indépendant sur les listes 
communistes. Déçu par le Parle- 
ment, désireux de reprendre du 
service dans la magistrature, il ne 
se présenta pas aux élections de 
Juin. La semaine dernière, il pré- 
sidait sa première audience à la 
deuxième section de la cour 
d'appel de Païenne. 

ri>uu sx notice biographique de 
l'annuaire de la Chambre des dépo- 
tés pour 1376, M. Terranova faisait, 
comme an palmarès, la liste de tons 
les procès de où 11 avait été 

Impliqué. Ancnn grand nom n’y 
manquait.] 
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La commission d’enquête sur l’information 


Les rapporteurs gaullistes contestent 
les conclusions de M. Douffiagues (DJI.F.) 


M. Claude Martin, député R. P. K. 
de Parla, rapporteur de la eommis- 
siou d’enquête de l’Assemblée natio- 
nale sur les conditions de l'Informa- 
tion publique, a présenté lundi 
Z4 septembre le rapport dont 11 
avait été chargé après la démission 
du rapporteur désigné initialement, 
M. Jacques Douffiagues, député 
O. B. P. du Loiret (a le Monde s du 
25 septembre). 

An cours dune conférence de 
presse, M. Jean Tîbérï, dépoté B.PJS. 
de Paris, vice-président de cette 
commission, en l’absence de M. Lan- 
rioi, président, a rappelé que, dans 
son rapport, M. Douffiagues « avait 
interprété les auditions de quatre- 
vingt-seize témoins entendus par la 
commission d’une façon, qui ne reflé- 
tait pas les Impressions de la majo- 
rité des membres de la commission a. 
Selon M. Tibéri, en effet, et contrai- 
rement à ce qu’éerivult M. Douffia- 
gues, « s’il y a toujours eu des 
problèmes dans les rapports de l’in- 
formation avec le pouvoir, ces pro- 
blèmes sont actuellement pins 
Importants en qualité et en quantité 
qu’au para vaut : nous avons des 
preuves que, depuis -1974, les choses 
sont plus difficiles et plus graves et 
qu’elles ne vont pas -en s’améliorant, 
bien an contraire ». 

D a précisé que 'M. Douffiagues, 


n’aurait pas donné sa démission 
aussitôt après lo rejet de son rap- 
port puisqu’une négociation s’était 
ouverte pour rechercher un compro- 
mis. M. Tibéri a ajouté : a Je sup- 
pose que M. Douffiagues a démis- 
sionné après avoir eu des contacts 
extérieurs. ■ Le vice-président a esti- 
mé que, eu matière d'information, 
notamment audiovisuelle, e D y 
une mainmise plus subtile et plus 
Importante du pouvoir et une prise 
en main plus systématique de tous 
les postes-clefs. Les représentants 
du groupe RJP-R. affirment dans 
leur déclaration : 

a Do 1958 i 1974, on n'a pas 
assisté A des changements brutaux 
i la tête des organismes (...) comme 
ce fut le cas depuis 1974 avec une 
accélération depuis 1976. (.-) 

Aujourd’hui, Te pouvoir pourrait dire 
a Je suis partout, » Le groupe 
cite quelques e mises à l'écart signi- 
ficatives » intervenues depuis trois 
ans : MM. Claude Roussel, président 
de l’A-FJ»., Marcel Jullian, président 
d’ Antenne Z, Jean Méo, président 
d'Havas, Jean Tartan, directeur géné- 
ral de R.T.L., Maurice SiegeL direc- 
teur général d’Europe 1, Henri Dol- 
bois, directeur général de Radio 
Monte-Carlo, Pierre PelUssler, res- 
ponsable de la rédaction parisienne 
de R.-M.-C., et Denis Baudouin, pré- 
sident de la Sofirad. 


À la suite 

d r une nouvefie infection 



Dans ses « Mémoires » i M. BORD DEMANDE A Mme VEIi 


M. KISSINGER 

DÉCRIT UNE MISSION SECRÈTE 
A MOSCOU 

Plusieurs magazines du monde 
entier — r Express pour la France — 
commencent à publier cette semaine 
des extraits des Mémoires de 
M. Henry Kissinger. Ces souvenirs 
portent sur la période du premier 
mandat de M. Nixon. L’auteur était 
alors conseiller du président pour 
les affaires de sécurité nationale. 

Dans les extraits que publie 
rExpress, M. Kissinger parie no- 
tamment dif président Pompidou, 
« un homme d’une Intelligence, d’une 
dignité, d’une force de caractère 
extraordinaires ». 

Dans les passages publiés par 
Times, rapporte Associated Press, 
M. Kissinger raconte que. lors 
d’une mission secrèLe à Moscou, en 
avril 1972. pour préparer un som- 
met soviêto - américain, il avait 
trouvé que M. Brejnev était un 
homme compliqué. Pendant qu'on 
traduisait ses propos, le secrétaire 
général faisait les cent pas et 
entamait des conversations â voix 
haute avec ses collègues. Il lui 
arrivait même de quitter la pièce 
sans explication et de revenir. Au 
sommet M. Brejnev dénonça avec 
émotion l’action des Etals-Unis au 
Vietnam. « Soudain, écrit M. Kissin- 
ger, far réalisé que nous partici- 
pions è une farce : l’emphase, le 
ton belliqueux et les manières 
extrêmement brutales des dirigeants 
soviétiques étalent destinées 1 au 
compte rendu. Quand ils en auraient 
dit suffisamment pour envoyer une 
copie à Hanoi, Us s'arrêteraient. 
C’est ainsi que cela se passa . » 


le délégué 

D'UN FOYER DE LA SONACOTRA 
EST MENACÉ D'EXPULSION 
DU TERRITOIRE 

(De notre correspondant.) 

Créteil. — M- Rachid Kanouté, 
un Malien délégué du foyer 
dTvry-sur-Seine (Val-de-Marne) 
au comité de coordination des 
foyers Sooacotra en lutte, est 
passé, le lundi 24 septembre, 
devant la commission d’expulsion 
du territoire français à la pré- 
fecture de Créteil, a pour avoir 
attiré l’attention sur sa per- 
sonne ». Zi lui serait reproché 
d'avoir a bombé sur les murs 
du foyer » (porté des Inscriptions 
avec une bombe de peinture). 
Selon M. B laize, secrétaire géné- 
ral de l’union départementale 
C-F.D.T„ qui avau lancé an 
appel pour manifester son sou- 
tien à M. Rachid Kanouté, le 
dossier serait vide, aucun témoin 
n’ayant assisté è la scène. 


DE PARTICULIER 
A PARTICULIER 

VENDEZ DIRECTEMENT 
VOS ANTIQUITES 
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350 m2 

D'EXPOSITION-VENTE 

AO CŒUR DCJ MARAIS 
24. rue des Roeiaza - 7SOO* PARIS 

TJJrs If dlm. : 10 XL 30 ft IB IL 30 
TéL 278-63-25 (Métro Saint-Paul) 


DE « SE BATTRE s 
POUR QUE STRASBOURG 
SOIT LA CAPITALE EUROPÉENNE 

M. André Bord, député R-P.R. 
du Bas-Rhin, ancien ministre, se 
déclare a désagréablement étonnés 
dans la Lettre de la Nation de 
mardi 25 septembre par « quelques 
doutes guont à ï'aoenir de Stras- 
bourg, capitale européenne », 
exprimés par Mme VelL 

B écrit : « Nul n’ignorait qu’il 
y avait problème puisque si Stras- 
bourg avait bien été choisi comme 
lieu de réunion unique de l'As- 
semblée, après la signature du 
traité de Rome en 1958, ü y avait 
eu par la suite un glissement cer- 
tain vers Luxembourg. (..) Aussi 
ne puis-je que regretter que ce 
soit une voix française' qui s'élève 
pour apporter de l’eau au moulin 
des adversaires de Strasbourg. Je 
veux croire que Mme Veü se 
battra pour Strasbourg. Elle en a 
les moyens : ce n'est en effet pas 
au président de suivre l’adminis- 
tration. Mais le contraire. » 


La CGC. menace cf « embouteiller » 
les services fiscaux et bancaires 


La C.G.C. acceptera de se ren- 
dre à l’Hôtel Matignon, après 
l’invitation de M. Barre aux orga- 
nisations syndicales et profession- 
nelles. Mais, avant que cette dé- 
cision soit prise te 22 septembre, 
par 1e comité confédéral, «fl .a 
fallu plusieurs heures de dis eus- 
sions serrées pour que l'esprit de 
concertation l’emporte sur la co- 
lère et La méfiance », a déclaré 
M. Jean Menu, président de la 
C.G.C., dans sa conférence de 
presse du 25 septembre. 

En effet, 1e mécontentement du 
personnel d’encadrement est à 
son comble et les militants de la 
C.G-C. gardent le souvenir s si 
cuisant » des résultats négatifs 
des précédents entretiens avec le 
premier ministre. 

La C.G.C. verra donc M. Barre, 
sans doute le 4 octobre, pour par- 
ler de l’emploi, du pouvoir 
d’achat et des réformes de struc- 
tures. Cependant, la directive 
essentielle des militants est de 
«ne pas désarmera. 

Le comité exécutif a approuvé 


(Publicité) 


Calculatrices 
scientifiques 
depuis 90 F. 

D uriez, premier spécialiste indé- 
pendant des constructeurs de cal- 
culatrices, propose aux étudiants 
et lycéens toutes les calculatrices 
scientifiques, fiables et vraiment 
performantes dans leurs catégories, 
a des prix promotionnels : 

Modèles de base avec Trigo et 
Logs, 90 F. ttc-; programmables, 
239 F. tte.; statistiques, 286 F- tic.; 
etc. Satisfaction sous huit jours ou 
remboursement. 

Prix spéciaux (rabais) pour quan- 
tités. Consulter Duriez. 

chez Duriez 

132, Bd St-Gcrmain, Métro Odéon, 
St- Michel et R.E.R. Luxembourg. 
T.Lj. 9 A 19 h. sauf dim., lund. 
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NOUVELLES COLLECTIONS 

IMPERMÉABLES 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 998 F dans 
un choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 

T AILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Prêt-o-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

ras du A-Septembre, PARIS (Opéra) 
Tél. : 742*7W1 


à la quasi unanimité des propo- 
sitions d’action de trois natures 
différentes : «Celles qui mobi- 
lisent l'ensemble des adhérents : 
embouteillage des services fis- 
caux; blocage du système ban- 
caire ; occupation des monuments 
publics ; forum, assises nationales 
et Etats généraux. CeZZes qiu mo- 
bilisent surtout les militants : 
blocage des télécommunications ; 
blocage des routes; convoi d’un 
mouton tondu frappé du sigle 
C.G.C. dans les préfectures et les 
ministères concernés » ; enfin, 
celles qui résultent d’une déci- 
sion du bureau, soit demande d’un 
face & face télévisé soit présen- 
tation d’un candidat & la prési- 
dence de la République;. 

La C.G.C. souhaite ne pas avoir 
à mettre ces projets en œuvre, 
mais «nous n'hésiterons pas à 
nous en servir ; A dit M. Manu, 
car le langage que nous avons 
tenu jusqu'à présent est en-deçà 
des réactions de notre base ». 

M. Menu devait ensuite expri- 
mer la plus vive hostilité au ras- 
semblement de cinq mille agents 
de maîtrise, organisé le 5 octobre 
à Poitiers. C’est, dit-il, un essai 
de « récupération de cette impor- 
tante catégorie professionnelle 
par le patronat et par le gouver- 
nement (la personnalité des orga- 
nisateurs, la prise en charge de 
frais importants par les entre- 
prises, la présence du p résident 
de la République, le prouvent 
abondamment J, récupération ten- 
tées à rencontre des organisations 
syndicales ». 

En conséquence, la C.G.C, dé- 
noncera cette «récupération», à 
Poitiers même, par divers moyens 
d’information : le 8. conférence 
de presse, et le 12, manifestation 
publique. 

Quant & l’unité syndicale, la 
C.G.C. n’y a pas renoncé, mais 
après le' «départ Isolé» de la 
C.G.T. et son rapprochement avec 
la C. F.D.T., la C.G.C. essaie de 
favoriser les organisations réfor- 
mistes, en rencontrant, 1 b 2 oc- 
tobre. P.o. et la CJF.T.C. 


LAMATB8HTÉ 
DE BAUDELOCQUE 
EST DE NOUVEAU FERMÉE 

eL directeur général de l’Assis- 
tance publique à Paris vient de 
décider la fermeture de la mater- 
nité Baudelocque (C-H.ET. Cochtn- 
Port-Royai, à Paris), ce 2 5sep- 
temhre, en accord avec le profes- 
seur Sureau, chef de service. 

Trois cas probables d'entéro- 
colite uicéro-nécrosante se sont, 
en effet, révélés, l’un le 21 sep- 
tembre et les deux autres le 
lundi 24 septembre. Le comité 
local de lutte contre l'infection 
s’est réuni le lundi 24 septembre 
et a proposé la fermeture de la 
maternité. La réouverture inter- 
viendra dès que possible. 

La maternité ne reçoit plus de 
femme enceinte depuis le 24 sep- 
tembre 20 heures, et les patientes 
actuellement hospitalisées seront 
transférées progressivement dans 
d’antres établissements. Les trois 
enfants atteints sont dans le ser- 
vice de réanimation,, leur état de 
santé s'est amélioré et, selon les 
médecins, le pronostic vital ne 
semble plus être en jeu. Cepen- 
dant. pour te premier enfant, un 
anneau scléreux cicatriciel de 
l'intestin pourrait entraîner la 
nécessité d'une intervention 
-visant è créer un anus artificiel 
transitoire. 

Cette affection avait déjà 
atteint, au printemps 1979, une 
trentaine d'enfants (le Monde du 
24 mal 1979) et provoqué un décès 
dans cette même maternité. 

La cause de cette nouvelle 
infection demeure, nous a déclaré 
le professeur Sudreau. encore 
mystérieuse, ce qui est inquié- 
tant,- car seule sa connaissance 
exacte pourrait éviter à l'avenir 
le retour de cette grave affection. 
— IP Ph. L. 


LE CALME EST REVENU 
SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Après l’agitation qui a régné 
sur le marché des changes ven- 
dredi 21 septembre et lundi 24, 
après la réévaluation du deuts- 
chemarfc, le calme s emblai t re- 
venu mardi 25 septembre. Soumis 
à d'assez fortes variations la 
veille, lé dollar se stabilisait grâce 
aux interventions des basiques 
centrales. Ses cours s’établissaient 
aux niveaux de clôture du lundi 
soir, soit 1 7675 DM à Francfort, 
1,5775 PS à Zurich et 4,15 P à 
Paris. 


(Publicité) 


‘Classez 20 °L 
moins cher 
chez Duriez. 

Pour travailler vite, bien, agréable* 
ment* facilement, demandes conseil à 
Duriez. H connaît tout, tocs dit tout et 
propose des lampes de bureau et 25 
type# jSs classements grandes marques 
lahftma» ” 


avec 20 % de remise : à Twnww*^ tiroirs, 
clapets; fichiers & tiroirs; classeurs & 
chemises; valises à dossiers suspendus; 
Aussi chez Duriez : toutes fournitures 
bureau, papiers, carbones, rubans, 
stylos, glottes terrestres. Quantités 
limitées. Catalogue gratuit. 112 Bld. 
St-Genuain. 633.20.43 -- (Machines à 
calculer : 3&4&SL 


LIN AMI JOAILLIER 
A PARIS 

(JACXMJESTOLIR) 


JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 


9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA - 266.55.18 


SOUCIEUX ? SURMENÉ ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

I maginez le très grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
â l'adresse prestigieuse. 
(climatisation totale ; cabine el linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur el en nuance, pratiquée en bain 
d'eau tiède el discrètement parfumée. 

A découvrirde touleurgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 



Le merveilleux charme de la relaxation 

k RELAX CENTER 

6, me de la Paix 75006 PARIS 

Tel. 261-27-25 
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